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Québec propose aux Mohawks 
une forme d’autonomie judiciaire

Des idées
Il y aurait une solution pour 
faire éclore la démocratie en 
Chine : fédérer, confédérer, 
régionaliser. Page 7
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Noriega: recul 
des Américains ?
Washington préférerait bien 
mettre la main sur le général 
Manuel Noriega pour le 
traduire en justice aux États- 
Unis. Mais l’administration 
Bush serait prête à accepter 
son extradition dans un pays 
tiers. Page 4

Roumanie: Moscou 
avait approuvé
L’Union soviétique avait 
« tacitement approuvé le 
renversement de Nicolae 
Ceausescu » plusieurs 
semaines avant le succès de 
l’insurrection roumaine. Page 5

Grévistes 
dans l’attente
La grève de la faim des 
ressortissants latino- 
américains entrait dans une 
période cruciale, alors qu’un 
des grévistes était transporté 
d’urgence à l’hôpital. Page 3
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Le ministre des Finances 
Michael Wilson est nommé 
président du Comité 
intérimaire des politiques du 
Fonds monétaire international. 
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à Wood Gundy
Merrill Lynch cède à Wood 
Gundy sa division de détail de 
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En perdant contre la Suède, le 
Canada conserve néanmoins 
des chances de remporter l’or 
des Championnats mondiaux 
de hockey junior.
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6000 couples 
soustraits à la loi
Monique Gagnon-Tremblay 
n’est pas la seule: près de 
6000 couples mariés se sont 
soustraits à la loi 146 sur le 
partage du patrimoine familial 
que la ministre a fait adopter 
en pleine controverse voilà à 
peine six mois.
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La FIIQ fera 
chanter Québec
Déterminées à obtenir le retrait 
de la loi 160, les infirmières ont 
bien l’intention de tirer parti 
d’une coquille qui s’est glissée 
dans leur convention 
collective.
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LE QUÉBEC propose aux Mohawks 
de Kahnawake une formule nova­
trice leur assurant une certaine auto­
nomie dans l’administration de la 
justice. Une offre qui pourrait faire 
boule de neige chez les autres na­
tions autochtones, estime le ministre 
des Affaires indiennes et du Nord ca­

nadien, Pierre Cadieux.
Les parties espèrent en venir d’ici 

mars prochain à une entente de prin­
cipe sur l’autonomie gouvernemen­
tale des Mohawks et à cette fin le 
rythme des négociations menées 
avec Kahnawake par Québec et Ot­
tawa sera bientôt accéléré, a confié 
M. Cadieux.

En entrevue au DEVOIR, M. Ca­
dieux a admis qu’un tel règlement 
avec les Mohawks de cette réserve

EXCLUSIF
de la région de Montréal aurait cer­
tainement un grand impact sur les 
négociations avec les autres com­
munautés autochtones.

« Forcément, dit-il, une entente 
d’autonomie gouvernementale avec 
Kahnawake serait une étape ma­
jeure dans l’évolution des relations

entre les bandes et les gouverne­
ments. »

Dans l’attente d’une nouvelle con­
férence constitutionnelle, le ministre 
Cadieux prône la négociation d’en­
tentes particulières avec les autoch­
tones sur la question de l’autonomie 
gouvernementale.

« Je suis d’opinion que si on est ca­
pable de négocier deux, cinq ou dix 
ententes particulières à travers le 
Canada, nous pourrons peut-être,

lorsque la grande conférence aura 
lieu, tirer les éléments les plus im­
portants de ces exemples concrets 
qu’on aura pu mettre en place d’ici- 
là.»

Dans le cadre des négociations 
avec les Mohawks de Kahnawake, le 
ministre québécois délégué aux Af­
faires autochtones, John Ciaccia, a 
formulé une proposition très origi­
nale, explique M. Cadieux, qui refuse 

Voir page 8: Mohawks

Ottawa approuve

un médicament 
contre la maladie 
de Parkinson

D’ICI SIX semaines, les quelque 
60 000 Canadiens atteints de la ma­
ladie de Parkinson auront accès au 
Déprenyl, un nouveau médicament 
prometteur qui ralentit la progres­
sion de la maladie sans toutefois la 
guérir.

Santé et Bien-être Canada vient en 
effet d’approuver la distribution dans 
les pharmacies du Déprenyl qui sera 
disponible sur prescription medicale. 
Jusqu’à maintenant, le médicament 
n’a été utilisé au Canada qu’à titre 
expérimental.

Les résultats d’une études « mul­
ticentrique » nord-américaine impli­
quant 800 personnes (dont 20 Québé­
cois) souffrant de la maladie de Par­
kinson montrent que le Déprenyl à 
dose de 10 mg par jour retarde de fa­
çon significative la progression de la 
maladie.

Les personnes atteintes de Parkin­
son souffrent d’un désordre du cer­
veau qui cause des tremblements, de 
la faiblesse musculaire, des difficul­
tés d’élocution. La maladie, qui en­
traîne progressivement l’invalidité, 
est généralement diagnostiquée chez 
des personnes de 50 ans.

« L’accès au Déprenyl constitue 
une bonne nouvelle », estime Karen 
Watson, 45 ans, de Kanata, une des 
participantes à l’étude expérimen­
tale dont les résultats ont été publiés 
à la mi-novembre dans le prestigieux 
New England Journal of Medecine.

Pris dès le tout début de la mala­
die, le nouveau médicament peut en 
retarder de façon significative la 
progression et repousser le temps où 
le malade, à cause des symptômes 
qui entravent le plus son fonction­
nement, tels les tremblements, la ri­
gidité, la perte d’équilibre — sera 
forcé de prendre un médicament 
plus fort (le Levodopa) qui peut sup­
primer les symptômes) sans en re­
tarder la progression.

Recrutes sur une base volontaire 
entre le 3 septembre 1987 et le 15 no­
vembre 1988, les malades qui ont 
reçu du Déprenyl, devaient vraisem­
blablement atteindre une étape de 
non-fonctionnement un an plus tard 
que ceux qui ne recevaient pas de 
Déprenyl (26 mois pour atteindre le 
point de non fonctionnement alors 
que pour ceux qui n’ont pas pris de 
Déprenyl cela n’a pris que 15 mois).

De l’avis du Dr Serge Gauthier, di­
recteur du Centre McGill pour étu­
des sur le vieillissement, qui a suivi 
la vingtaine de Québécois qui ont 
participé volontaire à l’étude cli­
nique «multicentrique», il s’agit d’une 
« percée majeure » dans le traite 
ment de la maladie de Parkinson.
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À Stepanakert, capitale de l’enclave arménienne du Nagorny-Karabakh, en Azerbaïdjan, des blindés 
supplémentaires ont été envoyés par Moscou pour faire face aux tensions croissantes dans la région.

L’URSS envoie des renforts 
à la frontière de l’Azerbaïdjan
MOSCOU (AFP) — Un manifes­
tant a été tué lors de heurts avec 
des garde-frontières soviétiques à 
la frontière entre l’URSS et l’Iran, 
selon un officier supérieur du 
KGB cité hier par l’agence TASS.

Les troubles se sont étendus du 
Nakhitchevan, une région d’Azer­
baïdjan, à toute la frontière entre 
cette République transcauca­
sienne et l’Iran, a par ailleurs in­
diqué l’organe du gouvernement 
soviétique Izvestia.

Le général Nikolai Britvine, 
chef de la direction politique des 
garde-frontières, qui dépendent du

KGB, a déclaré lors d’une confé­
rence de presse, selon TASS, que 
des renforts avaient été envoyés 
sur la frontière à la suite des at­
taques contre les installations 
frontalières soviétiques par des 
nationalistes azéris qui réclament 
l’ouverture des 800 km de fron­
tière entre l’Azerbaïdjan sovié­
tique et l’Iran.

Aucun garde-frontière n’a été 
blessé et aucun n’a fait usage de 
son arme, a déclaré le général, 
sans préciser dans quelles cir­
constances le manifestant a été 
tué.

Les affrontements ont com­
mencé dimanche au Nakhitche­
van, une région séparée du reste 
de l’Azerbaïdjan par une bande de 
territoire arménien, quand les ma­
nifestants ont commencé à couper 
les systèmes d’alarme à la fron­
tière, a précisé le général Brit­
vine.

Les dirigeants du Front popu­
laire Azeri appelaient depuis fin 
novembre à l’ouverture de la fron­
tière avec l’Iran et à la création 
d’un « grand Azerbaïdjan » regrou­
pant les Azeris des deux côtés de 

Voir page 8: Azerbaïdjan

Le danger 
d’une marée 
noire 
au Maroc 
est écarté
d’après AFP et AP

LE DANGER d’une marée noire 
massive semble maintenant écarté 
sur le littoral du sud-ouest du Maroc, 
la nappe initiale de pétrole estimée à 
65 000 hectares s’étant fragmentée, 
estimaient les experts hier soir, tan­
dis que se poursuivait, à plus de 500 
km des cotes, le remorquage du 
Kharg-5, maintenant bien à l’exté­
rieur des eaux territoriales marocai­
nes.

Toutefois, des vents assez forts, at- 
teignant des pointes de 45 km à 
l’heure, faisaient craindre que des 
plaques de pétrole brut, proches 
d’une vingtaine de kni, soient pous­
sées vers le rivage, notamment à 
Oualidya, où des dispositions ont été 
prises pour protéger les parcs à huî­
tres.

À l’heure actuelle, le pétrole n’a 
pas touché les côtes. Le danger pour­
rait d’ailleurs diminuer progressi­
vement en raison de l’amélioration 
de la météo prévue pour les pro­
chains jours.

Le pétrolier iranien Kharg-5 a pu 
continuer hier d’être remorqué en 
pleine mer, malgré de mauvaises 
conditions météorologiques, alors 
que le Maroc et l’Espagne rejetaient 
les accusations de la société néerlan­
daise de renflouage Smit Tak, selon 
lesquelles ces deux pays auraient re­
fusé d’abriter le batiment sinistré 
après l’explosion du 19 décembre.

Le Maroc a de son côté menacé de 
poursuivre en justice les autorités 
iraniennes pour avoir réagi trop len­
tement à l’explosion du 19 décembre 
qui a perforé le vaisseau.

« Les dommages économiques ne 
pourront être connus que quand on 
mesurera l’étendue des dégâts, qui 
nous semblent déjà très élevés », a 
déclaré M. Mohamed Naciri, avocat 
marocain représentant le gouver­
nement.

C’est maintenant à plus de 500 km 
du Maroc que trois batiments — un 
britannique, un espagnol, un hollan­
dais — ont pris en charge le Kharg 5, 
a-t-on appris de source marocaine.

De meme source, on précisait que 
le bateau, qui a environ 200 000 ton­
nes de brut dans ses soutes, conti­
nuait de perdre de sa cargaison, au 
rythme de deux tonnes par heure.

À Rotterdam, un porte-parole de 
Smit Tak avait pourtant affirmé hier 
matin qu’« il n’ y a pas eu de fuite de­
puis 36 heures », mais que le Kharg-5 
« avait été très fortement endom- 
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GÉRARD BERGERON AU DEVOIR (1)
«Le Québec ne peut se permettre l’indépendance par accident»

PHOTO JACQUES GRENIER

Gérard Bergeron

Gilles Lesage
— — de noire bureau de Québec

LE QUÉBEC ne peut se permettre 
de faire la séparation ou, si l’on pré­
fère, l’indépendance par erreur, par 
accident, sans même envisager les 
coûts divers, mais inévitables, de 
l’opération. Le fait d’une double las­
situde entre les deux groupes linguis­
tiques serait-elle une raison suffi­

sante pour se séparer ?
D’un autre côte, les leaders politi- 

ues canadiens sont sous l’influence 
e la situation malsaine qui est en 

train de s’installer en ce pays.
Tel est l’avis, teinté de pessi­

misme, qu’exprime le politicologue 
Gérard Bergeron, au cours d’une ré­
cente entrevue avec LE DEVOIR. 
Déjà, dans un entretien précédent 
(le samedi 11 novembre), le lauréat 
du Prix Léon-Gérin 1989 s’en était

ris, dans un rare moment d’humeur, 
l’anachronisme et au caractère pri­

mitif des relations et conférences fé- 
dérales-provinciales; sans mandat ni 
mécanismes appropriés aux circons­
tances spéciales, deviennent des 
lieux de marchandage ou tournent 
même à la foire d’empoigne. Il es­
timait par ailleurs que les dirigeants 
politiques valent généralement 
mieux que les moyens institutionnels 
avec lesquelles ils doivent travailler.

Et si l’entente du Lac Meech finit 
par sombrer, le risque est grand d’un 
retour en arrière d’un demi-siècle, 
comme en 1939 exactement, avec 
une ligne de clivage divisant abrup­
tement Canadiens anglais et Cana­
diens français.

Observateur sagace et passionné 
des relations entre le Québec et le 
reste du Canada depuis plus de 30 
ans, le réputé professeur de l’ENAP

Voir page 8: Québec
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Les libéraux figent 
toujours le projet 
de loi C-21 au Sénat

' Maurice Godin
de notre bureau d'Ottawa

• LES SÉNATEURS libéraux ont dé­
buté leur année 1990 en poursuivant

• • leur opposition au projet de loi C-21 
; ; sur l’assurance-ehômage adopté l’an

' dernier par les élus de la Chambre 
. des Communes.

Les audiences du comité séna­
torial spécial sur le projet de loi eon- 

. servateur ont repris hier à Ottawa
• • même si le gouvernement Mulroney 
! ! avait demandé aux libéraux, majo­

ritaires au Sénat, à la fin de 1989, d’a-
• • dopter le projet de modification du 
; ; régime canadien d’assurance-chô­

mage avant le 1er janvier 1990. Forts 
. . de la bénédiction de .John Turner, les
• ; sénateurs libéraux ont invité plu- 

' sieurs groupes, en majorité contre le
projet conservateur, a venir témoi-

- gner au cours de ces audiences qui 
! pourraient se poursuivre encore plu­

sieurs semaines.
• • Cette décision libérale de retar- 
; ; der l’adoption du projet de loi C-21 si­

gnifie, dans l’immédiat, que les tra-
. vailleurs habitant les régions ayant 

; ; un taux de chômage supérieur a 9% 
devront, après le 6 janvier prochain, 
travailler durant au moins 14 semai-

• • nés, plutôt que 10 jusqu’à mainte- 
‘ nant, pour être éligibles aux presta­

tions. Depuis les cinq dernières an-
- nées, le gouvernement conservateur 

" ' adoptait, de façon routinière, à la fin
de chaque année, un projet de loi 

- • spécial permettant d’étendre les
• ; prestations aux chômeurs, des ré­

gions plus défavorisées n’ayant tra­
vaillé que durant 10 semaines seu- 

; ; lement. Les conservateurs ont re-
* fusé cette formule que proposaient 

pourtant les sénateurs libéraux cette
• - année. Le gouvernement estime que 
! le projet de loi C-21 doit remplacer la

loi actuelle et que le Sénat doit se 
plier à la volonté majoritaire de la 

; ; Chambre des Communes.
L’action libérale au Sénat a 

reçu un appui non-équivoque hier de 
; ; l’Organisation nationale anti-pau­

vreté, un organisme qui représente 
les milieux les plus défavorisés de 
notre société. Pour la directrice 

1 I llavi Echenberg, le gouvernement 
conservateur aurait pu adopter une 
loi provisoire permettant aux chô- 

! ; meurs touchés d’avoir droit à des 
■ prestations après dix semaines d’em­

ploi. Le gouvernement l’a fait chaque 
; année, dit-elle, et il n’y avait aucune 

raison pour ne pas le faire cette an­
née.' Elle demande même au Sénat 
de rejeter carrément le projet de loi 

. C-21. Mme Echenberg dit compren­

dre la partie de bras-de-fer entre la 
majorité conservatrice aux Com­
munes et libérale au Sénat. Elle croit 
cependant utile de pouvoir présenter 
son point de vue devant un Sénat 
même non-élu. Le Sénat existe et a 
une existence légale, il joue son rôle, 
affirme-t-elle pour justifier son ac­
tion, et le gouvernement punit les 
sans-travail pour pouvoir dire au Sé­
nat qu’il ne peut agir comme il le 
fait.

L’importance de ces audiences 
publiques pour les sénateurs conser­
vateurs était nettement visible hier 
après-midi durant le témoignage des 
représentants de l’Organisation na­
tionale anti-pauvreté. Un seul séna­
teur conservateur faisait face aux 
cinq libéraux. Que pouvons-nous 
faire? se demande la sénateure 
Brenda Robertson, conservateur, qui 
admet être présente pour marquer 
le pas’.' Elle croit cependant que ce 
sont plutôt les libéraux du Sénat qui 
prolongent indûment les audiences 
publiques. Nous avons ce projet de 
loi devant le Sénat depuis le 7 novem­
bre dernier, nous aurions pu enten­
dre les témoins avant, de dire Mme 
Robertson qui reconnaît que le pro­
jet de loi n’est pas parfait, mais une 
loi parfaite existe-t-elle?.

Le leader libéral au Sénat Allan 
MacEachen affirme plutôt que ce 
sont les conservateurs au Sénat qui 
ont retardé le début de l’étude du 
projet de loi C-21. Il admet cepen­
dant que les libéraux n’ont pas 
pressé le pas puisque leur opposition 
était bien connue. Il refuse cepen­
dant de dire maintenant si le Sénat, à 
majorité libérale, va endosser un 
projet de loi modifié. Il affirme, sans 
rire, que l’obstruction délibérée n’est 
pas notre objectif. Il veut plutôt en­
tendre les témoins avant de dévoiler 
la voie que son parti suivra au Sénat.

En plus de resserrer les exigen­
ces d’admissibilité aux prestations 
d’assurance-chômage qui fera entrer 
1,3 milliard $ de plus dans les coffres 
de l’État, le projet de loi C-21 permet 
au gouvernement conservateur de se 
retirer complètement du finance­
ment de l’assurance-chômage et d’en 
laisser entièrement le coût aux em­
ployeurs et aux employés. Le gou­
vernement compte ainsi récupérer 3 
milliards $ sur les 13 milliards $ ac­
tuels du programme.

Au cours des audiences publi­
ques menées l’été dernier par le co­
mité de la Chambre des Communes 
durant quatre semaines, 202 groupes 
ont eu l’occasion de se prononcer sur 
ce projet de loi, une grande majorité 
s’y opposant.

invitent 400 personnes 
à la première du film

mettant en vedette 
Fanny Ardant et Jeremy Irons

Mercredi, le 17 janvier 1990, à 19 h 30 
’ au cinéma Complexe Desjardins
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C’est un avion Hercules C-130 semblable à ceux-ci qui aura l’honneur de survoler la Hongrie.

Un avion canadien sera le premier à 
survoler un pays du Pacte de Varsovie
OTTAWA (AFP) - Le Canada pro­
cédera samedi à un libre survol du 
territoire hongrois, une sorte de banc 
d’essai de ce qui pourra se passer à 
l’avenir entre l’OTAN et le Pacte de 
Varsovie si les deux alliances se met­
tent d’accord sur la proposition Bush 
de « ciel ouvert », a annoncé mer­
credi le gouvernement canadien.

Dans un communiqué, le Secré­
taire d’Etat aux Affaires extérieu­
res, M. Joe Clark, et le ministre de la 
Défense nationale, M. Bill McKnight, 
ont indiqué que l’objet de ce survol 
par un avion canadien non armé se­
rait « de mettre à l’essai les procé­
dures administrative et opération­
nelle » qui seraient nécessaires à la 
conclusion d’un accord Est-Ouest

dans ce domaine.
Les autorités hongroises à Buda­

pest avaient déjà annoncé mercredi 
que, pour la première fois dans l’his­
toire de l’OTAN et du pacte de Var­
sovie, un avion militaire de l’Alliance 
atlantique survolerait officiellement 
un pays de l’Est, en l’occurrence la 
Hongrie.

Une conférence internationale sur 
la politique de ciel ouvert réunissant 
les ministres des Affaires étrangères 
et des experts des 16 pays membres 
de l’OTAN et des 7 membres du 
Pacte de Varsovie aura lieu à Ot­
tawa du 12 au 28 février prochain. 
Elle sera suivie par une seconde un 
peu plus tard en Hongrie.

Le survol, ont précisé les deux mi­
nistres, se fera à l’aide d’un appareil 
Hercules C-130 des Forces canadien­
nes qui décollera le 4 janvier de la 
base canadienne de Lahr, en RFA, 
en direction de Budapest.

L’avion survolera dans la matinée 
du samedi 6 janvier pendant trois 
heures le territoire hongrois.

L’utilisation de détecteurs dans 
l’appareil sera interdite, conformé­
ment aux exigences de la proposition 
du président américain George Bush 
et «un délai suffisamment long per­
mettra une liaison et une coordina­
tion complètes entre les autorités ca­
nadiennes et hongroises», selon le 
communiqué.

Le Canada a invité la Hongrie à 
procéder à un survol d’essai du 
même type sur le territoire canadien 
avant la conférence d’Ottawa.

La proposition Bush, formulée le 
12 mai dernier à College Station, est 
une reprise de celle faite à Moscou 
en 1955 par le président Dwight Ei­
senhower. Elle vise à autoriser des 
vols de surveillance au dessus des 
territoires du bloc militaire opposé 
par des avions non armés et moyen­
nant un court préavis.

Le président Eisenhower avait li­
mité sa proposition aux territoires 
américain et soviétique. M. Bush l’a 
étendue à l’OTAN et au Pacte de 
Varsovie, retenant ainsi une sugges­
tion canadienne.

6 000 couples se sont soustraits 
au partage du patrimoine familial

Suzanne Dansereau
de la Presse Canadienne

QUEBEC — Monique Gagnon-Trem­
blay n’est pas la seule : près de 6000 
couples mariés se sont soustraits à la 
Loi 146 sur le partage du patrimoine 
familial que la ministre a fait adop­
ter en pleine controverse voilà à 
peine six mois.

Au 24 décembre 1989, 5780 couples 
étaient allés chez le notaire pour 
s’assurer que la loi ne s’appliquerait 
pas à eux. «C’est énorme», dit-on au 
ministère de la Justice, section du 
tribunal des régimes matrimoniaux. 
La loi est soit mal comprise, soit im­
populaire, tente-t-on d’expliquer.

Ce chiffre est effectivement 
énorme si on le compare avec le 
nombre habituel de changements de 
régimes matrimoniaux, qui se situe 
autour de 1500 par année.

Ce qui apparaît certain, selon M. 
Jean-Yves Brousseau, du tribunal 
administratif des régimes matri­
moniaux, c’est que le nombre de cou­
ples voulant fuir cette loi va augmen­
ter en 1990. Lors de son entrée en vi­
gueur, fin juin, à peine une centaine 
de couples ont rempli une convention 
d’exclusion pour se soustraire à la 
loi. Mais au fil des mois, les deman­
des ont augmenté sans cesse et on 
s’attend à ce qu’elles aient atteint 
6000 au 31 décembre 1989.

C’est la loi même qui permet l’ex­
clusion: les couples qui ne veulent 
pas y adhérer ont 18 mois, à partir du 
1er juillet 1989, pour faire les démar­
ches nécessaires auprès d’un notaire.

Rappelons que la Loi 146 oblige les 
couples à séparer en parts égales, 
lors de la dissolution du mariage, 
tous les objets qui font partie de ce 
qu’on appelle le patrimoine familial 
— lequel comprend notamment les 
résidences principale et secondaire, 
les meubles, la voiture et les régimes

de retraite.
La ministre responsable de cette 

loi, Monique Gagnon-Tremblay, 
maintenant ministre de l’Immigra­
tion, s’est elle-même prévalue de ce 
droit d’exclusion pour son mariage. 
Embarrassée, elle avait répondu que 
sa situation était particulière.

La Chambre des notaires n’est pas 
surprise du nombre élevé de couples 
qui se soustraient à la loi. « Cela con­
firme que nous avions raison. Cette 
loi n’a pas d’allure », s’est exclamé 
hier le président de la Chambre, Me 
Jean Lambert. « Le législateur est 
venu perturber les relations matri­
moniales. »

Selon lui, les Québécois ne veulent 
pas se faire imposer cette loi, qui ba­
foue le droit des couples de conclure 
le contrat de mariage qui leur con­
vient.

Depuis l’entrée en vigueur de la 
loi, la Chambre des notaires a eu plu­
sieurs conversations avec des cou­

ples. « Lorsqu’ils apprennent le con­
tenu de cette loi, ils sont très mécon­
tents. C’est incroyable de voir la 
réaction négative que cette loi sus­
cite, il y a un énorme malaise », com­
mente-t-il.

La Chambre des notaires estime 
que la Loi 146 fera baisser le nombre 
de mariages au Québec, car si elle 
résout les problèmes du passé — ce­
lui des épouses à faibles revenus qui 
se retrouvaient dans la pauvreté 
après la dissolution du mariage —, 
elle ne convient pas au couple mo­
derne. La Chambre craint égale­
ment que la loi ne décourage les ma­
riages en secondes noces. « Les gens 
âgés qui veulent se remarier mais 
qui veulent léguer leurs biens à leurs 
enfants et non à leur nouveau con­
joint ne peuvent pas le faire avec la 
loi 146», explique Me Lambert.

Lorsqu’il a été débattu, le projet 
de loi 146 était fortement approuvé 
par les groupes de femmes et par

l’Opposition péquiste. Peu de syndi­
cats étaient intervenus, tandis que 
les groupes d’affaires étaient plutôt 
contre.

La Chambre des notaires était 
contre, elle aussi. « Mais nous nous 
faisions dire qu’être contre cette loi 
voulait dire être contre les fem­
mes», souligne Me Lambert.

La controverse est survenue lors­
que le public et les leaders d’opinion 
se sont prononcés contre, dans des 
lettres aux lecteurs ou les chroni­
ques de journaux. La loi a quand 
même été adoptée, à la hâte, en 
pleine controverse.

Me Lambert estime que la loi n’a 
été adoptée que pour des motifs po­
litiques. En cette année électorale, 
on voulait « offrir quelque chose » 
aux femmes et à défaut de pouvoir 
leur accorder l’entrée dans le Ré­
gime des rentes du Québec — une 
promesse des Libéraux datant de 
1985 —, on est arrivé avec cette loi, 
résume-t-il.

La Chambre des notaires souhaite 
vivement que le gouvernement y ap­
porte des amendements.

Au tribunal administratif des ré­
gimes matrimoniaux, on se dit éga­
lement qu’une loi, « ça se change ».

Les pêcheurs de l’Atlantique voient 
déjà naître les villages fantômes
HALIFAX (PC)— Joe Casey ne se 
souvient pas avoir vu l’industrie de la 
pêche en si piteux état depuis 40 ans. 
11 croit même que le pire est à venir.

« C’est tout un mode de vie qui va 
disparaître », prétend l'homme de 71 
ans dont la famille oeuvre dans l’in­
dustrie de la pêche du sud-ouest de la 
Nouvelle-Ecosse depuis plus d’un siè­
cle.

« Vous allez bientôt voir apparaî­
tre des villages fantômes tout le long 
de la côte. »

Le ministre des Pêches et Océans, 
Torn Siddon, a annoncé mardi des ré-
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ductions importantes des quotas de 
pêche dans l’Atlantique, reconnais­
sant que cette mesure allait entraî­
ner des pertes de revenus de l’ordre 
de plusieurs millions de dollars pour 
des entreprises qui devront en plus 
licencier des milliers de travailleurs 
de la région.

Les quotas de morue du nord 
—principale source de revenus des 
pêcheurs de l’Atlantique— ont été ré­
duits de 25 % au cours des deux der­
nières années.

Pendant que le ministre Siddon 
promet d’aider la région à s’en sortir, 
M Casey et d’autres de ses collègues 
estiment qu’il est déjà trop tard.

Les réserves de poissons ont été 
ravagées par une pêche trop inten­
sive. L’une des causes de ce désastre 
est que les scientifiques fédéraux ont 
surestimé de près du double la quan­
tité de poisson qui s’y trouvait.

« C’est une chance qu’ils n'aient 
pas été chargés du lancement d'une 
fusée spatiale, parce qu’elle se serait 
retrouvée à des milliers d’années-lu­
mière de son objectif », a ironisé M. 
Casey, député libéral de la région.

« Ca va mal. C’est effrayant. Et je 
pense que la situation va aller en 
s’empirant. »

Les trois usines de poissons de M. 
Casey ne fonctionnent plus à plein 
régime comme elles le faisaient il y 
a trois ans.

Son usine de transformation de 
Shelburne, N. E., qui employait jadis 
50 travailleurs, n’en a plus besoin que 
d’un seul.

« Nous achetons tout ce qui vit 
sous l'eau », dit M. Casey, qui prédit 
que sa flotte de chalutiers sera ré­
duite de moitié, ce qui entraînera 150 
mises à pied. « A chaque année, il y a 
toujours un peu moins de poissons ».

Pendant que les réductions de quo­
tas de morues et que les grandes 
compagnies comme la National Sea 
Products obtiennent toute l’atten­
tion, le reste de l’industrie est en 
train de mourir à petit feu dans l’in­
différence du public, ajoute M. Ca­
sey.

Par exemple, les réserves d’aigle­
fins ont été très sérieusement déci­
mées au cours de la dernière décen­
nie, selon le scientifique fédéral 
Kaas Zwanenburg.

« Il y a 200 ou 300 petites entrepri­
ses dans l’ouest de la Nouvelle- 
Ecosse », dit M. Casey. « Personne 
n’en parle».

Premiers jumeaux de Québec
QUEBEC (PC) — Les premiers ju­
meaux à naître dans la région de 
Québec en 1990 ont vu le jour à llh47 
et 11 h48, le matin du 1er janvier, à la 
grande joie de leurs parents, Mosont 
nés par césarienne à la maternité de 
l'hôpital Christ Roi.

■ Nous savions que nous étions 
pour avoir des jumeaux, parce qu'il y 
en a dans les deux familles. Je devais 
accoucher le 20 janvier, mais ils 
étaient à terme au 1er janvier. C'est 
un heureux hasard, » a déclaré Mme

Bédard.
Premiers enfants du couple, les ju 

meaux se portent à merveille. « II! 
sont en pleine forme, mais noui 
avons encore de la difficulté à les dif 
férencier, même si ce ne sont pas 
des jumeaux identiques », a ajout! 
l’heureuse maman. Celle-ci prendri 
le temps de se reposer, avant de pen 
ser à retourner au travail, connut 
secrétaire-comptable chez un con 
cessionnaire d’automobiles de Lévis.
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Les infirmières feront chanter le gouvernement
Boileau

UNE COQUILLE dans le contrat de 
travail ? Quel dommage, mais les pa­
roles passent et les écrits restent et 
les infirmières ont bien l’intention 
d’en tirer tout le parti possible.

« Lors de négociations normales, 
les coquilles sont corrigées par de 
simples amendements à la conven­
tion collective approuvés au niveau 
local. Mais dans le contexte actuel, il 
est impensable que les infirmières 
acceptent une telle correction », af­
firme Mme Nancy Lavoie, vice-pré­
sidente aux négociations à la Fédé­
ration des infirmières et infirmiers 
du Québec (FIIQ).

Loi 160 oblige, les infirmières n’en­
tendent pas laisser passer cette oc­
casion d’en négocier la suspension.

« Nous, on dit au gouvernement:

vu le climat actuel, la convention 
s’applique telle quelle... Par contre, 
nous sommes ouvertes à toute sug­
gestion », dit une porte-parole de la 
FIIQ, Mme Christine Marceau.

L’erreur, rendue publique hier par 
un quotidien montréalais, porte sur 
la prime de fin de semaine. Le texte 
de la convention collective stipule 
que cette prime se chiffre à « quatre 
pour cent du salaire de base » alors 
qu’il faudrait y lire « du salaire jour­
nalier de base ».

« Si on s’en tient uniquement à la 
définition du salaire de base, il s’agit, 
pour une infirmière qui a un diplôme 
collégial, du salaire hebdomadaire, 
et du salaire annuel pour une diplô­
mée universitaire.

« Dans ce dernier cas, une infir­
mière qui travaille la fin de semaine 
arriverait grâce aux primes à un sa­
laire annuel de 273 000 $. Ce n’était 
évidemment pas le but visé par le

La CEQ s’attaquera à 
la précarité de l’emploi

Boileau

LA PRECARITE de l’emploi sera le 
principal cheval de bataille du syn­
dicalisme des années 90, selon la pré­
sidente de la CEQ, Lorraine Pagé.

« Il faudra faire disparaître cette 
idée que la précarité est un mal né­
cessaire », a déclaré Mme Pagé, en 
admettant que certains syndicats 
avaient eux-mêmes contribué à 
créer deux catégories de travailleurs 
en signant des conventions accor­
dant plus de droits aux anciens em­
ployés au détriment des jeunes re­
crues.

« Ce sera un type de revendica­
tions à laisser tomber », a dit Mme 
Pagé.

La reconnaissance des responsa­
bilités parentales, le vieillissement 
des travailleurs et la mondialisation 
de l’économie seront également des 
enjeux majeurs des négociations 
syndicales de la prochaine décennie 
selon Mme Pagé.

La présidente de la CEQ a profité

J\
Lorraine Pagé

Les immigrants versent 
plus qu’ils ne retirent
TORONTO (PC) — L’accueil d’im­
migrants constitue un investisse­
ment rentable pour le Canada, car 
ceux-ci versent davantage d’argent 
dans le trésoi fédéral qu’ils n’en re­
tirent, selon une étude réalisée ré­
cemment.

Ottawa devrait donc ouvrir ses 
porte toutes grandes aux immi­
grants, ce qui aiderait à payer la 
note de services gouvernementaux 
de plus en plus coûteux, a suggéré 
hier l’auteur de l’étude.

« Nous avons besoin d’une poli­
tique d’accueil plus généreuse », a dit 
M. Ather Akbari, professeur d’éco­
nomie à l’université St. Mary de Ha­
lifax.

« Pour l’instant, on ne fait que dis­
cuter d’une politique d’immigration 
plus libérale... Mais il y a toujours 
des quotas. Il y a toujours de nom­
breuses restrictions sur l’immigra­
tion. »

M. Akbari a analysé les résultats 
du recensement de 1981 portant sur 
quelque 95 000 foyers canadiens, 
qu’ils soient immigrants ou non-im­
migrants.

gouvernement... ni par le syndicat », 
s’exclame M. Jocelyn Dumas, porte- 
parole du président du Conseil du 
trésor M. Daniel Johnson.

Mais les infirmières n’en démor­
dent pas. La convention ayant été ra­
tifiée par les deux parties, l’écrit doit 
prévaloir sur l’esprit.

Les conventions collectives, dans 
leur longueur et leur complexité, ne 
sont pas à l’abri des coquilles ou des 
oublis qui désavantagent à tour de 
rôles l'une ou l’autre des parties.

« Les coquilles, ce sont des choses 
qui arrivent et dans ces cas-là on dis­
cute », affirmait la présidente de la 
CEQ, Lorraine Page, interrogée sur 
le sujet.

« Les erreurs, ça arrive des deux 
côtés et normalement on s’entend, on 
se fie à la bonne foi des parties. La 
vérification elle-même est un pro­
cessus très long, presque une 
deuxième négociation », de dire M.

Gilles Giguère, porte-parole à la ta­
ble de négociations des affaires so­
ciales de la FTQ.

Personne n'a souvenir d’une er­
reur montée en épingle et négociée 
publiquement, encore moins d’une 
cause portée devant les tribunaux.

Me Jacques Desmarais, profes­
seur en droit du travail à l’Université 
du Québec à Montréal, se rappelle 
vaguement d’une ambiguïté qui pro­
fitait à la partie syndicale lors des 
négociations du secteur public en 
1976.

« Il était question de primes aux 
employés dans les institutions psy­
chiatriques. L’offre du gouverne­
ment se présentait sous une formu­
lation alambiquée qui nous avanta­
geait. Le gouvernement s'était fina­
lement aperçu de son erreur et l’a­
vait assumée. Mais c’était avant la 
signature de l’entente, alors que 
là... »

Là, les deux parties ont signé l'en­
tente. On se retrouve donc dans une 
situation inédite... et totalement inat­
tendue, comme en faisaient foi les 
réactions d’incrédulité au gouver­
nement face à la tournure que prend 
cette affaire.

« Ben voyons, on a tellement dis­
cuté des primes lors des négocia­
tions. On savait bien de part et d’au­
tre de quoi il était question », lance 
M. Dumas.

Pourtant, cette malencontreuse 
coquille, qui pourrait coûter 50 $ mil­
lions au gouvernement, fera peut- 
être jurisprudence puisque la FIIQ 
se dit prête à aller devant les tribu­
naux pour trancher la question.

« Si les hôpitaux n’appliquent pas 
la convention telle qu'elle est rédi­
gée, les infirmières déposeront des 
griefs », de dire Mme Lavoie.

Le sujet sera bien sûr amplement
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de sa première conférence de presse 
de l’année pour exprimer sa satisfac­
tion face à l’entente intervenue entre 
le gouvernement et les enseignants à 
la toute veille de Noël, une entente 
qui est d’ailleurs presque passée ina­
perçue.

« Cette année, les négociations se 
sont polarisées autour du dossier des 
infirmières, a expliqué Mme Pagé. 
Les autres groupes se sont situés en 
périphérie. »

L’entente conclue avec les 80 000 
enseignants que représente la cen­
trale devrait être « le coup d’envoi 
qui permettra de compléter les né­
gociations des autres groupes affiliés 
à la CEQ», a estimé Mme Pagé.

Quelque 50 000 syndiqués du sec­
teur publie, dont le personnel de sou­
tien dans les écoles, sont encore en 
attente d'une convention collective à 
la CEQ.

Si les discussions aux tables sec­
torielles avancent, les dossiers né­
gociés conjointement par la CEQ et 
la CSN auprès du gouvernement ne 
semblent pas en voie d’un prochain 
règlement.

Ces négociations, qui concernent 
particulièrement les salaires et les 
régimes de retraite, achoppent sur­
tout sur un enjeu de fond pour les 
syndicats: le partage des frais d'ar­
bitrage.

« Ce dossier est d’une importance 
capitale pour nous, de dire Mme 
Pagé. Le gouvernement voudrait 
nous faire payer le fonctionnement 
du rôle d’arbitrage et le salaire des 
arbitres, alors qu’il finance entiè­
rement le fonctionnement des tri­
bunaux au Québec.

« Or, le système d’arbitrage a jus­
tement été créer pour désengorger 
les cours de justice. Si nous avions 
continué à débattre nos causes de­
vant la Cour supérieure, la question 
ne se poserait même pas. Les discus­
sions vont être animées », de con­
clure Mme Pagé.
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Deux des Chiliens qui font la grève de la faim depuis 22 jours à Montréal, reçoivent ici les soins d’un méde­
cin. La santé de plusieurs d’entre eux s’est gravement détériorée depuis quelques jours.

Le parrainage pourrait être une 
issue pour les latino-américains

Son étude révèle que durant leur 
35 premières années de vie au Ca­
nada, les immigrants contribuent da­
vantage au trésor fédéral qu’ils n’en 
tirent avantage. En quelque sorte, ils 
subventionnent les non immigrants.

Les immigrants arrivés au pays 
depuis 1946 ont profité en moyenne 
de 3575 $ en paiements de transferts 
et en services de santé et d’éducation 
pendant l’année 1980. Ils ont par con­
tre payé 10 537 $ en impôts, taxes de 
vente et autres taxes diverses, a dé­
couvert M. Akbari.

Les non-immigrants ont con­
sommé environ le même montant en 
services, soit en moyenne 3651 $, 
mais n’ont payé en retour que 8896 $ 
en impôts et taxes.

Seuls les immigrants arrivés 
avant 1946 ont payé moins d’impôts 
que ce qu’ils ont retiré en services 
sociaux et autres.

La plupart des immigrants étant 
plus jeunes que les non immigrants, 
et à un stade de leur carrière moins 
avancé, ils n’utilisent pas les services 
de santé de façon très intensive, tout 
en payant de lourdes taxes, a expli­
que M. Akbari.

Paul Cauchon

LA GRÈVE de la faim des ressortis­
sants latino-américains entrait dans 
une période cruciale hier : alors 
qu’un des grévistes était transporté 
d’urgence à l’hôpital, l’ensemble du 
groupe étudiait en soirée une propo­
sition voulant qu’ils cessent leur 
grève en échange d’un parrainage 
personnalisé de quelques personna­
lités québécoises, dont des députés, 
chaque personnalité s’occupant d’un 
gréviste pour tenter de faire venir sa 
famille le plus rapidement possible.

Cette proposition, une idée de Ni­
cole Boudreau, l’ancienne présidente 
de la Société St-Jean-Baptiste, a été 
présentée aux grévistes par l’écri­
vain et dramaturge Marco Micone 
hier après-midi.

En soirée on ne connaissait pas en­
core la réponse officielle de l’ensem­
ble du groupe à cette proposition.

En début de soirée également Be­
noit Tremblay, député fédéral du 
comté de Rosemont où se tient cette 
grève, intervenait pour la première 
fois en visitant les grévistes, décla­
rant qu’il fallait trouver une solution. 
Cette intervention était perçue 
comme une signe que le milieu poli­
tique commence à bouger.

Le député de Châteauguay Ri­
cardo Lopez, seul député d’origine 
espagnole aux Communes, avait 
tenté la veille de créer un lien avec 
les grévistes, leur demandant avant 
toute chose de cesser leur grève, ce 
qui avait été refusée.

Les 14 ressortissants latino-amé­
ricains, accompagnés de trois Qué­

bécois solidaires de leur démarche, 
font la grève de la faim pour con­
vaincre la ministre de l’Immigration 
d’accorder à leur conjoint respectif 
et à leurs enfants un permis spécial 
pour les faire venir au Canada.

Hier, leur 22e journée de grève 
avait été fertile en émotions. Le pas­
teur Juan Inturriaga, porte-parole du 
groupe, avait d’abord tenu une con­
férence de presse pour rappeler les 
principaux éléments du dossier. Par 
la suite, Urgences-Santé s’est pré­
senté sur les lieux afin de transpor­
ter à l’Hôpital Notre-Dame Harold 
Ortegaray, 28 ans, d’origine nicara­
guayenne, qui souffre de déshydra­
tation.

M. Ortegaray s’était joint au 
groupe entre Noël et le Jour de l'An 
et avait tenu une grève sèche (ne 
consommant aucun liquide). Le 29 
décembre il avait été transporté une 
première fois à l’hôpital, en compa­
gnie de deux autres grévistes. L’ar­
rêt de consommation de liquide peut 
créer des dommages irréparables, 
particulièrement aux reins.

Trois autres grévistes, dont deux 
Québécois, décidaient hier de main­
tenant refuser tout liquide.

Plus tôt, le pasteur Inturriaga 
avait précisé sa position en décla­
rant qu’il « prêche le ciel mais essaie 
aussi d’aider les gens sur terre. J’ai­
merais que ces gens finissent leur 
grève, mais j’aimerais aussi qu’ils 
reçoivent une nouvelle, de la minis­
tre, qui leur donne espoir».

Voulant convaincre la population 
de la gravité de la situation, M. Intur­
riaga a expliqué que ces gens souf­
fraient de la séparation avec leur fa­

mille et avaient souvent vécu des ex­
périences affreuses depuis qu’ils sont 
partis d’urgence, leur vie menacée. 
« Certains ont vu leur femme atta­
quée, violée, leurs enfants perdus », 
dit-il.

« Nous ne voulons pas créer un 
précédent au ministère de l'Immi­
gration, nous voulons chercher à so­
lutionner un drame humain », a-t-il 
ajouté.

Au bureau montréalais d’immi- 
gration-Canada où l'on s’occupe du 
programme de « Supression de l’ar­
riéré », le programme spécial qui 
traite les 100,000 dossiers de deman­
deurs de refuge accumulés avant 
janvier 1989, Mme Denyse Gosselin, 
directrice adjointe, a rappelé qu’on 
avait offert aux grévistes de les ren­
contrer à partir du 15 janvier.

« Nous avons pris des mesures 
pour pouvoir traiter 10 personnes par 
jour a partir du 15 janvier, explique- 
t-elle. Le comité des parenLs réfugiés 
nous a informé qu’il y aurait éven­
tuellement une cinquantaine de per­
sonnes qui voudraient ainsi retrou­
ver leurs conjoint ou leurs enfants ».

« Cette entrevue servirait à ob­
tenir toutes les informations concer­
nant les membres de la famille lais­
sés sur place, continue-t-elle. Nous 
avons besoin de ces informations 
pour envoyer des télex à nos agents 
a l’étranger afin qu’ils retracent la 
famille. Nous pourrons alors émettre 
un permis de ministre. Mais il faut 
comprendre que nos ressources sont 
limitées, et que toutes les demandes 
traitées par nos agents en Amérique 
Latine sont considérés comme ur­
gentes ».

discuté au congrès de la FIIQ qui 
s’ouvre la semaine prochaine à Qué­
bec et à moins d’une décision con­
traire des déléguées, « nous, on ne 
bougera pas, c’est clair», ajoute 
Mme Lavoie.

A quoi le gouvernement rétorque: 
« 11 est hors de question de troquer 
quoi que ce soit pour une erreur 
technique », comme le dit le porte- 
parole de M. Johnson, et comme le 
rappelait un communiqué émis hier 
en fin de journée par le bureau du 
ministre de la Santé Marc-Yvan 
Côté.

« M. Johnson s’appuie sur les tex 
tes de loi pour contrer notre contes­
tation de la loi 160, nous nous ap­
puyons nous aussi sur la loi puisque 
que nous ne faisons que respecter le 
texte de notre convention », fait Ch­
ristine Marceau.

A la guerre comme à la guerre...

Oléoduc 
crevé à 
New York
NEW YORK (Reuter) — Près de 
deux millions de litres de pétrole se 
sont déversés dans une voie d’eau en­
tre le New Jersey et New York après 
qu'un bateau non identifié eut heurté 
un oléoduc, a annoncé mercredi la 
société pétrolière Exxon.

« Nous avons commencé le net­
toyage qui devrait prendre quelques 
jours », a déclaré un porte-parole 
d'Exxon. La fuite a entraîné la fer­
meture de la voie d’eau qui relie le 
New Jersey à Staten Island, l'un des 
cinq comtes de New York. Les éco­
logistes craignent que la nappe, qui 
s’étend sur 18 km, ne détruise l’envi­
ronnement naturel de plusieurs es­
pèces d’oiseaux.

Reprise 
des travaux 
à Grondines
GRONDINES (PC) — Les travaux 
reprendront dimanche soir dans le 
tunnel que construit Hydro-Québec 
sous le fleuve Saint-Laurent à la hau­
teur de Grondines et Lotbinière.

Le chantier a été fermé, le 19 dé­
cembre, à la suite de l’accident de 
travail qui a coûté la vie à deux ou­
vriers, en plus d’en blesser un troi­
sième. Une locomotive s’était embal­
lée, emportant dans sa course Ca­
mille Arsenault, qui était aux com­
mandes de l’engin, et happant au 
passage le contremaître Roger Mas- 
sicotte. Un troisième travailleur, M. 
Bruno Dumont, avait subi des bles­
sures légères.

La Commission de la santé et de la 
sécurité du travail (CSST) a de­
mandé à Hydro Québec d’effectuer 
une série de vérifications sur les 
lieux de l’accident, touchant notam­
ment les rails et la locomotive. La 
société d’Etat a dit avoir terminé 
une partie de ces vérifications, à la 
satisfaction de la CSST.

Demain, des représentants de la 
CSST, d’Hydro Québec et de l’entre­
preneur, la firme Torno Québec, res­
ponsable des travaux, se rendront 
sur le chantier. Leur réunion à pour 
but de compléter l’examen de la lo­
comotive.

Plus de 200 000 cas de sida dans le monde
GENEVE (AP) — Le nombre des 
victimes du sida recensées à tra­
vers le monde a dépassé la barre 
des 200 000 au cours de l’année 1989 
(203 599 cas) durant laquelle 36 942 
nouveaux cas ont été enregistrés 
par l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS).

Le nombre des malades recen­
sés l’an dernier est très en dessous 
de celui des années précédentes: 
64 673 en 1988 et 47 582 en 1987. 
L’OMS considère cependant que la 
lutte contre le Sida va devenir plus

difficile durant la prochaine décen­
nie.

Les Etats-Unis reste en tête 
pour le nombre des malades du 
sida, avec 113 211 victimes qui re­
présentent 56 pour cent du total 
mondial. Des statistiques récentes 
du Brésil crédite ce pays de 8064 
cas, ce qui lui donne le triste privi­
lège d’arriver en seconde position 
et donc de dépasser la France qui 
compte 8025 cas.

Le record de la plus forte pro­
gression en Afrique revient à la

Côte d'ivoire qui a vu le nombre de 
ses malades recensés bondir de 250 
à 1010 cas au cours des deux der­
nières années. L’Ouganda serait le 
pays le plus touche du continent 
africain avec 7375 victimes de 
cette maladie.

Ces statistiques sous-estiment 
largement la réalité, car de très 
nombreux cas de Sida ne sont pas 
signalés à l’OMS, notamment en 
Afrique. De même que les chiffres 
de l’organisation, basée à Genève, 
ne comptent pas les personnes in­

fectées par le virus IIIV, chez les­
quels la maladie n’est pas encore 
apparue.

Le Pr Mann, directeur du pro­
gramme de lutte contre le Sida à 
l’OMS, considère que le total des 
personnes malades du Sida dans 
les années 80 se situe aux environs 
des 600 000, dont la moitié seraient 
irrémédiablement condamnées. Il 
évalue à quelque cinq millions, le 
nombre de personnes infectées par 
le virus HIV au cours de la même 
décennie.
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L’ ACTUALITE INTERNATIONALE

Washington pourrait accepter 
que Noriega soit extradé ailleurs

PHOTO AP

lllURY ponce
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Selon Linda Bray, « il n'y a pas de différence » entre les hommes et les 
femmes lorsque surviennent des situations militaires délicates. Le ca­
pitaine Bray est devenue la première Américaine a avoir dirigé un dé­
tachement militaire, lors de la récente Intervention au Panama.

d'après AFP et Reuter

AU MOMENT où le numéro deux de 
la diplomatie américaine, Lawrence 
Eagleburger, rencontrait à Panama 
le président Guillermo Endara, 
Washington a affirmé hier qu’il pré­
férerait bien mettre la main sur le 
général Manuel Noriega pour le tra­
duire en justice aux États-Unis, mais 
qu’il serait prêt à accepter son extra- 

; dition dans un pays tiers.
« Notre position est que nous le 

voulons aux États-Unis, mais nous 
n’allons exclure aucune option, 
quelle qu’elle soit », a déclaré le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Marlin Fitzwater.

M. Fitzwater a souligné à plu­
sieurs reprises que M. Noriega de­
vait être jugé aux États-Unis, où il 
est inculpé de trafic de drogue, et a 
affirmé que le fait que Washington 
n’excluait aucune option ne consti- 
tuait pas un changement de politi­
que.

Il appartient toujours au Vatican 
de prendre une décision au sujet de 
M. Noriega, a affirmé M. Fitzwater.

Interrogé sur les préoccupations 
du Saint-Siège quant au sort de l’ex- 

; homme fort panaméen, il a souligné 
que ce dernier aurait droit à un pro­
cès juste et honnête aux États-Unis 
et que les charges retenues contre 
lui ne lui faisait pas risquer la peine 
capitale.

M. Fitzwater a d’autre part in­
diqué que le secrétaire d’État ad­
joint Lawrence Eagleburger, qui se 
trouve depuis mardi à Panama, n’a­
vait pas pour mission de discuter du 
cas du général Noriega.

M. Eagleburger a rencontré hier 
; les principaux dirigeants du nouveau 
gouvernement panaméen pour dis­
cuter de ses « plans pour une renais­
sance économique » du Panama afin 
de recommander au président 
George Bush les moyens d’aider ce 
pays dans cette tâche, a déclaré le 
porte-parole de la Maison-Blanche, 
M. Marlin Fitzwater.

M. Eagleburger était accompagné 
d’une équipe d’experts économiques, 
notamment le secrétaire adjoint au 
Trésor, M. John Robson.

Par ailleurs, la Maison-Blanche a 
indiqué qu’un millier des quelque 
14 000 soldats américains qui avaient 
été dépêchés au Panama pour ren­
verser le général Noriega avaient re­
gagné hier les États-Unis.

Le rapatriement des troupes amé­
ricaines qui étaient venues rejoindre 
les 12 000 présentes sur place en per­
manence avait débuté en début de

semaine. Les États-Unis affirment 
vouloir retirer tous ces 14 000 soldats.

M. Eagleburger a rencontré hier 
le président panaméen Guillermo 
Endara, alimentant les rumeurs sur 
un possible accord pour faciliter le 
départ du général Manuel Antonio 
Noriega de la nonciature apostolique 
où il s’est réfugié.

Au Panama, le ministre des Affai­
res étrangères Julio Linares a dé­
claré pour sa part que le nonce apos­
tolique Jose Sebastian Laboa s’est 
montré très optimiste hier de par­
venir à une solution à l’imbroglio di­
plomatique provoqué par l’irruption 
de Noriega à la nonciature.

Mais Linares a insisté sur le fait 
qu’une décision sur le sort de l’ex­
homme fort du Panama devait venir 
du Vatican, et que ce dernier recher­
che une solution « sans traumatis­
mes ».

Interrogé sur la teneur des discus­
sions Endara-Eagleburger, il a af­
firmé que le sort de Noriega n’avait 
« absolument pas » été abordé.

Le Vatican a dépêché au Panama

un expert de l’Amérique latine, Mgr 
Giacinto Berlocco, pour aider le 
nonce à négocier le départ de No­
riega, dont le régime a été renversé 
par l’intervention américaine du 
mois dernier.

Par ailleurs, une manifestation de 
masse — 20 000 personnes — a eu lieu 
hier soir sur l’avenue de bord de mer 
Balboa, où se trouve la mission du 
Vatican, au cours de laquelle les Pa­
naméens de l’ancienne opposition ont 
demandé la remise du chef militaire 
déchu à la justice.

Selon les milieux diplomatiques, le 
Saint-Siège serait tout à fait décidé à 
mettre fin à l’asile offert à Noriega, 
mais chercherait par tous les

d'après AFP

LES ÉTATS-UNIS ont déploré hier 
l’attaque perpétrée lundi au Nica­
ragua contre un groupe de religieux, 
qui a fait deux mortes et deux bles­
sés, mais ont affirmé ne pas avoir

moyens à ce que la sortie de l’ex-dic- 
tateur ne se fasse pas par la force. 
Les troupes américaines qui cernent 
le bâtiment de la nonciature ont mis­
sion d’appréhender l’illustre réfugié 
dès que l’occasion s’en présentera.

Par ailleurs, on a appris hier que 
la confusion des combats à Panama, 
aux premières heures de l’interven­
tion américaine du 20 décembre, a 
conduit pour la première fois une 
Américaine à mener des soldats au 
combat, rôle que jamais auparavant 
— officiellement du moins — aucune 
femme n’avait assumé aux Etats- 
Unis.

Le capitaine Linda Bray, 29 ans, 
chef de la 988e compagnie de Police 
Militaire (MP), a personnellement 
mené un assaut de trois heures à la 
tête d'un peloton de 30 soldats contre 
le chenil des Forces de Défense Pa­
naméennes (PDF) à Panama, où 
s’étaient retranchés 40 militaires pa­
naméens. Trois défenseurs ont été 
retrouvés morts après la prise du 
chenil.

Dans des interviews accordées à 
la presse américaine, le capitaine 
Bray, lm53,50 kilos, a indique qu’au- 
paravant, elle s’était « toujours de­
mandée ce qui se passerait » dans 
une telle situation. Elle estime à pré­
sent qu’il « n’y a pas de différence » 
entre hommes et femmes au com­
bat, soulignant que «tous ont fai 
équipe» au sein de sa compagnie.

Outre l’assaut mené par le capi­
taine Bray, un autre peloton de la 
988ème compagnie de MP’s, était at­
taché aux troupes d’infanterie char­
gées de l’assaut contre la « Coman- 
dancia », le QG des Forces de Dé­
fense panaméennes pour la prise du­
quel de durs combats ont été livrés. 
Ce peloton, au sein duquel se trou­
vaient trois femmes, a essuyé les tirs 
des PDF alors que les habitants du 
quartier de Chorillo, situé autour du 
QG panaméen, fuyaient la bataille 
dans la confusion.

Au total, 12 des 15 femmes inscri­
tes aux effectifs de la 988ème com­
pagnie ont participé aux combats les 
armes à la main, a précisé le capi­
taine Bray.

perpétré cette attaque».
L’un des dirigeants militaires des 

Contras, Enrique Bermudez, a es­
timé à Miami (Floride) que l’attaque 
n’était probablement pas le fait des 
rebelles anti-sandinistes. Il a affirmé
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ci-dessous mention­
nées

2. L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
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Avis est donné que YVES 
CHARBONNEAU. domicilié au 77 Hi­
ghlands. Ville LaSalle, Oc H8R 3N4 
s'adressera su ministère de la Justice 
pour obtenir un certilicat changeant 
son nom en celui de YVES BRUYERE

Avis est par les présentes donné que 
le contrai de vente en dale du 5 octo­
bre 1989 a LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes présentes 
ou futures, payables à MAISON GU­
TENBERG (1988) INC a été enregistré 
au bureau d’enregistrement de la divi­
sion d enregistrement de Montréal, le 
11iéme |Our de décembre 1989 sous le 
numéro 4227792

Ce 28ieme |Our de décembre. 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS PUBLIC
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE 
SAINT-HYACINTHE 
COUR MUNICIPALE 
VILLE DE BELOEIL 

-VS-
ASPIRAT Jean-Paul - BROWN 
Linda — AUDY François — 
SOUCY Stéphane - FOUR­
NIER Doris Marie — DUMAS 
Réiean - BOISVERT Richard
- BOND René - (CATALAN 
Stephan - DESCHAMBAULT 
Alain — COLETTE Jules — BIS- 
SONNETTE Liliane - BÉLAN­
GER Alain — GAGNON Sté 
phane — LAVOIE Maurice — 
FRANCOEUR Jacques - DU- 
ROCHER Claude - POTVIN 
Jacques — DELAGE Gérard — 
LIPPE Eric — LEMIRE Jacques
— BASTIEN François — 
CLAUDE Patrick - LAPORTE 
Michel

PAR ORDRE DE LA COUR 
Les détendeurs sont, par les 
présentes, requis de comparaî­
tre le 14 lévrier 1990 à 19h30. à 
la Cour municipale de Beloeil. 
située au 777 boul Laurier, Be- 
loeil
Une copie de la sommation esl 
déposée au greffe de cette 
Cour Prenez, de plus, avis qu'à 
défaut de comparaître, un ju­
gement sera prononcé contre 
les défendeurs

FRANCYNE TANGUAY 
Greffier

Province de Québec. DISTRICT DK 
BKAUIIARNOIS. COUR DU QUÉ 
BEC. No. 760-02 000766-8IM TAPIS 
PINCOURT INC . Partie demande­
resse, vs NICOLE GRENIER. 
Partie défenderesse Le 26 janvier 
1990 à 12h00 de l'après-midi au do­
micile de la partie défenderesse, au 
no 11, Crevier, Sle Annexe Belle 
vue, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de la partie défende­
resse. saisis en cette cause, consis­
tant en: 1 télévision Hitachi couleur 
14 pouces 1 bureau en aluminium. 1 
répondeur téléphonique Sanyo, 1 
unilé murale en bois 2 morceaux. 1 
fauteuil avec pouf le (tissu fleuri), 1 
causeuse (tissu fleuri), 1 table de 
centre en rotin avec vitre Condi­
tions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISÉ fait à l’ordre de 
/huissier instrumentant VALLEY- 
FIELD, ce 11 janvier 1990 Robert 
Brassard. Huissier de Justice 
SOUCY. BRUCHESI, TOULOUSE 
A ASS HUISSIERS DE JUSTICE 
139, rue SALABERRY, VALLEY- 
FIELD (QUÉBEC). J6T 2118, 514 
377 1215

PROVINCE DE QUÉBEC. DIS­
TRICT DK BKAUIIARNOIS. COUR 
DU QUÉBEC, No.: 760-02 001510-895. 
CHRISTIAN HOHAUS (CH M ME­
CANIQUE ENR.I, partie deman 
deresse, -vs- ALPHA PRO INC, par 
lie défenderesse lu- 17 janvier 1990 
à 14h00 de l'après-midi à la place 
d'affaires de la partie défenderesse, 
au no 1459, William, Montréal dis 
trict de Montréal seront vendus par 
autonlé de Justice, les biens et ef­
fets de la partie défenderesse, saisis 
en cette cause, consistant en 1 bu­
reau en mélamine avec chaise. 3 bu­
reaux en bois brun avec chaises 3 fl 
béres belge (3 tiroirs), 2 auvents 
rouge, I photocopieuse Sharp SF- 
7300,1 bureau gns 2 portes. 1 biblio­
thèque 5 tablettes, I camion Pick Up 
1988 CMC plaque no. Fa61885-5 no 
de séné 2GTFC29K1J1583315, 1 
fraiseuse Parkson no A-433. I ordi 
nateur Mitac avec écran, clavier, 
imprimante Comterm ne de série 
3100849 II I.T18021247 écran, 1 Fax 
Sharp no de série 80100157, 1 per 
ceuse Radiale no de séné 1K69T6626, 
I lift truck Yale no de série N10082 
Conditions ARGENT COMPTANT 
et/ou CHÈQUE VISÉ fait à l'ordre 
de l'huissier instrumentant. VAL- 
I.KYFIELD, ce 4 janvier 1990 Ro­
bert Brassard, huissier de Justice 
SOUCY, BRUCHESI, TOULOUSE 
A ASS HUISSIERS DE JUSTICE, 
139. rue SALABERRY, VALLEY- 
FIELD (QUÉBEC), J6T 2118, 514 
377 1215
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AVIS DE FAILLITE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
COUR NO 200-11-001308-89 

SUR NO 43-040439
DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE

HYDRO-ÉNERGIE G D 
LTÉE, corporation légale­
ment constituée ayant son 
siège social au 3555, rue 
Isabelle app 105. Brossard 
(Québec) J4Y2R2 

AVIS est par les présentes 
donné que le débiteur a lait 
l'ob|et d'une ordonnance de 
séquestre le 6e |Our d'octobre 
1989 La première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
12 janvier 1990, à 10hOO. au 
bureau du Séquestre Officiel, 
au Complexe Guy Favreau, 
200, René Lévesque Ouest. 
Basiliaire 00, Tour Ouest, 
Chambre 07, Salle a t ou 
# 2, Montréal (Québec) 
DATÉ DE QUEBEC, ce 29e 
|Our de décembre 1989

SERGE MORENCY, CA.
Syndic
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AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire de la faillite de 

GAÉTAN GAUVIN, journalier et 
SYLVIE GAUVIN, analyste, demeurant 
et résidant au 10. rue Des Faucons, St- 
Basile-le-Grand (Québec) J0L ISO

Faillis
AVIS est par les présentes donné que 
GAÉTAN GAUVIN ET SYLVIE GEN- 
DRON ont lait une cession le 21 lème 
jour de décembre 1989 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
lenue le 12e jour de janvier 1990. à i 
9h30. au bureau du syndic.
Daté de Greenheid Park, 
ce 30ième jour de décembre 1989

CLAUDE MOQUIN, CA 
Syndic

RÉMILLARD, MOQUIN,
Syndics de Faillite
899, boul. Taschereau, Bureau 270 
Greenfield Park (Québec) J4V 2J2 
(514)466-8585|

AVIS DE LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE
Dans l'affaire de la faillite de. 

DISTRIBUTION BRIDELIBE INC., cor­
poration légalement constituée ayant 
son siège social au 3498, Soissons, 
Longueuil (Québec) J4L 3Z2

Faillie
AVIS est par les présentes donné que 
DISTRIBUTION BRIDELIBE INC a tait 
une cession le 20ieme jour de décem- ! 
bre 1989 et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 10e jour 
de lamner 1990, à 11 h15. au bureau du 
syndic
Daté de Greenfield Park, 
ce 28iéme jour de décembre 1989

CLAUDE MOQUIN, CA.
Syndic

REMILIARO, MOQUIN,
Syndics de Faillite
899, bout Taschereau, Bureau 270 
Greenfield Park (Québec) J4V 2J2 
(514)466-8585 j

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-016330-894

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
BASIL MORRIS SMITH,

Partie demanderesse 
c.

ANNE AITCHISON GRAHAM,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné A la partie défende­
resse Anne Aitchison Graham de com­
paraître au gretle de cette Cour situé 
au 10 est. rue Sl-Antome. salle 1 100. 
dans les trente (30) |Ours de la date de 
la publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie du bref el déclaration a été 
remise au greffe a (intention de ANNE 
AITCHISON GRAHAM 
Lieu Montréal 
Date 28 décembre 1989

RONALD CHASSÉ, 
PROTONOTAIRE-ADJOINT

AVIS
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d’information sur ses auteurs, con­
trairement à Managua qui a accusé 
les guérilleros anti-sandinistes.

Pendant ce temps, l’opposition 
dans la capitale nicaraguayenne 
soupçonne les autorités sandinistes 
d’avoir monté elles-mêmes cet atten­
tat, pour livrer ensuite « une guerre 
de propagande».

« Nous déplorons dans les termes 
les plus vifs cette attaque scanda­
leuse et exprimons notre sympathie 
la plus profonde aux familles des vic­
times. Il s’agit d'un incident tragique 
qui démontre à nouveau la nécessité 
d’apporter la paix, la stabilité et la 
démocratie au Nicaragua», a dé­
claré le porte-parole de la Maison- 
Blanche, M. Marlin Fitzwater.

Le gouvernement nicaraguayen a 
affirmé que 10 à 15 contras avaient 
attaqué lundi un groupe de religieux 
dans le nord-est du Nicaragua, tuant 
deux religieuses, une Américaine et 
une Nicaraguayenne, et en blessant 
une autre, ainsi que l’évêque auxi­
liaire de Bluefield, un Américain, 
Mgr Pablo Smith.

« Nous n’avons aucune informa­
tion sur les auteurs de cette atta­
que », a déclaré M. Fitzwater, souli­
gnant que les religieux eux-mêmes 
n’avaient pu reconnaître leurs assail­
lants et que les contras avaient con­
damné cette action. Il a estimé que 
le gouvernement nicaraguayen 
n’avait fourni « aucune information 
permettant de soutenir son accusa­
tion selon laquelle les contras ont

que les Contras n’avaient pas de for­
ces dans la région où les religieuses 
ont été tuées et que les accusations 
de Manama constituaient « une cam­
pagne publicitaire » contre les rebel­
les.

« Nous espérons que les sandinis­
tes ne chercheront pas à atténuer 
cette tragédie en engageant une 
guerre de propagande », a déclaré le 
porte-parole de la Maison-Blanche.

Managua a appelé la communauté 
internationale à « condamner ce 
crime brutal» et a affirmé que 
Washington, en soutenant les Con­
tras, mettait en péril les efforts de 
paix en Amérique Centrale.

M. Fitzwater a indiqué que l’am­
bassade américaine au Nicaragua 
tentait d’obtenir des détails sur l’at­
taque de lundi. « Nous employons 
tous les moyens possibles pour déter­
miner » qui sont les auteurs de cette 
action, a-t-il déclaré.

M. Virgilio Godoy, candidat nica­
raguayen à la vice-présidence de 
l’Unioii nationale d’opposition (UNO) 
pour les élections du 25 février, a es­
timé pour sa part que l'armée san- 
diniste était responsable de l’attaque 
qui a coûté la vie à deux religieuses 
et a fait deux blessés lundi au nord 
du Nicaragua.

Condamnant « énergiquement » 
ces assassinats, M. Ciodoy a déclaré 
que les circonstances de l’attaque 
« montrent que le crime a été com­
mis par les forces gouvernementa­
les».

Un coup d’État 
a échoué au Libéria
Monrovia accuse ses voisins
MONROVIA (AFP) — Les autorités 
libériennes ont annoncé, hier, avoir 
arrêté ou éliminé tous les opposants 
armés venus de Côte d’ivoire le 24 
décembre pour tenter de renverser 
le président Samuel Doe et affirment 
contrôler la situation dans la région 
de Nimba, berceau de la rébellion, au 
nord-est du pays.

« Les opposants n'étaient pas plus 
de 96 et tous ont été soit arretés, soit 
éliminés », a déclaré le ministre li­
bérien de la Justice, Jenkins Scott, 
au cours d’une conférence de presse, 
mercredi, à Monrovia.

« Les rebelles ont été entraînés au 
Burkina Faso, nuis en Libye, et se 
sont rassembles dans la région de 
Danané, à l’ouest de la Côte d’ivoire, 
avant de rentrer au Libéria », a 
ajouté M. Scott.

C’est la première fois que le Bur­
kina Faso et la Libye sont ainsi mis 
en cause.

Les accusations portées contre la 
Côte d’ivoire ne sont en revanche 
pas nouvelles. Les autorités libérien

nés ont mis en cause la (’ôte d’ivoire 
à plusieurs reprises par le passé, no­
tamment lors des tentatives de coup 
d’Etat des anciens généraux libé­
riens Thomas Quiwonkpa, en novem­
bre 1985, et Nicholas Podier, en juil­
let 1988.

Les autorités ivoiriennes n’avaient 
toujours pas réagi hier à ces atta- 

ues, mais on précise que l’affaire a 
té abordée au cours du conseil des 

ministres d’hier, à Abidjan.
M. Jenkins Scott a par ailleurs 

qualifié de « totalement fausses et in­
ventées » les déclarations faites à la 
BBC par M. Charles Taylor, qui pré­
tend etre l’instigateur de l’operation 
contre le régime du président Doe.

M. Taylor, un ancien haut fonction­
naire poursuivi au Libéria pour mal­
versations et réfugié aux Etats-Unis 
depuis 1984, a affirmé que 250 soldats 
de l’armée libérienne ont été tués au 
cours d’affrontements et que les for­
ces du président Doe pilonnent au 
mortier les positions des opposants 
dans la région de Nimba.

LE MONDE EN BREF
Pretoria et Budapest : rapprochement
BUDAPEST (AFP-Reuter) - Le ministre sud-africain des Affaires 
étrangères Roelof Pik Botha est arrivé hier à Budapest. Il s'agit de la 
première visite jamais effectuée par un ministre sud-africain dans l’un 
des pays du pacte de Varsovie, qui n’ont pas de relations diplomatiques 
officielles avec Pretoria et se sont toujours présentés en pubüc 
comme les ennemis les plus farouches de l’apartheid. Rendu possible 
par les réformes politiques mises en oeuvre dans les deux pays à la fin 
de l’an dernier, l'événement constitue aussi une étape supplémentaire 
dans les efforts constants de l’Afrique du Sud pour briser son 
isolement. Cette visite doit faire une grande place aux questions 
d’ordre économiques : selon plusieurs experts, les deux pays ont en 
effet des échanges commerciaux importants — et clandestins — 
depuis plusieurs années, même si, en théorie, la Hongrie communiste 
était tenue d’appliquer un embargo total à l’encontre de Pretoria. « Le 
but de ses entretiens ne peut pas etre l’établissement immédiat de 
relations diplomatiques entre les deux pays », a déclaré le ministère 
hongrois des Affaires étrangères dans un communiqué cité par Radio- 
Budapest, « mais celui-ci pourrait survenir ultérieurement avec 
l’amelioration graduelle des relations ».

Les blindés se retirent de Soweto
JOHANNESBURG (AFP) — Les Casspirs, ces véhicules blindés 
considérés comme le symbole de l’oppression policière sud-africaine, 
vont être retirés du ghetto de Soweto, la banlieue noire de 
Johannesburg, a déclaré hier le nouveau commissaire divisionnaire de 
cette zone, le général Johan Swart. Au cours d’une conférence de 
presse, le général Swart a indiqué qu’il souhaitait remplacer les 
Casspirs par de simples véhicules de patrouille pour montrer la bonne 
volonté des forces de police. Six Casspirs vont être immédiatement 
retirés mais comme il s’agit d’un projet coûteux, cela devrait prendre 
jusqu’à la fin de l’année pour tous les remplacer, a-t-il précisé. Ces 
véhicules bündés avaient été introduits à Soweto au début des années 
80 lorsque la tension politique était montée et leur présence 
focalisaient depuis la colère à l’occasion des émeutes.

Massacre raciste au Soudan
KHARTOUM (AFP) — Des centaines de membres de la tribu 
africaine des Chilouk ont été massacrés le 28 décembre dernier par 
des membres de tribus arabes dans la localité de Al-Jebeilein, à 400 
kilomètres au sud de Khartoum, a-t-on appris hier de source bien 
informée dans la capitale soudanaise. Le conflit a commencé 
lorsqu’un fermier arabe a été assassiné par un membre de la tribu des 
Chilouk. En représailles, les tribus arabes ont alors attaqué aux armes 
automatiques les habitations des Chilouk, tuant un grand nombre 
d’entre eux, selon ces sources. Les sources officielles à Khartoum 
n’ont ni confirmé ni infirmé ces massacres, tout en soulignant qu’il 
s’agit de « simples incidents » entre tribus et non d’un conflit entre 
arabes et africains.

Sénégal-Mauritanie : nouveaux incidents
DAKAR (Reuter) —Deux Sénégalais, dont un militaire, ont été tués la 
semaine dernière par l’armée mauritanienne au cours d’un incident 
sur le fleuve Sénégal, ont affirmé hier des villageois qui ont été 
témoins des événements. Les victimes ont été atteintes par des 
grenades à fusil tirées le 27 décembre en plein jour sur l’école 
primaire de Padalale, à 80 km de la préfecture de Matam, selon des 
témoignages recueillis par Reuter à Dakar. L’école abritait un petit 
détachement militaire stationné dans ce village frontalier depuis la 
crise entre Dakar et Nouakchott née des sanglantes émeutes 
ethniques du printemps. D’après ces témoins qui ont requis 
l’anonymat, un militaire et un jeune maçon ont été tués. Un sergent, 
grièvement blessé par le tir, a été transféré à Dakar pour y etre 
soigné. Interrogés a Dakar, les responsables du ministère de la 
Défense et de l’état-major se sont refusés à fournir le moindre 
commentaire.

Fang ne quitte pas la Chine
CANBERRA (AP-Reuter) — Un porte-parole du gouvernement 
australien a dementi, hier, que le dissident et astrophysicien chinois 
Fang Lizhi pourrait quitter l’ambassade des États-Unis à Pékin pour 
l’Austraüe. « Il n’y a pas eu d’accord sur son départ pour l’Australie », a 
affirmé un porte-parole du gouvernement qui a précisé que le cas du 
dissident, réfugié à l’ambassade des États-Unis a Pékin lors de la 
répression du mouvement démocratique de juin, n’avait pas été 
évoqué lors de la récente visite à Pékin d’un émissaire australien du 
ministère des Affaires étrangères. Un magazine de Hong Kong, Pai 
Shing, avait écrit qu’un accord entre la Chine et les États-Unis était 
intervenu en décembre lors de la visite à Pékin de Brent Scowcroft, 
l’émissaire de la Maison Blanche. Selon le magazine en langue 
chinoise, Fang Lizhi devait quitter l’ambassade américaine avant le 27 
janvier. À Pékin, on démentait aussi la nouvelle : « Les récentes 
rumeurs qui circulaient à l’étranger sur le sort de Fang Lizhi et de Li 
Shuxian (sa femme) sont de la spéculation pure et simple », a déclaré 
hier un porte-parole du gouvernement chinois.

Policiers assassinés en Colombie
BOGOTA (AFP) — Sept policiers ont été assassinés et trois autres 
blessés dans la nuit de mardi à mercredi dans une embuscade de la 
guerilla pro-castriste (ELN, Armée de Libération Nationale) dans la 
province de Cesar (800 km au nord-est de Bogota), a-t-on indiqué de 
source officielle. Les guérilleros ont fait sauter une mine sur la route 
entre les villes de Aguachica et Valledupar (capitale de la province de 
Cesar) alors qu' ine importante opération anti-guerilla était en cours. 
D’autre part, trois personnes ont été tuées et 20 autres blessées 
mercredi à Cali (500 km au sud-ouest de Bogota) lors d’un attentat 
dans un autobus, a annoncé la police. Deux guérilleros, soupçonnés 
appartenir à l’ELN, ont mis le feu à l’autobus après l’avoir arrosé 
d’essence. Les guérilleros, après avoir lancé des tracts de l’ELN, ont 
réussi à prendre la fuite.

Le PC portugais reste pur et dur
LISBONNE (Reuter) —Pour avoir réclamé une réforme de son parti 
à la lueur des bouleversements politiques survenus en Europe de l’Est, 
la réformiste Zita Seabra, 40 ans, à été exclue hier du Parti 
communiste portugais. Membre du Parti depuis l’âge de 15 ans, Seabra 
appartenait au groupe des Communistes liberaux, qui contestent la 
stricte orthodoxie observée par le vieux dirigeant Alvaro Cunhal. Dans 
un article de presse paru mardi, Seabra qualifiait la direction de son 
parti de vestige sans crédibilité et réclamait sa démission. Après son 
exclusion, Seabra a déclaré à la presse que le parti devrait engager un 
débat sur son avenir plutôt que de se débarrasser des réformateurs. 
Pour Seabra, son expulsion témoigne d’un « sentiment d’insécurité de 
la part de la direction du parti, d’une angoisse devant l’avenir et plus 
particulièrement devant ce qui se passe dans le reste du monde ».
Avec 12 % du vote, les communistes sont la troisième force politique 
du pays, derrière les sociaux-démocrates au pouvoir et les socialistes.

Libérations en Inde
NEW DELHI (Reuter) — Le gouvernement de New Delhi pourrait 
libérer prochainement, en signe de bonne volonté, quelque 1500 
personnes arretées depuis trois ans au Pendjab pour soutien à 
l’extrémisme sikh, déclarait-on hier de source autorisée. Ce chiffre est 
cependant très inférieur au nombre total des arrestations aux termes 
des lois anti terroristes indiennes, officiellement évalué à 12 000. La 
violence séparatiste a fait 2000 morts l’année dernière au Pendjab.

1989, un cauchemar pour le socialisme
BANGKOK (Reuter) — Les changememts en Europe de l’Est ont fait 
de 1989 « une année de cauchemar pour le socialisme », a déclaré hier 
la radio officielle du Laos. Radio Vientiane, captée à Bangkok, a 
imputé la responsabilité des réformes dans les pays du Pacte de 
Varsovie à des forces contre-révolutionnaires qui ont profité de ce 
qu’elle a appelé des difficultés et de la confusion. « Bien sûr, notre 
peuple s’est inquiété de cette évolution. En bref, l’année 1989 a été une 
année de cauchemar pour le socialisme », a conclu la radio lors d’un 
résumé des événements mondiaux des douze derniers mois. Les 
Laotiens gardent toute leur confiance dans le socialisme et ont une 
vision optimiste de leur avenir, a ajouté la radio.
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Avant même le début de la révolution en Roumanie

L’URSS appuyait les futurs insurgés
L’armée contrôle 
« totalement »

Des contacts avaient eu lieu à Moscou en novembre
d'après AFP et Reuter

TACITEMENT, l’Union Soviétique 
avait approuvé le renversement de 
Nicolae Ceausescu plusieurs semai­
nes avant qu’il ne se produise. C’est 
ce qu’a admis hier un responsable du 
Front de salut national, maintenant 
au pouvoir à Bucarest.

Selon Silviu Brucan, qui s’expri­
mait sur la chaîne de télévision bri­
tannique Channel Four, il avait ob­
tenu cet appui tacite de la part des 
dirigeants du Kremlin lors d’un sé­
jour à Moscou en novembre.

Brucan a par ailleurs qualifié la 
révolution roumaine « d’explosion de 
masse », spontanée et sans véritable 
direction politique, et a nié qu’une or­
ganisation détaillée du soulèvement 
se soit préparée avant qu’il ne sur­
vienne. Mais une élite alternative se 
tenait prête à occuper le pouvoir, et 
il en faisait partie.

Les dirigeants du Front se sont 
réunis pour la première fois alors 
que l’insurrection contre le régime 
de Ceausescu avait déjà commencé, 
a-t-il cependant tenu a dire.

Un reseau informel ayant pour 
nom « Front de salut national » exis­
tait, ont reconnu par contre quel­
ques-uns des nouveaux dirigeants 
roumains, qui se sont contredits sur 
la question.

Le quotidien Le Monde avait fait 
état de son existence dans un article 
paru le 26 octobre 1986.

Mais le nouveau premier ministre 
Petre Roman avait démenti lundi 
une information analogue publiée le 
même jour par FR3 et affirmé que le 
Front était « un mouvement spon­
tané et qu’il n’avait aucune organi­
sation préalable».

Dans une interview publiée hier 
par le Figaro, le commandant Mihail 
Lupoi, membre du Conseil du Front 
et nouveau ministre du Tourisme, a 
déclaré : « Le Front a été mis au 
point depuis longtemps, c’est vrai, 
mais il s’est constitué vraiment sur 
les barricades pendant l’insurrection 
contre Ceausescu».

Prié de dire si Moscou avait pro­
mis son aide en cas de renversement 
de Ceausescu, Silviu Brucan a ré­
pondu : « C’était une promesse de 
soutien, mais très à contrecoeur. 
Moscou n’avait pas le choix, en rai­
son de la nouvelle pensée, la nouvelle 
politique de non-ingérence, en parti­
culier dans les affaires des pays de 
l’Est».

Brucan, qui a servi comme ambas­
sadeur de Roumanie aux Nations 
unies et à Washington, n’a pas iden­
tifié les hauts dirigeants soviétiques

qu’il avait vus mais a précisé qu'il 
n’avait pas été reçu par le président 
Mikhaïl Gorbatchev. On lui avait de­
mandé de ne pas faire état de ses en­
tretiens, a-t-il ajouté.

Brucan a insisté sur le caractère 
spontané de l’insurrection. « Le fait 
est que l’explosion de masse qui s’est 
produite le 22 décembre à Bucarest 
était 100 % spontanée, sans aucune 
direction politique », a-t-il dit.

Selon lui, ce n’est que ce soir-là 
que les dirigeants du Front eurent 
leur première réunion. Brucan a éga­
lement déclaré que les membres du 
Bureau politique du Parti commu­
niste roumain, aujourd’hui tous en 
détention, auraient un procès juste.il 
a estimé que les crimes qu’ils 
avaient commis n’étaient pas de ca­
ractère politique et qu’il s’agissait 
souvent de malversation.

Par ailleurs, le chef de la diplo­
matie soviétique, Edouard Chevard- 
nadze, doit se rendre « dans les pro­
chains jours » en visite officielle en 
Roumanie, une façon pour Moscou 
de témoigner à nouveau de son sou­
tien à l’après-Ceausescu en Rou­
manie et de percevoir plus nette­
ment les intentions de ses dirigeants.

Le voyage du ministre soviétique 
des Affaires étrangères en Rou­

manie avait été annoncé pour le 5 ou 
le 6 janvier, mais cette date n’a pas 
été confirmée par le porte-parole du 
ministère.

« Cette visite aura lieu dans les 
prochains jours », s’est borné à indi­
quer Guennadi Guerassimov au 
cours d’une rencontre avec la presse. 
Le nouveau ministre roumain des Af­
faires étrangères, Sergiu Celac, 
avait annonce avoir invité M. Che- 
vardnadze dans son pays « dans la 
première décade de janvier ».

Le chef de la diplomatie sovié­
tique devrait, en tous cas, être l’un 
des premiers dirigeants étrangers à 
se rendre en Roumanie depuis la 
chute du régime Ceausescu, après 
son homologue hongrois, Gyula 
Horn, reçu à Bucarest fin décembre, 
et Laurent Fabius, président de l’As­
semblée nationale française, qui 
vient d’y effectuer une visite de 48 
heures. Le ministre français des Af­
faires étrangères, Roland Dumas, 
est attendu le 10 janvier à Bucarest.

Par cette marque d’intérêt pour la 
nouvelle Roumanie, le Kremlin con­
firme son soutien total à la « juste 
cause du peuple roumain», mani­
festé publiquement par le Congrès 
des députés dès l’arrestation de Ni­
colae Ceausescu.
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Froid exceptionnel en Inde
Cette rue de New Delhi sous zéro illustre la vague de froid sans précédent qui frappe depuis deux se­
maines le nord de l’Inde. 109 personnes au moins, pour la plupart sans abri, sont mortes victimes de ce 
froid.

Les communistes lituaniens 
tentent d’amadouer Moscou
Le PCL veut donner l’exemple aux autres de l’URSS

Les
Palestiniens 
cherchent 
à s’unir
NICOSIE (AFP) — Les organisa­
tions palestiniennes proches de la Sy­
rie et hostiles à la politique de négo­
ciations menée par Yasser Arafat 
s’efforcent actuellement de rejoin­
dre les principaux mouvements 
palestiniens regroupés au sein de la 
Direction de l’Organisation de Libé­
ration de la Palestine (OLP), ont in­
diqué hier des responsables palesti­
niens à Damas.

Cette évolution intervient au mo­
ment où il est de nouveau question 
d’un rapprochement entre l’OLP et 
la Syrie, où l’Egypte et la Syrie ré­
tablissent leurs relations diplomati­
ques, et où le soutien que l'Union so­
viétique apporte à ses alliés du Pro­
che-Orient se fait plus pragmatique 
et moins systématique.

Réagissant aux informations en 
provenance de Damas, un dirigeant 
palestinien, M.Souleiman al-Najab, 
membre du Comité Exécutif de 
l’OLP, a aussitôt déclaré mercredi à 
Tunis que l’organisation palesti­
nienne demeure ouverte aux mou­
vements qui la boycottent.

Ce retour des petites organisations 
contestataires vers les principaux 
mouvements qui forment l’ossature 
de l’OLP a été préconisé par M.K- 
haled al-Fahoum, président du Front 
de Salut National Palestinien 
(FSNP), organisme qui regroupe les 
quatre organisations hostiles au chef 
de l’OLP, et basées à Damas : le 
Front populaire de libération de la 
Palestine—Commandement général 
( FPLP-CG, d’Ahmad Jibril), le Fa- 
tah-Intifada d’Abou Moussa, la Saika, 
d’obédience syrienne, et le Parti 
communiste révolutionnaire de M. 
Arabi Awad.

Ces organisations ont créé le 
FSNP, à Damas en 1985, pour mar­
quer leur opposition à la politique de 
Yasser Arafat qu’ils jugeaient déva- 
tioniste. Leur hostilité n’a fait que 
s’accentuer après la décision de 
l’OLP, prise à la fin de l’année 1988, 
d’accepter le principe de deux États 
— un juif et un arabe — coexistant 
sur le territoire de l’ancien mandat 
britannique de Palestine.

Il n’a pas encore été possible de 
savoir si le FSNP mettrait des con­
ditions politiques pour son retour au 
sein de l’OLP dont les options sont en 
contradiction avec celles qu’il a sui­
vies jusqu'à présent. Ainsi, il y a deux 
mois encore, le Fatah-Intifada vou­
lait faire passer Yasser Arafat en ju­
gement pour «haute trahison», 
parce qu'il « a reconnu l’ennemi is­
raélien ».

6500 
morts au 
Salvador 
en 1989
SAN SALVADOR (Reuter) - La 
guerre civile au Salvador a fait plus 
de 6500 morts en 1989, estime un rap­
port de l’armée publié hier.

Selon le document, 1079 soldats ont 
été tués lors de combats contre la 
guérilla et 1908 blessés. Le Front Fa- 
rabundo Marti de libération natio­
nale (FM LN) a souffert 3697 victi­
mes, morts et blessés.

La plupart des victimes sont tom­
bées lors des violents combats qui 
ont débuté le 11 novembre avec l’of­
fensive du FMLN et se sont poursui­
vis pendant six semaines.

En dix ans de guerre civile, en­
viron 70 000 Salvadoriens sont morts. 
Le pays compte cinq millions d'ha­
bitants.

MOSCOU (Reuter) — Le secrétaire 
du Parti communiste lituanien, Al- 
girdas Brazauskas, qui s’est pro­
noncé le mois dernier pour une scis­
sion avec le PCUS, s’est rendu hier à 
Moscou, apparemment en prévision 
d’un voyage de Mikhaïl Gorbatchev 
la semaine prochaine en Lituanie.

Brazauskas, accompagné de plu­
sieurs personnalités réformatrices li­
tuaniennes, devait avoir aujourd’hui 
au Kremlin des entretiens consacrés 
à la décision historique prise en dé­
cembre par les communistes de la 
République balte, a-t-on précisé de 
source lituanienne.

Gorbatchev lui-même, a-t-on 
ajouté de même source, devrait en­
tamer mardi prochain une visite de 
deux ou trois jours en Lituanie. À 
Moscou, les autorités soviétiques 
soulignaient cependant qu’aucune 
date définitive n’avait encore été ar­
rêtée.

Brazauskas sera probablement 
soumis à de fortes pressions de la 
part du Kremlin, afin d’amener le 
Parti communiste lituanien à re­
venir sur sa décision, une telle scis­
sion étant sans précédent depuis la 
révolution bolchévique de 1917.

La semaine dernière, le comité 
central s’était montré très critique à 
l’égard du bouleversement décidé en 
Lituanie, qu’il considérait comme un 
premier pas vers un démantèlement 
de l’Union soviétique. Il avait néan­
moins repoussé sa décision finale 
jusqu’à la fin du voyage de Gorbat­
chev.

Le journaliste lituanien Algis Ce- 
kuolis, membre du comité central du 
Parti rebelle, déclarait cependant 
hier par téléphone à Reuter qu’il n’é­
tait pas question pour celui-ci de 
changer d'avis. « Brazauskas, a-t-il 
déclaré de Vilnius, capitale de la Li­
tuanie, soulignera que nous ne rom­
pons pas nos relations fraternelles

avec le Parti soviétique. Nous ne fai­
sons que nous en séparer, afin de de­
venir comme les partis communistes 
bulgare ou français».

« Mais nous déclarerons aussi que 
nous ne pouvons modifier une déci­
sion prise par notre congrès », a-t-il 
ajouté. « La direction du Parti com­
muniste lituanien ne peut revenir sur 
une décision du congrès».

Brazauskas, a ajouté Cekuolis, 
plaidera également la cause d’une 
« solution lituanienne » pour l’ensem­
ble du Parti communiste soviétique, 
aux termes de laquelle celui-ci re­
noncerait à sa structure unitaire ac­
tuelle pour devenir une « Union de 
Partis communistes égaux ».

Un tel discours n'est cependant 
guère susceptible de rencontrer l’as­
sentiment de Mikhaïl Gorbatchev. 
Le président a en effet déclaré à de 
multiples reprises qu’il considérait 
un Parti communiste unitaire 
comme le seul élément pouvant

maintenir la cohésion des 15 Républi­
ques constitutives de l’Union sovié­
tique.

Brazauskas est notamment ac­
compagné à Moscou par trois autres 
secrétaires du Parti lituanien et sept 
autres membres de son bureau poli­
tique et de son comité central. Plu­
sieurs d’entre eux, a précisé Cekuo­
lis, sont aussi membres du mouve­
ment nationaliste Sajudis.

Par contre, la délégation ne com­
porte aucun membre de l’aile mino­
ritaire et conservatrice du PC litua­
nien, essentiellement composée de 
Russes de souche, qui demeure op­
posée à une séparation de Moscou. 
D’après des journalistes lituaniens, 
un entretien séparé doit par ailleurs 
avoir lieu aujourd’hui à Moscou en­
tre des ministres de Lituanie, d'Es­
tonie et de Lettonie, à propos de l’ap­
plication de l’indépendance écono­
mique accordée aux trois Républi­
ques baltes.

FORMER C EST MODERNISER L ENTREPRISE
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la situation
BUCAREST (AFP) — L’armée rou­
maine contrôle « totalement » la si­
tuation dans le pays, où le calme est 
revenu et plusieurs milliers de mem­
bres de la Securitate ont été mis hors 
de combat ou arrêtés, a indiqué hier 
le général Vasile lonel, chef d’Êtat- 
major des armées.

Selon le général lonel, qui s’expri­
mait au cours d’une conférence de 
presse à Bucarest, l’armée a perdu 
au cours des combats de la révolu­
tion 196 officiers et sous-officiers, qui 
ont été tués, et compte 450 blessés 
actuellement soignés dans les hôpi­
taux.

Le général, qui est également pre­
mier adjoint du ministre de la Dé­
fense, n’a pas été en mesure de don­
ner le nombre exact des victimes des 
combats, notamment au sein de la 
population civile. « Vous connaissez 
les chiffres qu'on a publiés de 60 000 
morts, a-t-il dit, ce sont ceux de la ty­
rannie » depuis qu’elle existe « mais 
nous ne savons pas encore combien 
de gens ont été tués pendant la révo­
lution à Timisoara, Cibiu, Bucarest 
et Brasov, nous savons seulement 
que dans tout le pays, le nombre des 
morts est très élevé».

Le général lonel a formellement 
démenti la présence de bateaux ou 
autres bâtiments étrangers qui au­
raient depuis Constantza (sur la Mer 
Noire) servi de soutien logistique 
aux unités spéciales de la Securitate 
ou à des mercenaires venus de l’ex­
térieur, ou les auraient aidés à sortir 
du pays. « Les seuls navires étran­
gers, y compris militaires, qui sont 
arrivés ou vont arriver à Constantza, 
s’y trouvent pour acheminer l’aide 
de pays étrangers au nouveau ré­
gime roumain », a-t-il indiqué.

En ce qui concerne la présence 
éventuelle aux côtés des « terroris­
tes » de mercenaires étrangers ve­
nus du Proche ou du Moyen-Orient, 
le général a indiqué qu’il n’existait 
aucune preuve en ce sens. « Nous 
avons découvert ici et là quelques 
cadavres avec une physionomie dif­
férente des Roumains, mais il est im­

possible d’en déduire quoi que ce 
soit, tous les corps retrouvés n’ayant 
sur eux aucun document d’identité ».

Le général a également démenti 
les informations selon lesquelles 
quelque 30 000 « terroristes » de la Se­
curitate seraient actuellement réfu­
giés dans des bunkers des Carpathes. 
« À ce que nous savons, a-t-il (fit, cela 
est faux. 11 est possible que des gens 
se soient enfuis individuellement 
mais c’est sans commune mesure 
avec ces chiffres. Il n’y a pas à notre 
connaissance de bunker dans cette 
région et l’armée contrôle les Car­
pathes ».

« Dans l’ensemble du pays, a-t-il 
ajouté, tous ceux qui ont entrepris 
des actions terroristes sont actuel­
lement paralysés et ne disposent 
plus d’armes ou de munitions ».

Quant aux membres des unités 
spéciales de la Securitate actuelle­
ment arrêtés, qu’il a évalués à plu­
sieurs milliers de personnes char­
gées de la protection personnelle de 
Ceausescu et de ses proches, le gé­
néral lonel a indiqué que tous étaient 
actuellement interrogés.

« Les enquêtes ne sont pas termi­
nées et le châtiment n’a pas été dé­
cidé mais nous voulons un jugement 
juste en ce qui les concerne ». Selon 
toute probabilité, les « membres de 
la Securitate ne devraient pas être 
condamnés à mort, la peine capitale 
ayant été abolie en Roumanie, 
comme l’a annoncé dans son dis­
cours de Nouvel An le numéro un du 
nouveau régime, M. Ion Iliescu».

Évoquant enfin le calme revenu 
dans le pays, le général lonel a pré­
cisé que l’armée continuait d’être vi­
gilante et maintenait ses unités pour 
garder les objectifs les plus impor­
tants à Bucarest et dans l’ensemble 
du pays.

Le général lonel, ancien officier 
du cadre de réserve, a été spécia­
lement appelé à ce poste important 
pour remplacer le général Stefan 
G use, récemment limogé pour acte 
de « haute gravité ».

Les antifascistes 
craignent la récupération
250 000 personnes dans la rue 
à Berlin-Est contre l’extrême-droite
BERLIN-EST (Reuter) - Plus de 
250 000 Allemands de l’Est ont parti­
cipé hier à une manifestation anti­
fasciste organisée par le Parti com­
muniste (SED-PDS), mais plusieurs 
d’entre eux ont mis en doute la sin­
cérité de la lutte menée par les auto­
rités contre la menace extrémiste.

Le SED-PDS avait appelé à la ma­
nifestation pour protester contre la 
profanation ces derniers jours de 
plusieurs monuments par des ins­
criptions néo-nazies. Brandissant des 
banderoles, des drapeaux ou des bou­
gies, la foule s’est rendue auprès d’un 
monument élevé à la mémoire de 
soldats soviétiques, souillé récem­
ment par des croix gammées.

Mais la spontanéité de l’action 
anti fasciste du Parti a été contestée 
par des centaines de manifestants 
qui ont quitté le défilé, avec le sen­
timent qu’il était en fait organisé par 
la Stasi (police secrète), principal 
instrument de la répression jusqu’à

la chute de l’ancienne direction com­
muniste, en octobre.

« J'ai reconnu beaucoup de gens 
qui avaient l’air de membres de la 
Stasi et je ne veux pas être récupé­
rée », a déclaré une manifestante, 
qui a requis l'anonymat, en quittant 
le défilé. De nombreux Allemands de 
l’Est ont le sentiment que la Stasi ré­
pand la menace extrémiste pour se 
garantir un rôle dans la sécurité de 
l’État.

Le gouvernement et les médias 
est-allemands, toujours dominés par 
les communistes en dépit du proces­
sus démocratique en cours, ont abon­
damment parlé ces derniers jours 
d'une recrudescence de l’activité ex­
trémiste.

« Les extrémistes de droite repré­
sentent un danger oue nous devons 
éliminer pour protéger l’évolution 
démocratique », a déclaré pendant la 
manifestation le chef du SED-PDS, 
Gregor Gysi.
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Les pêches à l’agonie
II faut revenir à une gestion respectueuse de la nature

LA RÉDUCTION des quotas de pêche dans 
l’Atlantique portera un autre coup dur à 
l’économie des Maritimes. Après la ferme­
ture annoncée le mois dernier de quelques usines 

de la National Sea Products, concentrées en Nou­
velle-Écosse, c’est maintenant au tour de la 
Fishery Products International et de ses installa­
tions terre-neuviennes d’être touchée. Les cham­
bardements en cours pourraient entraîner au to­
tal la perte de 6000 emplois dans l’ensemble de la 
région. Une véritable saignée.

Malgré les douleurs qu’elle provoquera, la mé­
decine imposée par le gouvernement fédéral 
s’avère dans les circonstances la seule appro­
priée. La réalité est incontournable : il n’y a plus 
assez de poissons pour alimenter les usines de 
transformation. S’obstiner à capturer des quan­
tités qui dépassent les quotas autorisés mettrait 
en péril une industrie déjà sévèrement ébranlée. 
Après des années de surpêche, il importe main­
tenant de revenir à une gestion respectueuse de la 
nature, dans l’espoir que les stocks se reconstitue­
ront avec les années.

Certes le gouvernement n’est pas sans faute. 
L’augmentation substantielle des réserves à la 
suite de l’élargissement de la zone de pêche à 200 
milles en 1977 a laissé croire, à tort, que le déve­
loppement de l’industrie pouvait être illimité. Ef­
fectivement, depuis cette date, le nombre d’em­
ployés dans les usines de transformation a pres­
que triplé, pendant que le nombre de pêcheurs a 
doublé. Et pourtant, dès 1982, le rapport Kirby — 
issu d’un groupe d’étude chargé par Ottawa de dé­
finir une nouvelle poütique des pêches de l’Atlan­
tique — avait noté « que la capacité des usines et 
le nombre des pêcheurs se sont accrus excessi­
vement depuis 1977... Pour beaucoup de stocks, les 
limites biologiques d’une récolte prudente sont 
maintenant atteintes, ou presque. »

Mais les pêcheurs — petits et grands — et les

usines de transformation ont aussi contribué à 
créer une surcapacité. Comme le signale le même 
rapport, les gouvernements ont cédé trop souvent 
dans le passé aux pressions des communautés et 
des groupes d’intérêts en consentant des aides fi­
nancières aux installations en difficulté.

En réalité, le gouvernement fédéral est dans 
une impasse. La quantité des prises doit être net­
tement diminuée, mais sans asphyxier l’économie 
des Maritimes déjà mal en point. Ottawa a donc 
décidé de procéder par étape en fixant les nou­
veaux quotas de 1990 à 197 000 tonnes, soit bien au- 
dessus des 125 000 tonnes recommandées par une 
équipe de scientifiques du gouvernement fédéral.

Si les experts voient juste, il y aura donc encore 
une surexploitation de la ressource. Dans un tel 
cas, le gouvernement fédéral devrait continuer à 
réduire les quotas au cours des prochaines an­
nées, d’autant qu’il exige des pays européens 
qu’ils restreignent leurs quotas en dehors de la 
zone de 200 milles.

Manifestement, Ottawa et toute l’industrie ont 
péché par excès d’optimisme. Au-delà des problè­
mes d’évaluation des réserves qui se sont posés 
récemment, il aurait fallu, il y a déjà quelques an­
nées, se montrer beaucoup plus « conservateur » à 
l’égard de la ressource.

Pour l’heure, le gouvernement fédéral se doit 
d’apporter toute l’aide possible aux travailleurs 
mis a pied, en espérant qu’avec le temps une ges­
tion efficace des stocks renverse la tendance en 
cours. Ottawa devra également continuer ses 
pressions auprès des pays européens afin de les 
convaincre d’éliminer la surpeche. Les quotas 
adoptés récemment par la Communauté euro­
péenne dépassent largement ceux suggérés par 
l’Organisation des pêches de l’Atlantique du Nord- 
Ouest, en dehors de la zone de 200 milles. Il ne faut 
pas s’y méprendre : les ressources sont ümitées.

— ALBERT JUNEAU
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ün émissaire à Paris
Québec doit immédiatement transmettre un message clair
LE GOUVERNEMENT du Québec doit tenter de 
replâtrer ses relations avec la France et la Bel­
gique en passant à l’action dans les plus brefs dé­
lais. L’élection au poste de secrétaire-général de 
l’Agence de coopération culturelle et technique — 
l’Agence de la francophonie — de M. Jean-Louis 
Roy, ancien délégué général du Québec à Paris, a 
mis à rude épreuve les liens privilégiés cultivés 
avec Paris et Bruxelles.

On aura beau nous casser les oreilles avec la 
vertu du temps en diplomatie. Tout cela est vrai 
en soi, mais cela n’a rien à voir avec la situation 
particulière du Québec qui, en temps normal, pra­
tique tout au plus une quasi-diplomatie.

En ce qui concerne le poste de délégué-général 
à Bruxelles, Québec aura mis exactement quatre 
mois à confirmer ce qui était un secret de Polichi­
nelle : la nomination de l’ancien président de l’As­
semblée nationale, M. Pierre Lorrain. Répéter le 
même exploit envers Paris relèverait de 
l’inconscience.

Le gouvernement du Québec doit choisir avec 
soin le prochain délégué général à Paris. Ce der­
nier aura pour mission première de rétablir les 
ponts avec une diplomatie et une classe politique

qui n’ont guère apprécié le cours adopté par Qué­
bec ces derniers mois.

Dans l’immédiat, Québec devrait dépêcher 
dans la capitale française un délégué intérimaire 
de très haut niveau qui puisse retrouver l’oreille 
de ceux qui comptent là-bas. Pareille démarche 
avait été suivie avec succès voilà quelques années 
au moment où la succession de Bruxelles s’annon­
çait difficile.

Québec devrait faire d’une pierre deux coups en 
conscrivant l’un ou l’autre des deux anciens délé­
gués généraux en France qui maintiennent des 
liens avec la haute fonction publique. Il s’agit de 
M. Jean Chapdelaine et de M. Jean Deschamps. 
Ces deux grands commis de l’État disposent là- 
bas de toutes les entrées souhaitables. L’arrivée 
d’un tel émissaire traduirait clairement l’impor­
tance que Québec attache toujours aux liens avec 
la France. Le message ne pourrait pas ne pas être 
entendu de l’autre côté de l’Atlantique.

Dernier avantage de la démarche : Québec 
pourrait choisir calmement un délégué de très 
haute stature pour ce qui demeure le premier 
poste de sa jeune diplomatie.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

La locomotive amochée
Une ronde qui paraît devoir se terminer en queue de poisson
COMME tous les trois ans, avec une régularité de 
métronome, les négociations dans les secteurs pu­
blic et parapublic au Québec auront occupé le de­
vant de la scène des relations du travail pendant 
presque toute l’année qui vient de se terminer.

Même que ce n’est pas encore tout à fait fini.
En fait, personne ne sait quand ni comment 

cela finira. Peut-être sera-ce en queue de poisson 
pour certains groupes qui ont refusé de monter 
lorsque le train entrait en gare.

Cet accaparement de l’attention en agace plus 
d’un chez les syndicats du secteur privé dont toute 
l’activité se trouve rejetée dans l’ombre. Ainsi en 
est-il du directeur québécois du Syndicat des mé­
tallos (FTQ), M. Clément Godbout, qui déclarait 
lors de la dernière assemblée annuelle de ce syn­
dical : « 11 faut bien constater qu’à chaque négo­
ciation entre l’État et le secteur public, nous du 
secteur privé, qui représentons pourtant la majo­
rité des syndiqués, nous nous voyons rapidement 
placés sur une voie d’évitement pour laisser pas­
ser la locomotive... »

M. Godbout exprimait également l’avis que 
« les dernières négociations du secteur public 
n’ont pas été les heures les plus glorieuses, ni les 
plus valorisantes pour l’ensemble du mouvement 
syndical »>. Faisant exception pour les syndicats 
de la FTQ qui venaient de réussir « de façon fort 
habile et intelligente » à tirer leur épingle du jeu, 
le directeur des Métallos constatait que la CSN 
s’était fait « beurrer » et qu’elle risque « d’en pren­
dre pour son rhume ». Mais, en fait, concluait-il, 
« l’ensemble du mouvement syndical risque de 
faire un pas ou deux en arrière, et nous n’avions 
certainement pas besoin de cela».

On aura noté qu’en cette fin de novembre, 
M. Godbout s’exprimait au passé.

Avec raison.
Fin réalité, les négociations dans le secteur pu­

blic étaient déjà bel et bien terminées peu avant 
les élections du 25 septembre alors qu’une stra­
tégie assez suicidaire de la part de certains syn­
dicats avaient forcé le gouvernement à déposer 
une ultime proposition globale. Ce qu’il avait fait à 
contrecoeur tant il était devenu évident que ses 
offres allaient être refusées.

Depuis lors, il ne s’est rien passé aux tables de 
vraiment substantiel. Et il est probable qu’il ne s’y 
passera plus rien, sinon la conclusion d’arrange­
ments qui permettront aux négociateurs syndi­
caux de ne pas trop perdre la face.

Un tel fiasco laissera des séquelles qu’on ne 
pourra évaluer que plus tard, et cela notamment 
dans le secteur de la santé.

Séquelles sur le climat de travail dans quelques 
établissements qui, en raison d’un certain flotte­
ment dans l’attitude de la direction, auront un peu 
plus de mal à se ressaisir. Dans la mesure ou la 
qualité des services offerts repose sur une meil­
leure gestion des ressources humaines basée sur 
la participation de tout le personnel, cette der­
nière ronde pourrait marquer un recul sur les pro­
grès accomplis au cours des dernières années.

Séquelles sur les syndicats. Les négociations de 
1982-1983, lors de la récession et de la crise des fi­
nances publiques, avaient brisé les reins de la 
CEQ qui ne s’en est jamais tout à fait relevée. Ce 
pourrait être le tour de la Fédération des affaires 
sociales (CSN) où la grogne s’installe. Il pourrait 
s’ensuivre des révisions assez déchirantes. Mais 
n’anticipons pas.

Devant cet état de chose, on comprend mal 
pourquoi le gouvernement se refuse toujours à al­
léger l’atmosphère en retirant le décret, pris en 
vertu de la loi 160, qui impose une perte d’un an 
d’ancienneté pour chaque jour ou partie de jour 
de grève. Il n’est pas question de passer l’éponge, 
bien au contraire, mais de reconnaître que cette 
mesure spécifique a été une erreur. Rien ne jus­
tifie plus une altitude qu’il faut qualifier d’inuti­
lement vindicative.

Après cette nouvelle déconfiture, il est inévi­
table qu’on soulève la question de savoir s’il ne 
faut pas — pour la ennième fois — modifier le ré­
gime de négociations dans les secteurs public et 
parapublic au Québec. C’est sans grand enthou­
siasme que l’opinion se laissera entraîner dans un 
débat assez peu prometteur. Après toutes ces an­
nées, n’a-t-on pas acquis la conviction que l’enca­
drement juridique de cette négociation n’y est pas 
pour grand-chose. De toute façon, le régime ac­
tuel s’est révélé d’une souplesse qu’on ne lui re­
connaissait pas lors de son adoption en juin 1985.

Un peu plus de réalisme chez les uns ; chez les 
autres, une conviction plus ferme de l’importance 
de ne pas laisser se détériorer les conditions fai­
tes aux employés du secteur public en regard de 
ceux du secteur privé ; un petit effort supplémen­
taire de la part de l’Institut de recherche sur la ré­
munération (IRIR) pour offrir aux parties des 
comparaisons plus crédibles et au public un dis­
cours plus accessible ; voilà qui pourrait permet­
tre d’affronter plus sereinement une nouvelle 
ronde.

Quant à l’idée d’interdire les négociations pen­
dant la durée d’une campagne électorale, ça ne 
vaut pas son caca d’oie.

— JEAN FRANCOEUR

LETTRES
AU
DEVOIR
Misère culturelle
lettre à M. Alain Perreault, 
Association des étudiants de l’École 
polytechnique
L’ASSOCIATION canadienne des 
sociologues et anthropologues de 
langue française m’a prié de vous 
demander de transmettre, aux fa­
milles éprouvées par les tragi­
ques événements du 6 décembre, 
les voeux de sincères condoléan­
ces de tous nos membres.

Ces événements manifestent, si 
besoin en est, que notre société 
nécessite un regard profond sur 
ce qu’elle est devenue; en dépit 
de progrès indéniables, les stéréo­
types masculins et féminins per­
durent, nos images de ce que si­
gnifie une « être femme », de ce 
qu’il faut entendre par « être 
homme », continuent d’être tra­
versées par les symboles les plus 
inutiles et les plus outrageants; 
pire, nous avons peut-être oublié 
que ces stéréotypes sont encore 
et toujours transmis autant par 
les parents que par l'école elle- 
même et par les médias.

Nous occultons encore trop la 
violence faite aux femmes. Nous 
nous cachons la violence des hom­
mes, celle que nous leur appre­
nons par les jeux, les vidéo-clips 
et les films dits d’aventure.

Nous avons besoin de nous réin­
terroger sur la transmission de 
tels stéréotypes, sur la compücité 
des médias dans les phénomènes 
de violence, sur les modèles cul­
turels sous-jacents à de tels évé­
nements tragiques. Notre société 
d’abondance cache encore beau­
coup de misère culturelle et de 
complices.

— GILLES PRONOVOST
président 

Montréal, le 18 décembre.

Donner un sens
lettre au directeur de Poly 
J’APPARTIENS à un groupe in­
formel de dialogue judéo-chrétien 
à Montréal, et c’est dans un geste 
de solidarité que les quatre autres 
personnes impliquées dans nos 
activités se joignent à moi pour 
vous exprimer notre peine pro­
fonde et notre préoccupation de­
vant de tels actes de violence in­
censée. Il s’agit de Jacques Lan- 
glais, du Centre interculturel 
Monchanm, du Dr. Hy Goldman 
de l’Université McGill, de Greg 
Bordan de l’étude Ogilvy et Re­
nault et de Élaine Cohen des Tal 
mud Torah Unis de Montréal.

Nous oeuvrons dans un do­
maine où les tensions entre peu­
ples, entretenues par des déma 
gogues, ont conduit à l’holocauste 
de six millions de personnes d’o- 
rigine juive, dont beaucoup 
étaient comme les 14 jeunes filles 
décédées la semaine dernière, 
jeunes et prometteuses pour l’en 
semble du genre humain.

11 ne s'agit ici pas de mesurer 
l'ampleur des tragédies qui se 
sont abattues sur l’humanité ni de 
les comparer entre elles, mais de 
rappeler que la souffrance et l’In­
justice criante ont un caractère 
universel qui permet de partager 
et de compatir à partir d’une base 
commune.

L’espoir aussi peut jaillir et 
c’est pour cette raison que notre 
groupe existe et tente de tisser 
des liens entre chrétiens et Juifs, 
malgré un passé grevé de lourdes 
hypothèques.

Nous croyons au dialogue, au 
delà de tous les obstacles appa

rents, et souhaitons vivement que 
la violence faite aux femmes dans 
votre institution en ce jour fu­
neste permette, une fois la peine 
apaisée, d’ouvrir éventuellement 
un espace de réflexion sérieuse 
face au rapport détérioré entre 
les hommes et les femmes au sein 
de notre société.j...]

— PIERRE ANCTIL 
Programme d’études 

canadiennes-françaises de McGill 
Montréal, le 12 décembre.

ün gars brillant !
J E M E suis laissé toucher par les 
événements de Polytechnique. On 
a parlé de tout. On a politisé cet 
événement. Personne ne s’est ar­
rêté au fait qu’un gars brillant est 
mort aussi !

Combien d’être humains avons- 
nous perdus parce que nous étions 
trop niaiseux, trop occupés et pas 
assez instruits pour les compren­
dre au bon moment ?

Nous sommes encore une so­
ciété qui se permet le luxe de lais­
ser partir ces gens stimulateurs 
d’évolution.

Nous sommes une société qui 
glorifie le monde ordinaire, l’ex­
périence aux dépens de l’instruc­
tion ; la facilité, la lâcheté aux dé­
pens de l’effort et de la curiosité ; 
et le manque d’études aux dépens 
de la connaissance.

Résultat : Marc Lépine n’a pas 
trouvé quelqu’un qui l’aide à ré­
soudre sa colère refoulée depuis 
l’enfance. D’avoir perdu le droit 
de vivre sa colère avec sa mère, 
d’avoir eu un père absent (ce qui 
aurait pu arranger les choses ! ) il 
s’est retrouvé avec la rage, la 
haine et le mépris des femmes, 
dans sa réalité de tous les jours, 
un sentiment déconnecté, le dé­
sespoir de trouver une porte de 
sortie.

S’il devenait obligatoire pour 
tout citoyen de suivre un cours de 
base en psychologie des relations 
interpersonnelles pour chaque an­
née d’étude, bien des drames et 
bien des sentiments profonds au­
raient une chance d’etre résolus, 
bien des meurtres, des suicides, 
des violences de toutes sortes 
pourraient trouver une issue.

Bien des enfants et des adoles­
cents pourraient enfin espérer en 
la vie.

— IRÉNA GIRARD
Québec, le 18 décembre.

Deuil d’enfant
PLUSIEURS personnes et insti­
tutions ont offert leur témoignage 
de sympathie aux familles des 
victimes ainsi qu’aux dirigeants 
de l’École polytechnique de l’U­
niversité de Montréal

Nous désirons apporter aux pè­
res et mères des victimes celui 
d’un groupe ayant tous vécu la 
perte d’un enfant.

La mort d’un enfant est tou­
jours injuste et absurde. Une fois 
passées les funérailles, on se re­
trouve seul avec l’évidence de 
l'absence, meurtri, blessé dans 
son coeur, comme amputé, dé­
muni. La douleur si vive au’on en 
ressent peut aller jusqu’à la cul­
pabilité ou jusqu’à la révolte.

Ces sentiments sont parfois si 
intenses qu’on choisit de se réfu­
gier dans la solitude, convaincu 
que personne ne peut compren­
dre

Les personnes qui ont déjà subi 
cette epreuve sont peut-être les 
plus en mesure d’aider efficace­
ment à surmonter cette douleur. 
Certaines se sont regroupées 
pour partager leurs émotions, 
leurs expériences et faciliter le 
cheminement des autres dans le 
deuil.

Les amis compatissants (The 
Compassionate Friends) dans
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plusieurs villes du Canada et des 
États-Unis, et Solidarité-Deuil 
d’enfant de Québec (C.P. 595, Sil- 
lery, Québec GIT 2W3, tél. 418 523- 
9999) sont de ces groupes.

De tels groupes peuvent aider 
les familles à surmonter leur cha­
grin, à redécouvrir un sens à la 
vie et à se sentir à l’aise face au 
souvenir de leur enfant. À enten­
dre parler d’autres parents qui 
ont subi une perte semblable, 
nous comprenons que nous ne 
sommes pas seuls et que d’autres, 
avant nous, ont réussi à surmon­
ter une telle épreuve.

C’est le message sincère d’es­
poir et de solidarité que nous 
adressons aux parents en deuil, 
les assurant de notre profonde 
sympathie.

— MARC LEBEL
Sillery, le 20 décembre.

Le cas Perron
LE braconnier qui a tué le garde- 
chasse accidentellement avec 
une arbalète a été acquitté, faute 
de preuves. Pourtant, il y avait 
trois témoins oculaires à proxi­
mité, à quelques pieds à peine.

Dans le cas Gilles Perron : au­
cun témoin oculaire et aucune 
preuve directe. Le tout se solde 
par un très long procès d’inten­
tions et un minimum de 25 ans de 
prison. Perron aurait pu jouir du 
même doute raisonnable que le 
braconnier.

Un nouveau procès s’impose 
donc, ainsi qu’une enquête publi­
que sur le comportement des po­
liciers de Laval, sur le procès 
d’intentions et les preuves cirons- 
tantielles incomplètes et nébuleu­
ses, ainsi que sur la participation 
occulte du président des rôtisse­
ries St-llubert.

En attendant, Perron devrait 
être libéré. Le poids de la preuve 
appartient à la couronne, non à 
l’accusé.

— GILLES BARIL
Montréal, le 12 décembre.

LE DEVOIR
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie 
Populaire Limitée, société à responsabi­
lité limitée, dont le siège social est situé 
au numéro 211, rue du Saint-Sacrement, 
Montréal, H2Y 1X1 II est composé et im­
primé par Imprimerie Dumont, Division 
du Groupe Québécor Inc . dont les ate­
liers sont situés au 7743, rue Bourdeau, 
LaSalle L'Agence Presse Canadienne 
est autorisée à employer et à diffuser les 
informations publiées dans LE DEVOIR 
LE DEVOIR est distribué par Message­
ries Dynamiques, division du Groupe 
Québécor Inc , située au 775, boul. Le- 
beau. St-Laurent Courrier de deuxième 
classe enregistrement numéro 0858 
Dépôt légal Bibliothèque nationale du 
Québec (514) 844-3381

Abonnements (514) 844-573G

• LE DEVOIR • (USPS »003708) is published 
daily by L'Imprimerie Populaire. Limilée, 211 
rue St Sacrement Montreal. Québec H2Y txt 
Subscription rate per year is 1 439 OO USD 
Second Class Postage paid at Champlain, N V 
U S POSTMASTER send address changes 
to Insa PO Bon 1518 Champlain NY 
12919-1518



DES IDEES, DES EVENEMENTS
Le Devoir, jeudi 4 janvier 1990 ■ 7

La démocratie 
est-elle 

possible 
en Chine ?
Il y a une solution : 
fédérer, confédérée

régionaliser
HEPING

COUVERTS par les tumultes 
de l’Europe de l’Est, les 
bruits de la répression en 
Chine s’estompent. Le régime de 

Beijing jouit d’un répit certaine­
ment très provisoire, mais salu­
taire. La rééducation bat son plein 
et les auto-critiques réapparais­
sent, mais il y a désormais moins 
de conviction dans la légitimité de 
la « ligne juste » qu’il convient de 
défendre. Dans un an ou deux di­
sent les optimistes, ou cinq ajou­
tent ies pessimistes, tout changera 
et le réveil de la Chine ne sera plus 
une vaine formule ou le cliché 
éculé repris à l’infini.

Derrière les sourires, les appa­
rences d’une normalité retrouvée 
et l’image du bonheur planifié que 
retransmet la télévision, couve une 
opposition désarmée, désespérée 
mais omniprésente. La complicité 
est partout. Les regards entendus 
suffisent. Les Chinois par millions 
glissent faussement disciplinés 
comme des fluides très denses 
dans les rues étroites et les contre- 
allées pour bicyclettes. Partout le 
confucianisme, totalement intério­
risé et souvent ignoré, domine. Con­
formité et résignation sont les com­
portements obligés. Ne pas lever la 
tête est désormais la règle, mais 
savoir mépriser est devenu un art 
subtil dans lequel chacun est de­

venu expert.
Tout peut arriver maintenant. 

L’armée va de plus en plus assurer 
le contrôle et la survie du régime 
mais la répression peut s’aggraver 
encore à la disparition du dernier 
empereur Deng Xiaoping. Les 
grands prêtres du régime sont at­
tentifs à la démarche de ce dernier 
et guettent sa diction hésitante. 
Même si le secrétaire général du 
Parti, Jiang Zemin, assure aussi la 
direction de la Commission mili­
taire centrale du Parti, le Prési­
dent de la république Yan Shang- 
kun en est le vice-président et a 
placé son jeune frère Yan Baibing 
au secrétariat général.

L’armée n’est pas sûre
Ces deux derniers sont les respon­

sables les plus directs des massa- 
cres.de juin dernier et ce sont eux 
qui contrôlent les forces armées. 
Jiang Zemin, propulsé au sommet 
par l’appareil du Parti ne serait 
qu’un homme de paille, un autre 
Hua Guofeng, personnage qui rem­
plaça Mao Zedong bien temporai­
rement après la mort de ce dernier 
en 1976.

L’armée chinoise n’est toutefois 
plus tout à fait sûre, les hésitations 
d’une partie de ses officiers en juin 
dernier sont bien connues. Tirer 
sur le peuple chinois, ce n’était pas 
habituel ; va pour tirer sur le Tibé­
tains, va pour les musulmans de 
Xinkiang, mais sur les Han de Bei-

Manifestation d’étudiants sur la Place Tinanmen au début de juin dernier... avant que l'armée n’inter­
vienne.

kw&Sf

jing, sur les enfants des petits fonc­
tionnaires du régime, cela rend fort 
perplexe. Témoignage : — un offi­
cier de l’armée de terre conseille à 
ses proches de ne pas trop encen­
ser le régime actuel dans les auto­
critiques écrites ... « il faut rester 
prudent pour l’avenir... ».

Ce qui peut arriver ne sera peut- 
être pas terriblement planifié mais 
résultera du hasard, d’un incident, 
des circonstances. Une fois encore 
les étudiants de Beijing seront en 
première ligne. Témoignage : 
« Nous avons trop improvisé, nous 
avons perdu le contrôle, nous n’a­
vons pas su nous retirer à temps de 
la place Tiananmen. La prochaine 
fois ce sera différent ... Mainte­
nant le régime va nous récupérer 
et nous allons accepter. Pour servir 
la Chine, nous sommes presque 
tous d’accord — nous aimons la 
Chine plus que tout mais nous la 
changerons... ».

Changer, mais changer com­

ment ? La presque totalité des con­
versations intelligentes qui osent 
actuellement s’écarter du temps 
qu’il fait ou des thèmes culinaires 
habituels, cherchent à répondre in­
lassablement à cette question.

La démocratie,
cela ne veut rien dire ici

Témoignage d’un dissident : 
« Même sans le Parti, il faudra 
peut-être encore recourir à la vio­
lence. Nous ne sommes pas mûrs 
pour la démocratie, cela ne veut 
rien dire ici. La démocratie dans un 
État de plus d’un milliard d’habi­
tants, on ne l’a jamais vue encore, 
on ne sait pas comment on pourrait 
s’y prendre... ».

Pourtant il y a une solution, ou 
son début. Sujet tabou, un des plus 
difficiles à aborder celui de l’écla­
tement d’une entité non-viable d’un 
milliard ... pour faire plus petit, fé­

dérer, confédérer, régionaliser... 
Depuis plus de deux mille ans. le 
régionalisme est la tendance la 
plus combattue en Chine puisque le 
mythe du grand empire doit survi 
vre. Témoignage d'un fonction­
naire : « Zhao Ziyang (ancien se­
crétaire général du Parti) avait 
compris cela à nouveau, mais il 
voulait tout de même donner plus 
de pouvoirs aux régions ... ce fut 
une des raisons principales de sa 
destitution ».

Les Chinois attendent conscients 
des conséquences des prochains 
mouvements. Les immenses mas­
ses paysannes sont attentives, mais 
prudentes ; leurs préoccupations 
se conjuguent au quotidien, mais el­
les accepteront tout mouvement de 
libéralisme qui viendra de Beijing, 
un mouvement dont l’ampleur et 
l’impact ne ressembleront en rien 
aux changements intervenus en 
Europe de l’Est ou en Union sovié­
tique.

L’interruption tragique de l’oeuvre d’Albert Camus
TEMOIGNAGE
BICHO CHÉHADÉ

CJ EST le 4 janvier de l’année 
1960 que la Facel Vega con­
duite par Michel Gallimard 

devait s’écraser contre un arbre, in­
terrompant à quarante-sept ans, de 
façon on ne peut plus abrupte, la vie 
d’Albert Camus. Du même coup c’est 
l’oeuvre d’une vie qui restera déses­
pérément inachevée.

De cette sixième décennie du 
XXème siècle, qui se révélera pro­
digue en bouleversements, Camus 
n’en aura en définitive vécu que qua­
tre jours.

Je ne crois pas au destin, mais il 
m’arrive de me dire que c’est là un 
hasard on ne peut plus déplorable qui 
a fait accepter à Camus l’invitation 
de son ami Michel Gallimard de le 
ramener à Paris. Camus, qui n’affec­
tionnait pas particulièrement les 
voyages en auto, avait réservé une 
place en train pour le retour. Son bil­
let sera retrouvé dans la poche de 
son veston.

Je n’avais que six ans au moment

L’Europe
JEAN MAJEAU

LES MESURES adoptées parla 
Communauté européenne dans 
le cadre du parachèvement de 

l’unification de son marché intérieur, 
et celles à venir, tant en matière nor­
mative qu’au niveau des services ou 
de l’ouverture des marchés publics, 
ont et auront certes des retombées 
sur les relations commerciales de 
celles-ci avec les pays tiers, dont le 
Québec.

C’est tout particulièrement le cas 
dans le domaine des communica­
tions, lequel était largement exclu de 
l'application effective des compéten­
ces communautaires depuis le début 
du traité instituant la CEE (traité de 
Rome de 1957) et qui se trouve au­
jourd’hui directement visé par l’ob­
jectif 1993.

Les enjeux
Les enjeux sont de taille et l’identi­

fication, l’évaluation des mesures et 
de leurs retombées éventuelles ainsi 
que les avenues possibles d’actions 
et/ou de réactions, de la part du gou­
vernement du Québec et de l’indus­
trie, méritent donc toute notre atten­
tion.

En matière normative, par exem­
ple, dans le domaine des communi­
cations, on a pu remarquer que les 
répercussions de l'élimination des 
entraves commerciales techniques à 
l’intérieur de la Communauté, sur le 
commerce avec les pays tiers, diffè­
rent selon que la Communauté, pour 
son marche intérieur, choisit la voie

de la tragédie, qui coûta également 
la vie à Gallimard, aussi n’ai-je ja­
mais vu Camus autrement qu’en 
photo. Et pourtant son regard me 
semble si familier...

Inachevée son oeuvre ? Là ne fut 
pas l’avis de tous, qui, après le prix 
Nobel qui lui fut décerné en 1957 et 
sa mort trois ans plus tard, trouvè­
rent qu’il n’avait de toute façon plus 
grand chose à dire. Ceux-là qui 
somme toute ne comprirent guère 
son oeuvre, ne comprendront pas da­
vantage à quel point elle reste tra­
giquement inachevée.

Deux ans avant sa mort, Camus 
s’était décidé à rééditer chez Galli­
mard, pour le grand public, L’Envers 
et l’Endroit qui n’était disponible jus­
que là qu’à de très rares exemplaires 
que seuls quelques fortunés pou­
vaient se procurer. Cet ouvrage était 
son premier livre, écrit alors qu’il 
n’avait que vingt-deux ans. Si l’on ne 
retient, a tort, de Camus aujourd’hui 
que le souvenir de l’auteur de 
L’Étranger, je crois que l’essentiel 
demeure en dehors de ce livre, plein 
de qualités sans nul doute mais qui 
éclipse par trop le reste de son oeu­
vre.

L’Envers et l’Endroit fut donc sa

de l’harmonisation ou de la recon­
naissance mutuelle des normes de 
ses pays membres. Dans le premier 
cas, les produits exportés dans la 
Communauté devront répondre aux 
normes communautaires harmoni­
sées.

Dans l’autre cas, le problème se 
pose quelque peu différemment. Un 
produit exporté du Québec devra 
normalement répondre à « une » 
norme de la CEE, mais celle-ci peut 
varier d’un pays à l’autre. Le prin­
cipe général est qu’un produit ex­
porté dans un pays de la Commu­
nauté peut circuler librement sur le 
marché de la CEE. Il peut donc s’a­
vérer important pour un exportateur 
québécois de choisir soigneusement 
le pays de la Communauté par lequel 
il veut exporter un produit.

Dans le domaine des services, ce­
lui des télécommunications par 
exemple, la Communauté applique la 
méthode de l’harmonisation limitée 
et de la reconnaissance mutuelle des 
normes. Pour ce secteur, la Com­
munauté est beaucoup moins di- 
posée à ouvrir son marché intérieur 
aux entreprises étrangères.

En fait, si la Communauté décide 
d’ouvrir davantage son marché in­
térieur aux commerçants étrangers, 
elle en négociera certainement l’ou­
verture de façon à ce que les avan­
tages de cette libéralisation puissent 
être reconnus sur une base de réci­
procité et qu’elle débouche sur des 
niveaux comparables d’accès aux 
marchés étrangers. La Communauté 
adoptera sans doute également la 
même position en ce qui concerne

première vraie publication et, ironie 
du sort, la préface de la réédition de 
1958 fut à toute fin pratique parmi 
ses dernières. Entre ce recueil de 125 
pages et cette préface il y a toute 
une vie ; c’est à la fois l’acte de nais­
sance et le testament.

Et que dit cette préface ?
Il y est consigné la confession d’un 

écrivain affirmant que son oeuvre 
« n’est même pas commencée» 
Pour un Prix Nobel de littérature il 
faut reconnaître que c’est là une sin­
gulière déclaration. Mais qu’en est-il 
vraiment ?

Mis à part quelques rares excep­
tions, Camus n’aborda pas le thème 
de l’amour. Les personnages ainsi 
que les chapitres traitant du sujet fu­
rent supprimés dans les versions dé­
finitives de L'Étranger et de La 
Peste. Dans cette préface, il nous est 
révélé que son oeuvre à venir et dont 
il rêve, « ressemblera à l’Envers et 
l’Endroit d’une façon ou l’autre, et 
qu’elle parlera d’une certaine forme 
d’amour ». Et un peu plus loin : « Les 
secrets qui nous sont les plus chers, 
nous les livrons trop dans la mala­
dresse et le désordre ; nous les tra­
hissons, aussi bien, sous un dégui-

Pour bénéficier de 
P ouverture du marché 
européen, les 
entreprises 
québécoises devront 
s’implanter dans le 
Vieux Continent

l’ouverture éventuelle de ses mar­
chés publics en matière de télécom­
munications (jusqu’ici exclue du 
GATT) envers l’étranger.

Il faut rappeler cependant que les 
résultats de la ronde actuelle de né­
gociation commerciale du GATT 
(Uruguay Round) risquent de chan­
ger considérablement ces perspec­
tives s’ils aboutissent à l’inclusion de 
ces matières dans le champ d’appli­
cation du GATT, lequel exige l’octroi 
d'un traitement national plutôt que 
réciproque, entre les partenaires 
commerciaux signataires. C’est dans 
ce contexte que les États-Unis ont 
proposé au GATT, le 23 octobre der­
nier, un accord-cadre sur la libérali­
sation du commerce des services, 
suggérant la possibilité d’arrange­
ments spéciaux limités aux pays 
prêts à accepter les nouvelles réglés 
du jeu.

Les Européens ont cependant jugé 
l’accord-cadre proposé trop restric-

sement trop apprêté. Mieux vaut at­
tendre d’être expert à leur donner 
une forme, sans cesser de faire en­
tendre leur voix, de savoir unir à do­
ses à peu près égales le naturel et 
l’art ; d’être enfin ».

On peut croire que le pris Nobel 
fut pour lui comme une confirma­
tion, dans le doute perpétuel des 
grands artistes, qu’il était mainte­
nant enfin « expert à leur donner 
forme ». C’est en effet après cette 
consécration qu’il mit véritablement 
en chantier ce qui devait se révéler 
être son dernier ouvrage et par sur­
croît demeurer inachevé. Je parle ici 
d’un livre qui se serait intitulé Le 
Premier Homme et dont une partie 
fut retrouvée sous forme manuscrite 
dans la serviette noire à soufflets, 
près du corps d’Albert Camus, à Vil- 
leblevin, ce 4 janvier 1960.

Ce livre, après le ton désabusé de 
La Chute (1956) et celui ou semble 
refleurir par endroit l’espoir dans 
L’Exil et le Royaume (1957), s’annon­
çait comme une renaissance du Ca­
mus des premières années, celui de 
Noces et du soleil sur la Méditerra­
née, celui qui retrouve « par les dé­
tours de l’art les deux ou trois ima-

tif dans le contexte des négociations 
commerciales multilatérales actuel­
les. À un niveau bilatéral cependant, 
le Québec pourrait peut-être consi­
dérer certaines options.

Le nombre important de mesures 
communautaires touchant le secteur 
des communications et la diversité 
de leur contenu et impact respectif 
devraient inciter le Québec, de con­
cert avec les autorités fédérales 
compétentes, à adopter une stratégie 
sectorielle.

Ainsi, en ce qui concerne l’har­
monisation des normes, le Québec ne 
pourrait-il pas envisager d’être con­
sulté par la Communauté sur ces 
questions, notamment au titre de 
l’accord-cadre Canada-CEE (1976), 
afin d’influencer, si possible, l'adop­
tion à venir de normes communes 
compatibles aux nôtres ou, à tout le 
moins, de faire connaître ses intérêts 
particuliers.

En ce qui a trait aux services, l’ac­
cès des entreprises québécoises au 
marché communautaire reste con­
ditionné, notamment à l’établisse­
ment de celles-ci dans la Commmu- 
nauté. Le Québec, en collaboration 
avec les autorités fédérales, pourrait 
peut-être considérer et/ou offrir l'op­
portunité d’un accord bilatéral avec 
la Communauté pour certains sec­
teurs, basé soit sur la règle du trai­
tement national ou du traitement ré­
ciproque, tout comme dans le do­
maine des marchés publics.

Plus généralement, il pourrait être 
avantageux pour le Quebec de pro­
céder à une identification plus pous-

ges simples et grandes sur lesquelles 
le coeur, une première fois, s’est ou­
vert ».

Ces pages précieuses ne furent ja­
mais publiées, la famille n'y voulant 
point donner son consentement. 
Aussi, aujourd’hui n’y a-t-il que quel­
ques privilégiés qui auront pu con­
templer l’horizon de cette terre pro­
mise où Camus ne parvint jamais. 
L’on comprendra mieux le tragique 
de l’interruption de cette oeuvre en 
Usant dans cette même préface : « Si 
malgré tant d’efforts pour édifier un 
langage et faire vivre des mythes, je 
ne parviens pas à récrire L’Envers 
et l'Endroit, je ne serai jamais par­
venu à rien ; voilà ma conviction 
obscure ».

Que mon témoignage ait donc un 
double objectif. Celui de demander, 
par l’intermédiaire de la maison Gal­
limard qui s’étend aujourd’hui au 
Québec, la publication de ce texte 
aussi inachevé soit-il ; et surtout de 
rendre hommage trente ans après sa 
mort, à Albert Camus, l’homme et 
l’écrivain, et dire avec tristesse à 
quel point, une génération plus tard, 
le vide qu’il a laissé n’a jamais été 
comblé.

sée de ses interlocuteurs européens 
les plus valables en matière de com­
munications. Cette action pourrait 
plus spécifiquement s’orchestrer au 
niveau du processus décisionnel eu­
ropéen. Étant donné le rôle accru du 
Parlement européen qui peut main­
tenant remettre en question l’adop­
tion d’une mesure communautaire, il 
pourrait être utile de procéder à 
l’identification et l’établissement de 
nouveaux contacts avec les parle­
mentaires européens, récemment 
élus, par l’entremise de nos déléga­
tions et ambassades.

Un marché unique
Enfin, plusieurs bénéfices commu­

nautaires peuvent être étendus à des 
pays tiers. Le Québec devrait peut- 
etre considérer cette autre avenue. 
Il s’agit notamment de la suppres­
sion des restrictions à la libre pres­
tation des services à l’intérieur de la 
Communauté qui peut être étendue à 
des prestataires de services ressor­
tissant d'un État tiers.

En fin de compte, même si pour le 
Québec, la compétition commerciale 
de l'Europe peut devenir plus sensi­
ble, les entreprises québécoises peu­
vent sans aucun doute bénéficier de 
l’ouverture du marché européen, 
mais elles devront s’installer en Eu­
rope, jusqu’à preuve du contraire, 
pour profiter pleinement des avan­
tages offerts. Les exportateurs qué­
bécois pourront ainsi développer da­
vantage leurs affaires dans un mar­
ché unique de plus de 320 millions de 
consommateurs potentiels.

1993 et le secteur des communications

Les boules 
de cristal

André

HAINS

A Au fait

LE DÉBUT d'une nouvelle année 
fournit aux économistes et au­
tres spécialistes de la prévision 

l’occasion de regarder dans leur 
boule de cristal, afin de tenter d’y 
voir et d’annoncer au bon peuple ce 
que seront les douze prochains mois, 
que d’aucuns annoncent déjà fort 
mouvementés, du moins sur la scène 
internationale.

Une douzaine d’institutions et d’or- 
ganismes du genre ont fait connaître 
jusqu'ici leurs prévisions pour 1990, 
avec des estimations pour l’année 
qui vient de se terminer et dont on 
n’aura les résultats définitifs que 
dans un mois ou deux.

Sans entrer dans les détails, il est 
intéressant de regarder les tableaux 
de bord dressés par ces organismes, 
de les comparer entre eux et d’es­
sayer de tirer des moyennes, en n’ou­
bliant pas le rôle ingrat et réducteur 
des moyennes. Avec une main dans 
l’eau bouillante et l’autre dans l’eau 
glacée, on doit être confortable en 
moyenne.

Premier cadran, la progression du 
produit intérieur brut (PIB), soit la 
somme de tous les biens et services 
produits au Canada. (On s’en tiendra 
ici au prévisions canadiennes, dont le 
Québec ne saurait se démarquer sen 
siblement dans la plupart des sec­
teurs.)

En dollars courants, nos spécialis­
tes prévoient une progression de 
6,1 % en 1990, contre une estimation 
de 7,5% en 1989 ; en dollard cons­
tants, donc corrigés de l’inflation, 
1,7 % en 1990 contre 2,5 % en 1989. 
Donc ralentissement de la crois­
sance du PIB, mais croissance tout 
de même. Les économistes disent 
qu’il y a récession quand le PIB re­
cule sur deux trimestres consécutifs. 
Le PIB a reculé légèrement en octo­
bre ; est-ce à dire qu'il accusera un 
recul sur l’ensemble du trimestre 
d’automne ? Le problème avec la ré­
cession, c’est qu'on sait qu’on y est 
quand on a les deux pieds dedans.

En dollars constants, Informetrica 
donne la prévision la plus pessimiste 
avec 1,2% seulement, suivie de Mer­
rill Lynch avec 1,4 % ; la prévision la 
plus optimiste vient de Richardson 
Greenshields avec 2,4 %, suivie de la 
Caisse de dépôt avec 2%.

Autre cadran, l’indice des prix à la 
consommation ou IPC, soit la me­
sure habituellement retenue de l’in­
flation. Moyenne estimée pour 1989 : 
5% ; prévision pour 1990 : 4,6% 
donc un recul appréciable qui de­
vrait plaire à John Crow. Merrill 
Lynch prévoit 5,3 % et la Banque 
Royale 5 %, alors que Informetrica 
annonce 4,1 % et l’École des Hautes 
Études Commerciales (HEC) 4,2 %.

Troisième cadran, le taux de chô­
mage, estimé à 7,5% en 1989, et 
prévu à 8,1 % en 1990 par la moyenne 
de nos institutions, avec des écarts 
allant de 8,5 % chez Informatrica et 
8,3 % chez Merrill Lynch et au Mont­
réal Trust, à 7,7 % au Conference 
Board et à la Caisse de dépôt.

À noter ici que le Québec affiche 
généralement deux points de plus 
que la moyenne canadienne et qua­
tre points de plus que l’Ontario. 
Avantage pour eux, avantage contre 
nous. Le prix de la différence ?

Quatrième point : les bénéfices 
des sociétés avant impôt, avec un re­
cul estimé à 1,5 % en 1989 sur une an­
née 1988 particulièrement surpre­
nante, et une prévision moyenne de 
+ 0,7 % pour 1990, donc on rattrapera 
environ la moitié du terrain perdu 
cette année.

C’est ici que les écarts de prévi­
sions sont les plus grands, avec une 
progression de 8,8 % au Conference 
Board et de 6,4 % chez Desjardins, 
contre des reculs prévus de 6% à 
l’UQAM et de 5,5 % chez Informe­
trica. À croire que tout ce beau 
monde ne regarde pas la même réa­
lité. Effet difficile à mesurer du li­
bre-échange ?

Autre indicateur, les mises en 
chantier, estimées à 212 000 en 1989 et 
prévues en moyenne à 185 000 en 
1990, un tassement de 12,7 %. Mais là 
aussi les écarts à la moyenne sont 
considérables avec 161 000 chez In­
formetrica et 195 000 aux banques 
Royales et Toronto-Dominion, une 
différence de 17%, capable d’an­
nuler ou de doubler le tassement 
prévu par la moyenne des prévision- 
nistes.

La balance commerciale du Ca­
nada aura augmenté de 6,4 % en 1989 
selon les plus récents estimés, et elle 
croîtra de 7,7 % en 1990 selon la 
moyenne de nos experts, tandis que 
le dollar canadien à 86,5 cents US 
présentement baissera à 82,7 à la fin 
de l’an qui vient. Enfin le taux privi­
légié des banques (consenti à leurs 
meilleurs clients) se situe actuelle­
ment à 13,5 % et devrait baisser à 
11,25% sur un an.

Les prévisionnistes les plus sé­
rieux rappellent que faire des prévi­
sions, c’est l’art de dire ce qui va se 
produire, et d’expliquer ensuite pour­
quoi cela ne s’est pas produit.
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s'inquiète de l'ambiance de crise lar­
vée qui agite ce pays, non seulement 
les cercles politiques du Québec. Il 
était donc tout indiqué de l’inviter à 
poursuivre sa réflexion, au début de 
1990, pour le bénéfice de nos lecteurs. 
Plutôt que de rédiger quelques tex­
tes, comme il en a parsemé tout au 
long de sa carrière « journalistique », 
il a préféré procéder sous forme 
d’entretien.

À partir des thèmes suivants, dont 
les deux premiers sont d’inspiration 
shakespearienne: il y a quelque 
chose de malsain (et non de 
« pourri ») au « royaume » du Canada 
et la Comédie des erreurs, selon le ti­
tre d’une oeuvre de jeunesse,Co­
medy of Errors', puis, au sujet de ce 
qu’il qualifie de la « terrible rationa­
lité » de l'indépendance, il se deman­
dera si l’on peut compter sur le « bon 
sens » des chefs politiques pour sor­
tir du confus actuel et éviter l’erra­
tique.

Ce qui est d’abord.malsain en ce 
pays, c’est un grossissement des iné­
vitables frictions ethno-linguistiques, 
contribuant ainsi au décentrage d’au­
tres problèmes globaux et pres­
sants: environnement, libre- 
échange, réforme fiscale (TPS) et 
ampleur de la dette, politiques socia­
les (dont les coûts sont déjà presque 
prohibitifs), retards à relever le défi 
technologique, etc. À quoi il faut 
ajouter, s’agissant du Québec: le 
vieillissement des équipements so­
ciaux (llydro-Québec, réseau rou­
tier), et, surtout, le déclin démogra­
phique, implacable et exactement 
mesurable, qualifié par d’aucuns de 
« pente suicidaire »...

Les derniers mois incitent à voir 
plus large. Alors qu’une moitié de 
l'Europe prend au sérieux le pro­
gramme de sa fédération, que l’autre 
moitié se libère de sa compression et 
que les deux Allemagnes commen­
cent à se recoller, le Canada, lui, ter­
ritoire plus étendu que les deux Eu­
rope's, donne l’impression d’un début 
de décollement, faute de saisir la 
chance, peut-être finale, de se re-fé- 
dérer pour de bon. « Nous nous cha­
maillons encore sur des questions de 
définition, ce qui était de saison lors 
de la gestation du système fédératif, 
entre 1864 et 1867. Comme si 120 ans 
de vie commune, et pas si malheu­
reuse, tout compte fait, ne consti­
tuaient pas le terme, nécessaire et 
urgent, d’un préalable à n’en plus fi­
nir ! »

What does Quebec want ? Au mo­
ment où était accepté par les 10 au­
tres gouvernements ce que le Qué­
bec voulait, voici que les satrapes de 
trois féodalités régionalistes — Nou­
veau-Brunswick, Manitoba, Terre- 
Neuve, comprenant quelque 7 % de 
la population totale du Canada — di­
sent que ce n’est pas acceptable. En­
tre autres objections, ils maximisent 
les limites d’un minimum tout ce 
qu’il y a de plus raisonnable : le con­
cept d’un Québec comme société dis­
tincte. Cette discordance tardive, 
proprement abusive dans les cir­
constances particulières d’une partie 
à un seul coup, devient un chef-d’oeu­
vre d’inopportunité de la part de 
MM. McKenna, Filmon, Wells, et de 
leurs législatures.

Ces derniers refusent de complé­
ter cette première partie, étape 
pourtant nécessaire pour ré-enclen- 
cher le processus, avant de jouer la 
seconde et les autres parties, alors 
qu’ils auront leur chance, comme

4 janvier
par la PC et l’AP

1989 des appareils américains 
abattent deux chasseurs libyens 
au-dessus de la Méditerranée.
1988: le Canada enlève la médaille 
d'or au Championnat mondial de 
hockey junior à Moscou.
1987 : au Championnat mondial de 
hockey junior, en Tchécoslova­
quie, le Canada et l'Union sovié­
tique sont disqualifiés à la suite 
d'une mêlée générale lors de la fi­
nale.
1984 réouverture des frontières 
nigérianes quatre jours après le 
coup d’Ktat militaire du général 
Mohamed Buhari.
1980 les Flyers de Philadelphie 
établissent un record de la Ligue 
nationale de hockey en demeurant 
invaincus pendant 34 matches de 
suite.
1973: des cambrioleurs s'emparent 
de nombreux tableaux au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, dont 
un Rembrandt, évalué à un million 
de dollars.
1971 Francis Simard et les frères 
Paul et Jacques Rose sont tenus 
criminellement responsables de la 
mort de l’ex-ministre québécois 
Pierre Laporte.
1900 mort de l'écrivain français 
Albert Camus, né en 1913.
1948 indépendance de la Birma­
nie.
1945: début de la conférence de 
Yalta réunissant Churchill, Roo­
sevelt et Staline.
1932 Inde le parti du Congrès est 
déclaré illégal par les Britanni­
ques; arrestation du Mahatma 
Gandhi.
1924: les flammes endommagent 
l’hospice Gamelin à Montréal.
1908 Moulai llafid est proclamé 
sultan du Maroc, à Fès.
1891: décès du curé Antoine La- 
belle, apôtre de la colonisation des 
l.aurentides, à l’âge de 57 ans.
1797 : victoire de Bonaparte sur les 
Autrichiens à Rivoli, en Italie.
Ils sont nés un quatre janvier l’é­
crivain allemand Jacob Grimm 
(1785-1863); Louis Braüle, inven­
teur français d’un système d’écri­
ture pour les aveugles (1809-1852); 
le poète, dialoguiste et scénariste 
français Jacques Prévert (1900- 
1977); l’acteur, auteur et réalisa­
teur français Robert Lamoureux 
(1920-).

Le latin connaît un regain 
dans les écoles secondaires

tous les autres, d’obtenir satisfaction 
dans leur désir sincère d’améliorer 
la constitution. 11 n’y a rien de plus 
mentalement malsain, explique le 
professeur Bergeron, que l’auto- 
aveuglement pour des raisons d’une 
prudence et d’une lucidité s’estimant 
supérieures et s’imposant à autrui 
comme impérieuses. De l’action du 
trio récalcitrant, il ne peut sortir que 
de l’erratique dans les calculs et, sur­
tout, dans les conséquences. Nous 
voilà lancés en pleine (shakespea­
rienne) Comédie des erreurs, qui 
n’est pas tellement drôle, même si 
elle n’est pas encore tragique.

Deux cris d’impatience, exprimant 
davantage des mouvements du 
coeur que des opérations de l’esprit, 
se font entendre en même temps:
« Let them go ! », d’une part et, de 
l’autre: « Ils ne veulent plus de 
nous ! »

M. Turner, demandant à des libé­
raux de Toronto si le Canada pouvait 
se passer du Québec, reçoit la ré­
ponse inattendue d’une volée de 
« Yes, Yes ! » Certes, ce n’est pas un 
sondage ; mais, tout de même, dans 
le parti de Laurier, Saint-Laurent, 
Trudeau ... L’attitude négative des 
trois premiers ministres provinciaux 
ranime, accélère même, ce que le 
Canada anglais a toujours voulu em­
pêcher et qui était en train de s’as­
soupir: un Québec centrifuge.

Leur Non risque ainsi de préci­
piter la séparation par erreur, abou­
tissant à une espèce de pakistanisa- 
tion du Canada, à défaut d’une cons­
titution parfaite, c’est-à-dire qui ar­
range aussi les trois féodaux en ques­
tion. Il ne faudrait tout de même pas 
oublier, rappelle M. Bergeron, que le 
recours à la clause dérogatoire (le 
« nonobstant ») dans la loi 178, pour 
sauvegarder la francisation précaire 
de Montréal, ne fut pas une invention 
du Québec mais d’autres provinces, 
nullement menacées en leur identité.

Trudeau a dû, bien à contrecoeur, 
y consentir pour amadouer des pro­
vinces au sujet de la charte des 
droits. Odieuse, l’application de la 
clause n’a rien d’anticonstitutionnel. 
L’accord de Meech ne contient pas 
cette clause dérogatoire, mais une 
disposition, autrement plus civilisée, 
à savoir la clause interprétative de 
la «société distincte».

Chez les Québécois francophones, 
par ailleurs, on entend de plus en 
plus souvent: « Ils ne veulent pas de 
nous autres ». Pour ne pas mention­
ner les ministres Bouchard, Benoit et 
Lucien, des fédéralistes au-dessus de 
tout soupçon (du Père Georges- 
Henri Lévesque à Jean-Claude Ma- 
lépart, en passant par les ex-minis­
tres Paul Gérin-Lajoie et Gilles Ro- 
cheleau) ne craignent pas de remet­
tre publiquement en question leur al­
légeance canado-fédéraliste. Des 
sondages, se multipliant et conver­
geant, indiquent que l’idée indépen­
dantiste gagne du terrain petit à pe­
tit, mais de façon continue.

Le phénomène semble avoir plus 
de consistance qu’un ressentiment 
passager, opine M. Bergeron; il est 
susceptible de se cristalliser. D’au­
tres font le travail de M. Parizeau, et 
mieux que sa rhétorique indépendan­
tiste. « Nous risquons d’être engagés 
dans le processus de faire l’indépen­
dance par erreur, sans trop nous en 
rendre compte, ni sans trop l’avoir 
voulu. » Ce serait la réponse erronée 
du Québec électoral, en phase de res­
sentiment, à l’impression que le 
reste du Canada s’accommode fort 
bien d’un Québec confiné à ses lim­
bes constitutionnelles depuis avril 
1982.

Quand deux phénomènes 
concomitants (comme ceux du « Ils 
ne veulent pas de nous » et du « Let 
them go ! ») sont perçus comme 
réels et durables, ils finissent par de­
venir réels dans leurs conséquences. 
On pourrait citer un autre axiome de 
l’erratique, à peine plus subtil : faire 
les choses à moitié par habitude, 
c’est bien moins grave que de les ra­
ter à moitié en voulant les changer, 
conclut M. Bergeron sur ce point.

Dans l’autre partie de cet entre­
tien, l’universitaire explique ce qu’il 
entend par la « terrible rationalité » 
de l’independance; il se demande, en 
outre, si l’on peut compter sur le 
« bon sens » des dirigeants politiques.

4 Mohawks
d’en dévoiler le contenu.

Le plus grand secret est d’ailleurs 
observé par toutes les parties sur le 
déroulement de ces négociations, 
mais il semble que la formule mise 
au point par Quebec est basée sur le 
principe des cours municipales, qui 
assurent par exemple le traitement 
d’offenses mineures en matière cri­
minelle.

Interrogé par le DEVOIR peu 
avant les Fêtes, le ministre Ciaccia 
admettait pour sa part la nécessité 
d’accepter que le système judiciaire 
Mohawk puisse être administré de 
façon différente, selon des codes ci­
vil et criminel différents.

« Il faut s’assurer que ce qui existe 
sur leur territoire s’applique stric­
tement au territoire et qu’il n’y ait 
pas de répercussions sur le notre, 
ajoutait-il. Et la même chose pour 
nous. Que nos lois s’appliquent à nous 
et qu’il n’y ait pas nécessairement in­
terférence sur leur territoire.»

Quant au ministre Cadieux, il a 
rencontré quatre fois depuis l’été 
dernier le chef du Conseil de bande 
de Kahnawake, Joe Norton.

« Il y a des projets d’ententes qui 
sont déjà sur la table, dit-il, avec 
malheureusement certains items qui 
restent à régler, par exemple la 
question de la justice où je ne peux 
pas agir unilatéralement. »

Mais l’ouverture manifestée par le 
Québec et par l’Ontario quant à la 
question de l’administration de la 
justice dans les réserves indiennes 
suscite beaucoup d’espoir, dit M. Ca­
dieux.

Même la Colombie-Britannique, 
qui se refuse à engager avec ses po­
pulations autochtones des négocia­
tions territoriales, est prête à mettre 
en place un projet pilote sur l’admi­
nistration de la justice avec une de 
ses bandes indiennes.

M. Cadieux se rendra d’ailleurs 
sous peu dans cette province dans 
l’espoir de favoriser une harmonisa­

tion des projets formulés par les dif­
férentes provinces.

« Au Québec, dit M. Cadieux, il est 
facile de concevoir par exemple une 
cour à Kahnawake qui pourrait être 
comme la cour de Montréal. Mais en 
Colombie-Britannique, ils ont éli­
miné les cours municipales. Alors 
c’est assez difficile, en prenant pour 
acquis qu’on en arrive a ce concept, 
de le voir à travers le Canada où il y 
a des provinces qui ont aboli les 
cours municipales. »

Des ajustements pourront être 
faits, dit-il, mais en conservant le 
principe selon lequel le Conseil de 
bande joue le rôle d’un gouverne­
ment. « Sujet bien sûr à l’encadre­
ment des lois existantes tant fédé­
rales que provinciales », précise le 
ministre.

« C’est là qu’on va peut-être voir 
de l’innovation ici si le Québec est in­
téressé à bouger un peu dans cer­
tains domaines de sa juridiction », 
poursuit-il.

Il en est ainsi en matière de 
chasse et pêche, mais également de 
loteries. Les traditionalistes Mo­
hawks de Kahnawake notamment, 
refusent d’opérer leur bingo sous 
l’égide de la Régie des loteries et 
courses, qui impose une limite de 
5000 $ à la valeur des prix offerts. 
L’opiniâtreté des Mohawks les a en­
traînés à ce sujet dans une escalade 
avec la Sûreté du Québec.

La juridiction sur les loteries est 
provinciale, dit M. Cadieux. « Si le 
Québec décide d’augmenter la va­
leur (des prix), c’est leur juridic­
tion. »

« On est loin de la coupe aux lè­
vres, mais on est quand même dans 
une démarche avec des échéanciers 
et des réalisations concrètes qui sont 
en train d’être mises en place, es­
time M. Cadieux. Est-ce qu’on va so­
lutionner le problème à la satisfac­
tion de tout le monde, le Conseil de 
bande et les Warriors (traditionalis­
tes)? Ça c’est autre chose. Je pense 
qu’on est quand même dans la bonne 
direction. »

La question des effectifs des ser­
vices policiers autochtones fera par 
ailleurs l’objet d’une étude particu­
lière, pan-canadienne. Mais des en­
tentes pourront néanmoins être con­
clues pour régler les problèmes 
ponctuels, explique M. Cadieux.

À cet égard, le ministre admet que 
la situation de Kahnawake com­
mande une approche spéciale.

Depuis la descente de la Gendar­
merie royale du Canada à Kahna­
wake et le blocage du pont Mercier 
par les traditionalistes, on a plu­
sieurs fois frôlé des affrontements 
sur la réserve, où les policiers placés 
sous l’autorité du Conseil de bande, 
les Peacekeepers, se trouvent dans 
une situation inconfortable.

« Je pense qu’il y a une situation 
particulière a Kahnawake qui a 
amené les gouvernements à s’as­
seoir et regarder la situation », ad­
met M. Cadieux.

Ainsi, le ministre Ciaccia, de 
même que des représentants du mi­
nistère des Affaires indiennes du Ca­
nada, du Conseil de bande de Kah­
nawake et des Warriors ont pris part 
le 18 décembre dernier à une réunion 
spéciale à Montréal.

« Ça va donner suite à d’autres 
rencontres dans un avenir rapproché 
et on espère en arriver à des solu­
tions ponctuelles d’une part, mais 
aussi a long terme », explique M. Ca­
dieux.

Enfin, Ottawa oppose une fin de 
non-recevoir aux revendications ter­
ritoriales des Mohawks de Kahna­
wake.

« On ne peut pas empêcher le Qué­
bec de leur reconnaître un territoire, 
s’il veut leur fournir les terres appro­
priées», lance M. Cadieux.

Les Mohawks affirment leur sou­
veraineté sur un domaine englobant 
la Seigneurie de Saint-Louis, com­
prenant en tout ou en partie quelque 
neuf municipalités de la Rive-Sud, de 
Châteauguay à Brossard.

4 Azerbaïdjan
la frontière, a ajouté le général.

« Les événements avaient com­
mencé le 4 décembre quand les 
gens se sont réunis à la frontière, 
dialoguant par mégaphones avec 
les Iraniens de l’autre côté de la 
frontière, appelant à la réunion de 
l’Azerbaïdjan du nord (en URSS) 
et du sud (en Iran) », a indiqué 
pour sa part le chef des troupes 
frontalières du Caucase, cité hier 
par les Izvestia.

« Les réunions se sont répétées 
pacifiquement le 12 décembre. 
Mais deux semaines après, le 
Front populaire du Nakhitchevan 
a envoyé un ultimatum aux trou­
pes frontalières pour que toute 
formalité soit levée d’ici le 31 dé­
cembre », et a appelé à « une se­
maine d’action », a ajouté l’officier 
I. Pietrovas.

Pour stabiliser la situation, « la 
direction des troupes frontalières 
a décidé de permettre à la popu­
lation locale de passer la frontière 
à des fins commerciales », a pré­
cisé l’officier.

Selon I. Pietrovas, « le 30 dé­
cembre, des négociations avec le 
Front populaire n’ont mené à 
rien». Les «extrémistes ont 
stocké de l’essence et agité la po­
pulation, puis le 31 décembre une 
foule de 4000 personnes s’est ras­
semblée à la frontière, où elle a 
détruit des installations frontaliè­
res ».

« Armés de pistolets et de fusils 
de chasse, ils ont menacé les 
garde-frontières, et ont recom­
mencé les autres jours », a-t-il 
ajouté.

« Les troupes iraniennes se sont 
mis en position défensive », et ont 
protesté auprès de l’URSS, esti­
mant que ces actions « violaient 
l’accord frontalier du 14 mai 
1957 ».

« Nous avons agi très mesuré- 
ment afin d’éviter l’utilisation des 
armes », bien que le 3 janvier la 
population ait continué « ses actes 
illégaux ».

Il y a environ 7,5 millions JUS de 
dégâts, a-t-il précisé.

« Selon nos informations, des 
événements se sont produits à 
Zanguielanski, Poucnkinski, et

Jean-Pierre Proulx

Le latin est une langue morte qui re­
fuse de mourir. La preuve ? Quel­
ques milliers de jeunes Québécois 
l’étudient encore dans une vingtaines 
d’écoles secondaires, surtout pri­
vées. Mais combien sont-ils exac­
tement? Nul n’a fait à ce jour le dé­
compte exact.

Le latin connaît, dans le secteur 
public, un certain regain. Depuis 
deux ans, la CÉCM l’a remis au pro­
gramme dans cinq de ses écoles 
après l’avoir abandonné pendant dix 
ans: 279 élèves y sont inscrits en pre­
mière secondaire et 114 en deux­
ième.

Mme Lise Cloutier a fait enquête 
pour le compte de la Société d’études 
anciennes du Québec, la SEAQ. Ses 
résultats sont partiels mais indica­
tifs. À la Commission scolaire Bald­
win-Cartier, on compte 13 classes de 
latin, un record. À Sault-Saint-Louis 
et à Sainte-Croix on compte trois 
classes, à South Shore, quatre.

Dans le secteur privé, l’étude du 
latin n’est jamais totalement dis­
parue depuis la suppression des col­
lèges classiques au milieu des an­
nées 1960. La commission Parent, 
bien que très critique, avait d’ail­
leurs soutenu qu’elle ne voulait pas 
« mettre au rancart l’étude du latin 
et du grec ». Elle recommandait d’en 
commencer l’étude après la lie an­
née, donc au cégep. « Le latin, écri­
vait-elle, serait tout indiqué pour ce­
lui qui a une vocation ecclésiastique, 
pour le futur linguiste, ou pour le fu­
ture philosophe ». Paradoxalement, 
le programme officiel du MEQ le 
propose en première secondaire 
alors qu’il est complètement dis­
parue du collège!

Le latin est même demeuré ma­
tière obligatoire dans quelques insi­
stions privées. C’est le cas chez les 
Eudistes de Rosemont, au Mont- 
Saint-Louis, à Regina Assumpta, à 
Saint-Jean-Vianney. Dans la région

dans d’autres régions comme Len- 
korani soit pratiquement sur la to­
talité des 790 km de la frontière ».

« La situation peut encore s'ag­
graver », a-t-il ajouté, car les « ex­
trémistes demandent la suppres­
sion de tous les postes frontières, 
et provoquent les soldats », a-t-il 
ajouté.

De son côté, le Parti démocra­
tique nationaliste d’Azerbaïdjan 
Ieni Moussavat, mouvement ra­
dical azéri, a indiqué que les 
« garde-frontières avaient disposé 
des panneaux ‘danger mines’ sur 
la frontière, afin de dissuader les 
manifestants ».

« En fait, il n’y avait pas de mi­
nes, et les gens ont malgré tout 
franchi la frontière », a indiqué M. 
Niiasi Ibraguilmi, secrétaire du 
mouvement joint à Bakou, la ca­
pitale de l’Azerbaïdjan, par télé­
phone.

« u territoire iranien sont ar­
rivés des manifestants qui nous 
ont rejoints sur la frontière”, a-t-il 
ajouté. Du côté soviétique “ces 
rassemblements n’ont aucun fon­
dement religieux », a-t-il affirmé. 
« Ce sont des gens tout simple­
ment mobilisés par leur esprit na­
tional », a-t-il conclu.

de Québec, on compterait jusqu’à 
une douzaine de colleges qui donnent 
le latin. Au total, le tiers des établis­
sements privés le maintienne encore 
au programme.

En pratique toutefois, cet ensei­
gnement ne dure guère plus que 
deux ans. Théoriquement, il pourrait 
continuer en troisième et quatrième 
secondaire mais la grille-horaire ne 
laisse guère de place aux options. Au 
collège Mont-Saint-Louis, où ensei­
gne M. Serge Robillard, le président 
de la Société d’histoire ancienne du 
Québec, deux tiers des élèves ont 
choisi de continuer en troisième se­
condaire.

Du point de vue des méthodes, 
deux écoles se disputent le terrain. 
Au secteur privé, explique M. Serge 
Robillard, le président de la SÉAQ, 
on a adapté les méthodes tradionnel- 
les. Des professeurs du collège Bré- 
beuf ont d’ailleurs publié une mé­
thode. Dans les écoles publiques, on 
utilise davantage la méthode dit de 
Cambridge qui part d’un centre d’in­
térêt: la vie à Pompéi.

De son côté, l’Université de Mont­
réal a relancé cette année son sec­
teur des études anciennes en le fu­
sionnant avec l’Institut d’études mé­
diévales. En est sorti le nouveau dé­
partement d’études classiques et mé­
diévales. L’Université, précise son 
directeur M. Claude Sutto, « était 
convaincue qu'il fallait conserver les 
études classiques».

L’Université de Montréal se re­
trouve la seule institution en Amé­
rique du Nord à posséder un tel dé­
partement. M. Sutto trouve cette fu­
sion heureuse car, dit-il, « de l’anti­
quité jusqu’à la fin du moyen-âge, la 
langue de culture était le latin».

Quarante-cinq étudiants sont donc 
inscrits à la majeure en études clas­
siques. Le niveau de latin qu’on y en­
seigne, précise M. Sutto, se compare 
à celui qu’on atteignait en Belles-Let­
tres à l’époque du collège classique. 
Pour certains, cette majeure fait 
partie d’une formation en lettres ou 
en histoire. Pour d’autres, elle est le

4 Maroc
magé par la tempête ». Il a par ail­
leurs précisé que le pétrolier était di­
rigé vers les Iles du Cap Vert, pour 
être mis à l’abri.

Rabat et Madrid ont été amenés à 
ce sujet à réfuter les déclarations de 
la firme néerlandaise, qui leur im­
putaient la responsabilité des tribu­
lations du bateau. Un responsable es­
pagnol a indiqué que l’Espagne avait 
seulement « pose certaines condi­
tions» pour que le bateau soit 
amarré dans un des ports, mais n’a­
vait pas reçu de réponse.

Quant au ministre marocain des 
Pêches maritimes, M. Bensalem 
Smili, il a contre-attaqué en dénon­
çant la « carence » de Smit Tak. Il a 
révélé que le gouvernement maro­
cain avait engagé une démarche of­
ficielle auprès du gouvernement de 
La Haye pour qu’il invite la société 
« à mettre fin à ses tergiversations ».

Par ailleurs, les autorités de Ra­
bat ont fait savoir qu’elles envisa­
geaient d’assigner l’armateur ira­
nien du Kharg 5. Des démarches ont 
été effectuées auprès des assurances 
maritimes à Londres.

Même si le pétrole n’a toujours

premier pas vers des études supé­
rieures à la section médiévale ou le 
latin, particulièrement en philoso­
phie, demeure une langue fort utile, 
voire nécessaire. Mais chose cer­
taine, précise M. Sutto, le nouveau 
département n’est pas « une école 
Berlitz du latin ou du grec ».

Il y a trente ans, on justifiait l’é­
tude du latin par son « inutilité ». 
Tout au plus, servait-elle de « gym­
nastique » pour l’esprit. A l’Univer­
sité de Montréal, on a plutôt une ap­
proche culturelle. L’étude du latin a 
pour principal objectif de gearder le 
contact avec les racines de notre ci­
vilisation, explique M. Sutto. « On ne 
peut, par exemple, connaître notre 
littérature sans connaître ses sour­
ces ». Il cite à cet égard le théâtre de 
Racine qui puise ses thèmes dans 
l’antiquité.

Mme Sylvie Drolet, une jeune 
femme de 25 ans, enseigne le latin à 
l’école Paul-Gérin-Lajoie à Outre­
mont et se dit « étonnée de l’intérêt 
des jeunes. Je suis enchantée».

Ses étudiants ont librement choisi 
cette option. « Leurs raisons ne sont 
pas toujours très nettes, explique- 
t-elle. Je sens chez certains une sorte 
de curiosité pour la civilisation anti­
que ».

Pour le président de la SÉAQ, M. 
Serge Robillard, l’étude du latin s’ins­
crit aussi « dans la vague du retour à 
la formation fondamentale».

Il y a aussi et surtout la tradition: 
« Les parents y tiennent, raconte M. 
Robillard. Le latin fait partie de l’en­
seignement qu’ils ont reçu. Il leur ap­
paraît comme une matière de base ». 
Mme Drolet corrobore.

La plupart des « bons » collèges 
privés, poursuit M. Robillard, ont 
gardé le latin. A la CÉCM, dit Mme 
Coulombe, le latin fait partie de 
« l’enrichissement » des études et 
Mme Drolet, de Paul-Gérin-Lajoie, 
note que certains de ses élèves ont le 
sentiment « d’être un peu à part ».

A l’évidence, le latin constitue un 
symbole d’excellence. Aussi se pour­
rait-il que sa principale fonction soit 
avant tout sociale, comme les BMW !

pas touché les côtes, les responsa­
bles marocains estiment que le pré­
judice subi est déjà « important » 
Les pêcheurs au Sud de Casablanca, 
notamment, ont été contraints de 
rester au port et il reste à évaluer les 
dégâts occasionnés à la flore et à la 
faune marines.

La communauté internationale a 
répondu à l’appel d’assistance lancé 
par le Maroc. L’avion d’observation 
Cessna, dont l’envoi a été décidé par 
le secrétaire d’État français à l’En­
vironnement Brice Lalonde au 
terme d’une mission de deux jours 
au Maroc, est arrivé hier après-midi 
à Casablanca.

Des experts de la CEE ainsi que 
de pays tels que la France, l’Espagne 
et la Grande-Bretagne sont sur 
place. Tous les pays européens ainsi 
que les États-Unis et le Canada se 
sont déclaré prêts à envoyer du ma­
tériel et du personnel, si nécessaire, 
pour lutter contre la pollution.

Enfin, comme l’a indiqué M. La­
londe, le problème de l’intervention 
des États hors de leurs eaux territo­
riales lorsqu’il y a un danger pour 
l’environnement et que les entrepri­
ses privées sont défaillantes, est dé­
sormais posé.

SOCIÉTÉ
DARTHRITF

DONNEZ
une lueur
d’espoir
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L’objectif visé : l'élimination des émanations de dioxine et de fu- 
rane par les papetières.

Ottawa s’attaque à la 
pollution des papetières
TORONTO (PC) — Le gouver­
nement fédéral annoncera cette 
semaine une nouvelle réglemen­
tation concernant l'industrie des 
pâtes et papiers destinée à frei­
ner la pollution dont elle serait 
responsable, a révélé hier le quo­
tidien Toronto Star.

Le ministre de l’Environne- 
ment Lucien Bouchard doit im­
poser de sévères règlements 
dans le cadre la Loi sur l’évalua­
tion environnementale cana­
dienne, dont le but est d’éliminer 
les émanations de dioxine et de 
furane par les papetières, a in­
diqué le Star dans une dépêche 
en provenance d’Ottawa.

Les règlements seront gra­
duellement introduits dès le prin­
temps, leur mise en vigueur de­
vant être complétée en 1994, ap­
prend-on dans une lettre du mi­
nistre Bouchard aux responsa­
bles des compagnies de pates et 
papiers à travers le Canada. Le 
Star a indiqué avoir obtenu une 
copie de cette lettre.

Les nouvelles mesures pré­
voient des tests de toxicité et des 
lignes de conduite strictes afin de 
contrôler les organoehlorés, pro­
duits chimiques émis lors du 
blanchiment du papier.

Des modifications seront éga­
lement apportées aux règle­
ments sur les eaux usées, créés 
en 1971 dans le cadre de la Loi 
sur les pêcheries, limitant les ty­
pes et les quantiés de déverse­
ments par les usines canadiennes 
dans le réseau hydrographique.

« Au sein des industries cana­
diennes, celle des pâtes et pa­
piers est üée à la plus importante 
quantité d’eau fraîche utilisée et 
d’eaux usées déversées dans les 
réseaux hydrographiques du 
pays », avance M. Bouchard dans 
sa lettre.

« Comme vous le savez, en un 
certain nombre d’occasions, les 
effluents des papetières ont af­
fecté les ressources d’eau et 
compromis leur valeur intrin­
sèque et économique et leur uti­
lisation par d’autres secteurs 
comme les pêcheries et le tou­
risme. »

Les dioxines, les furanes et au­
tres organoehlorés font partie 
des 210 composés qui sont source 
de cancer et de malformations à 
la naissance. Des tests effectués 
sur des animaux de laboratoire 
ont démontré leur extrême toxi­
cité.

Tembec et Jefferson Smurfit 
associées dans Temboard
(PC) — Les compagnies québécoise 
Tembec et américaine Jefferson 
Smurfit Corporation sont désormais 
associées à parts égales dans la so­
ciété en commandite Temboard.

U ne entente conclue à cette f in le 
19 décembre dernier a été rendue pu­
blique hier par James Malloy, pré­
sident et chef de l’exploitation de 
JSC et Frank Dottori, président et 
chef de la direction de Tembec.

Selon un communiqué émis par 
Tembec, celle-ci fournira les ser­
vices de gestion et JSC les services 
techniques. Temboard est une so­
ciété en commandite qui a été créée 
en vue de la construction et de l’ex­

ploitation d’une fabrique de carton 
léger blanchi couché au Témisca- 
mingue.

Cette nouvelle unité est située 
près des usines de pâtes de Tembec. 
L’usine de Temboard produira an­
nuellement 140 000 tonnes de carton à 
trois plis entièrement blanchi, des­
tiné au segment haut de gamme des 
marchés internationaux du carton.

JSC, de Saint Louis (Missouri) est 
le plus important producteur de car­
ton pour boitec pliantes en Amérique 
du Nord. De ses usines sortent an­
nuellement 726 000 tonnes de carton 
dont 158 000 tonnes de carton couché 
blanchi.

Wilson au FMI
PHOTO CP

Le ministre des Finances 
Michael Wilson a été nommé 
président du Comité 
intérimaire des politiques du 
Fonds monétaire international. 
La nouvelle a été annoncée, 
hier, par les dirigeants du FMI, 
un organisme des Nations- 
Unies dont le mandat est de 
promouvoir et de maintenir le 
développement harmonieux de 
l’économie mondiale.

Le Comité intérimaire des 
politiques, mis sur pied en 
1974, est composé de 22 
membres. Son rôle principal

est de conseiller le FMI sur les 
systèmes financiers 
internationaux, de prévenir et 
de s’occuper des situations 
susceptibles de mettre en péril 
la stabilité de l'économie 
internationale.

M. Wilson, qui continuera 
d’être ministre des Finances 
dans le gouvernement 
canadien, remplacera son 
homologue hollandais, M. 
Qnno Ruding, qui a quitté le 
poste en novembre dernier. Le 
poste de président du Comité 
intérimaire du FMI a déjà été 

t occupé en 1981 par l'ex- 
' ministre des Finances dans le 

dernier gouvernement libéral, 
M. Allan MacEachen.

Merrill Lynch Canada 
cède sa division de détail

PHOTO CP

M. Michael Sanderson, président du conseil de Merrill Lynch Canada, 
s’entretient quelques instants avec son homologue de Wood Gundy, M. 
Ed King.

TORONTO (CP) - Merrill Lynch 
s’est retirée du courtage au détail 
des valeurs mobilières au Canada en 
annonçant hier qu’elle vendait sa di­
vision de détail à une des plus impor­
tantes firmes canadiennes de cour­
tage.

Les dirigeants de la firme newyor- 
kaise ont tenu une conférence de 
presse hier pour révéler qu’ils ven­
daient cette division à Wood Gundy. 
Le montant de la transaction n’a pas 
été rendu public.

« Merrill Lynch and Co. procède 
actuellement à une évaluation de 
toutes ses filiales oeuvrant à travers 
le monde afin recentrer ses princi­
pales activités », a expliqué M. Mi­
chael Sanderson, président du con­
seil d’administration de la filiale ca­
nadienne du courtier américain.

Cette vente, instiguée par Merrill 
Lynch, fera en sorte que 685 em­
ployés, incluant des courtiers et du

ru sonnel de soutien, se rapporteront 
Wood Gundy, a indiqué M. Ed King, 
président du conseil de Wood Gundy.
Merrill Lynch conserve sa division 

des ventes institutionnelles et ses ac­
tivités de banque d’affaires. Le cour­
tier continuera de faire des transac­
tions pour son propre compte et 
maintiendra son service de recher­
che.

On prévoit des mises à pied parmi 
les employés de soutien, mais on ne 
connaîtra les détails de ces licencie­
ments que dans six ou neuf mois, a 
précise M. Wayne Fox de Wood 
Gundy.

Merrill Lynch Canada est une fi- 
lale à part entière de la société mère 
américaine qui, depuis le krach de 
1987, a procédé à de nombreuses mi­

ses a pied. L’an dernier, le courtier à 
réduit ses effectifs de 550 personnes, 
ce qui a porté à 5500 le total des li­
cenciements que la firme a effectués 
depuis la fin de 1987.

Ses effectifs au Canada sont pas­
sés de 1500 avant le krach à 1225 à la 
fin de 1989.

Wood Gundy s’est engagée à re­
connaître l’ancienneté des employés 
qu’elle accueillera, a souligné M. 
Tony deWerth, premier vice-prési­
dent de Merrill Lynch. En outre, 

uisque Wood Gundy est la propriété 
62 % de la Banque Canadienne Im­

périale de Commerce, les nouveaux 
arrivants pourront postuler à des

postes qui s’ouvriront à la banque, 
a-t-il précisé.

Selon M. Sanderson, Merrill Lynch 
aurait eu de la difficulté à concur­
rencer une association comme celle 
de Wood Gundy et de la CIBC. « Stra­
tégiquement,nous avons senti que 
que nous ne pourrions atteindre la 
masse critique nécessaire pour con­
tinuer à maintenir un réseau de dis­
tribution au détail sans avoir accès 
au système bancaire canadien », a-t- 
il observé.

Cette transaction, qui doit être ap­
prouvée par les organismes régle­
mentaires, portera a 2500 le nombre 
d'employés de Wood Gundy.

L’industrie de la construction en 1989

Une meilleure année que prévu
EN 1989, l’industrie québécoise de la 
construction aura eu un comporte­
ment plus énergique que celui qui 
avait été envisagé il y a douze mois 
par les analystes qui avaient étudié 
cette sphère d’activité. Si l’on s’ap­
puie en effet sur les plus récentes 
statistiques compilées par le Service 
de recherche de la Commission de la 
construction du Québec (CCQ), la 
croissance aura été de 5,5 % sur 1988.

Pour quantifier le rythme de crois­
sance propre à l’industrie de la cons­
truction, les économistes de cet or­
ganisme gouvernemental se sont fiés 
au nombre d’heures travaillées qui 
auraient atteint les 118 millions, soit 
4 % de plus que prévu.

Selon l’argumentation développée 
par les économistes de la Commis­
sion, la bonne tenue affichée par l’en­
semble de l’industrie n’est pas attri­
buable à un phénomène particulier 
mais bien à une conjugaison de fac­
teurs favorables.

Ainsi au chapitre des mises en

d’ores et déjà été enclenchés.
Ce montant correspond principa­

lement à l’ouverture du chantier de 
l’aluminerie Alouette. À elle seule, la 
première phase de ce projet com­
mencée en mai 1989, entraînera un 
investissement total de l’ordre de 1 
milliard $. Incidemment, la construc­
tion ou la rénovation d'alumineries 
animera intensément le secteur non- 
résidentiel au cours des prochaines 
années avec des investissements glo­
baux de 3 milliards $.

Le projet Alouette mis à part, on 
se souviendra que l’octroi de con­
trats d’un montant de 780 millions $ 
pour LG1, de 480 millions $ pour La 
Forge et de 200 millions $ pour la ré­
novation et la modernisation d’Union 
Carbide ont été les principaux man­
dats alloués dans le secteur indus­
triel.

Dans les créneaux du commercial 
et de l’institutionnel, des chutes res­
pectives de 44 % et de 31 % des con­
trats accordés au troisième trimes­
tre de 1989 comparativement au tri­
mestre correspondant de 1988 ont to­
talement inversé les tendances ob­

« Celte prévision, de poursuivre la 
CCQ, repose, d’une part, sur une 
amélioration de la construction ré­
sidentielle. Le nombre des mises en 
chantier prévu est de 51 000. La ré­
duction anticipée des taux hypothé­
caires combinée à l’effet des atten­
tes des consommateurs relative­
ment à l’introduction ultérieure de la 
TPS sont les principaux éléments qui 
expliquent cette croissance. Cette 
dernière considération devrait avoir 
davantage d’effet sur la construction 
de résidences unifamiliales».

Outre une amélioration de la situa­
tion dans le résidentiel, l’activité sur 
les chantiers bénéficiera en 1990 d’un 
accroissement du rythme des inves­
tissements dans le secteur des tra­
vaux de génie ou l’ensemble des sec­
teurs non-résidentiels. Ainsi, le sous- 
secteur de l’énergie poursuivra sa 
croissance à un taux proche de 15 %.

C’est dans le sous-secteur du pé­
trole et du gaz que sera enregistrée 
la hausse la plus notable grace au 
projet Soligaz. « Toutefois, ce do­
maine d’activité demeurera, en 1990,

Projets de 30 millions et plus démarrés vers le troisième trimestre

System M A. Inc. 40 millions Immeuble à bureaux
D M. Turcotte 50 millions Développement résidentiel et commercial
P P G. Canada 30 millions Modernisation d'usine
Stelco 30 millions Agrandissement d’usine
Weston Foods 55 millions Usine
Canderel-Proment 55 millions Immeuble à bureaux
Union Carbide du Canada 200 millions Rénovation et modernisation d’usine
MontRose 30 millions Centre commercial
Consortium Allouette 1 500 millions Aluminferie
Ville de Shawinigan 45 millions Assainissement des eaux

chantier, la baisse anticipée aura été 
moins prononcée que celle qui avait 
été appréhendée. À cet égard, on 
prévoit que le nombre d’unités d’ha­
bitation aura atteint les 48 500 loge­
ments, soit une chute de 16.5 % sur 
1988.

En fait, à l’exception du secteur 
résidentiel pratiquement tous les au­
tres secteurs de la construction ont 
réalisé des bonds sur l’année anté­
rieure. En effet, la valeur totale des 
contrats accordés dans le secteur 
non résidentiel a enregistré une forte 
augmentation de 49 %, de 1,3 mil­
liard $ à plus de 2 milliards $. À cet 
égard, il faut souligner que les résul­
tats du quatrième trimestre n’étant 
pas encore disponibles, les chiffres 
fournis concernent seulement les 
neuf premiers mois de 1989.

Cette progression de 49 % de l’en­
semble des secteurs non résidentiels 
découle avant tout d'une progression 
vertigineuse de plus de 1000 % dans 
le sous-secteur de l’électricité. Au 
sein de ce dernier, des travaux d’un 
montant total de 1,3 milliard $ ont

servées au cours du premier semes­
tre.

Selon les économistes de la Com­
mission, « alors qu’à la fin du pre­
mier semestre les contrats accordés 
enregistraient des hausses de 26 % 
dans le commercial et de 6 % dans 
l’institutionnel, les données compi­
lées pour les trois quarts de l’année 
indiquent une baisse de 3 % et de 8 % 
respectivement. Il faut préciser qu’à 
l’exception des écoles, tous les types 
de construction inclus dans ces deux 
sous-secteurs ont connu des diminu­
tions durant ce trimestre ». Après les 
neufs premiers mois de 89, la somme 
des contrats accordés dans le com­
mercial était de 1,631 milliards $, et 
de 347 millions $ dans l'institutionnel.

Pour 1990, la CCQ prévoit une hui­
tième année de croissance de l’acti­
vité. U ne année qui cependant évo­
luera à un rythme plus lent que celui 
enregistré l’an dernier. Selon les éco­
nomistes de la CCQ, le nombre d'heu­
res travaillées passera de 118 mil­
lions à 122 millions, soit une haussé 
de 3,4 % sur 1989.

un des plus petits en termes d'inves­
tissement avec moins de 2 % des dé­
penses totales d’immobilisations en 
construction ».

Selon les observations formulées 
par la CCQ, « l’intérêt du projet So­
ligaz réside davantage dans les ef­
fets d’entrainement qu’il peut gé­
nérer pour l’avenir de l’ensemble de 
l’industrie de la construction, voire 
de l’économie québécoise».

Pour le secteur non-résidentiel, 
l’année qui commence sera celle de 
la stabilité. Le scénario élaboré par 
les analystes de la CCQ prévoit des 
baisses simultanées dans le commer­
cial et l'institutionnel qui seront en­
tièrement contrebalancées par la 
bonne santé de l’industriel.

« Facteur très intéressant pour l’é­
conomie québécoise, les dépenses 
dans le sous-secteur industriel at­
teindront en 1990 leur niveau le plus 
élevé (en dollars constants de 1981 ) 
depuis au moins 20 ans. La succes­
sion de mégaprojeLs dans le domaine 
des alumineries est responsable de 
cette situation».

GM construit une voiture électrique
LOS ANGELES (AFP) - General 
Motors a construit une voiture élec­
trique capable d’atteindre 100 km/h 
en 8 secondes, a annoncé hier à Los 
Angeles le président de la société 
américaine, M. Roger Smith, qui es­
time qu’il s’agit du prototype de ce 
genre le plus perfectionné du monde.

Au cours d’une conférence de 
presse, M. Smith a estimé que ce vé­
hicule biplace, baptisé Impact, pou­

vait avoir un grand avenir pour les 
déplacements urbains. « Il n’est pas 
fait pour aller à New York (à partir 
de Los Angeles), mais pour circuler 
en ville, c’est parfait », a-t-il dit.

Le responsable a indiqué qu’il fau­
drait faire des études de marché 
avant de lancer la production éven­
tuelle de ce modèle, dont le seuil de 
rentabilité nécessiterait une produc­

tion annuelle de 100 000 véhicules.
La batterie de l'Impact doit être 

rechargée tous les 200 km et rempla­
cée tous les 32 000 km, ce qui provo­
querait des coûts d’entretien deux 
fois supérieurs à un véhicule cou­
rant. Toutefois, M. Smith estime 
qu’avec les progrès de la technique, 
ce coût supplémentaire pourrait pra- 
tiquement être élimine d’ici à trois 
ans.

Les parquets 
piétinent
Claude Turcotte

UNE TRÈS LÉGÈRE baisse de l’in­
dice Dow Jones à New York, ainsi 
que des hausses aux bourses de 
Montréal et de Toronto hier sem­
blent confirmer la tendance qui s’est 
manifestée de façon plutôt spectacu­
laire mardi, à savoir que les investis­
seurs maintiennent une confiance 
prudente en ce début d'année 1990.

Selon toute vraisemblance, cette 
confiance s’appuie à la fois sur des 
considérations politiques et écono­
miques. Tout d’abord, sur le plan de 
la politique internationale, l’évolu­
tion extrememement rapide dans les 
pays de l’Est laisse entrevoir des 
possibilités importantes d'affaires 
pour les entreprises industrielles et 
commerciales. Parallèlement à cela, 
certains rapports laissent présager 
que même l’économie américaine 
pourrait éviter la récession que cer­
tains prévoient depuis quelques an­
nées déjà et qui, selon eux, aurait en­
core plus de probabilité de survenir 
en 1990.

Toutefois, les investisseurs ne ver­
sent pas dans l’optimisme béat et les 
indices boursiers établissent qu’on 
investit essentiellement dans les blue 
chips, c’est-à-dire les actions de 
grandes compagnies au rendement 
relativement stable même si une ré­
cession devait survenir, d'où la pru­
dence dans le choix des titres, expli­
que M. Michel Tessier, analyste a la 
maison de courtage Tassé et asso­
ciés. M. Tessier souligne que l’indice 
Dow Jones porte essentiellement sur 
un groupe de sociétés « sécuritai­
res », par exemple IBM. En revan­
che, d’autres indices newyorkais 
comme ceux de Standard & Poors et 
NYSE, qui portent sur un éventail 
différents d’entreprises, n’ont pas 
connu le bond important de 57 points 
du Dow Jones mardi, ce qui lui per­
mettait de toucher un nouveau som­
met à 2810,15.

Tout le monde se demandait hier 
matin si cette poussée allait se pour­
suivre. En fait, l’indice Dow Jones a 
fluctué dans une fourchette de 11 
points en hausse et 3 points en baisse 
pour clôturer à 2809,73, en baisse de 
0,42 point sur un marché plus actif 
que la veille.

Quelque 194 millions d’actions ont 
été échangées, comparativement à 
162 millions mardi. Le nombre de va­
leurs en hausse a dépassé celui des 
baisses: 878 contre 725 et 397 litres 
ont été inchangés. Selon les analys­
tes, la demande qui a porté l’indice 
au niveau record de 2815,10 avec un 
gain de 56,95 points, mardi, s’est 
maintenue mais les prises de béné­
fices, stimulées par les inquiétudes 
relatives à la conjoncture économi­
que, ont contenu l’élan de la reprise. 
Les titres des compagnies pétroliè­
res ont été déprimés maigre la pour­
suite de la hausse des cours du pé­
trole et les aurifères ont été faibles 
en raison de la forte baisse des cours 
de l’or.

Parmi les facteurs qui ont sans 
doute influencé les investisseurs, il y 
a eu l’annonce d'une hausse beau­
coup plus forte que prévu des ventes 
de logements neufs aux Etats-Unis 
en novembre (plus 9,6 %), a souligné 
une cambiste de la Citibank à New 
York. Ce chiffre, qui confirme une 
reprise dans la construction, pour­
rait écarter, au moins dans l’immé­
diat, un nouvel assouplissement de la 
politique de crédit de la Réserve fé­
dérale ( Fed), a-t-on estimé de même 
source. Par ailleurs, le marché obli­
gataire a chuté.

À la Bourse de Toronto, l’indice 
TSE 300 a lui aussi grimpé sensible­
ment de 34,58 points mardi pour at­
teindre 4004,37, la hausse s’est main­
tenue hier avec cette fois un gain mi­
nime de 5,10 et clôturer à 4009,47. Le 
volume des échanges a grossi et at­
teignait 24,9 millions d’actions com­
parativement à 16,4 millions, mardi.

A Montréal, l’indice XXM qui 
avait monté 23,31 points mardi a con­
firmé hier encore une hausse des 
cours. L’indice général a clôturé la 
séance sur un gain de 6,76 points à 
2060,90. Ennviron 5,3 millions d’ac­
tions ont changé de main au lieu de 
2,3 millions le jour précédent. Les 
bancaires ont monté de 12,13 à 
2005,81, les pétrolières de 9,74 à 
1755,15, les services publics de 9,61 à 
1650,93, les forestières de 4,46 à 
2658,14 et les industrielles de 3,03 à 
1666,74 tandis que les minières recu­
laient de 18,61 à 2127,51.

En mettant les choses en perspec­
tive, M. Tessier rappelle que la chute 
de 190 points de l’indice Dow Jones le 
13 octobre dernier a depuis été gra­
duellement éliminée. Le bond sur­
prenant de 57 points avant-hier ne 
peut pas s’expliquer par l’impatience 
des investisseurs d’acheter des ac­
tions après la fermeture de la bourse 
pendant quelques jours. Si c'était le 
cas, la meme réaction aurait dû se 
produire au cours des années pas­
sées. Par exemple, le 3 janvier 1989, 
l’indice Dow Jones a connu une 
baisse de 23,9 points et le lendemain 
il enregistait une remontée de 33 
points.

Ce qu’il faudra surveiller mainte­
nant, selon M. Tessier, c’est la publi­
cation des rapports financiers tri­
mestriels des entreprises à la fin de 
ce mois. Des résultats plus ou moins 
satisfaisants témoigneront de la 
santé financière de ces compagnies 
et auront vraisemblablement une in­
fluence assez forte sur les choix des 
investisseurs qui auront très certai­
nement conservé leur attitude de 
prudence.
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UNE GRANDE NOUVEAUTÉ.
Les caisses Desjardins procèdent 

à une émission de 150 millions de dol­
lars de parts permanentes. C’est un 
tout nouveau véhicule de placement 
qui vous permet de réaliser des éco­
nomies d’impôt tout en investissant 
dans le capital coopératif de votre 
caisse.
Minimum d’achat: 100 $ 
Maximum d’achat: 1 000 $

par année
l es parts permanentes sont admis­
sibles au Régime d’épargne parts 
permanentes des caisses (REPPC). 
Aussi, vous pouvez déduire 100 % de 
leur coût d’achat (maximum 1 000$) 
tie votre revenu imposable provincial.

LES PARIS

DESJARDINS
Déduction tic

au provincial

+100,"
à titre de REER

Les parts acquises entre le 4 janvier et 
le ltr mars 1990 inclusivement peu­
vent donner droit à une déduction 
pour l’année d’imposition 1989 ou 
1990, à votre choix.
De plus, vous pouvez inclure vos parts 
permanentes dans votre REER ou dans 
celui de votre conjoint et bénéficier 
de déductions provinciale et fédérale 
pouvant atteindre 100%, à titre de 
cotisation à un REER.
Une occasion à ne pas man­
quer. Informez-vous auprès du 
représentant du courtier, les 
Services d’investissement Trustee) 
Desjardins inc., à votre caisse*.
* Dans les caisses participantes seu­

lement.

UN PLACEMENT À PART
Les Services d'investissement Trustco Desjardins inc.

(4>) Desjardins

4

Cette annonce ne constitue pas une offre publique de titres Vous obtiendrez toutes les informations requises dans le prospectus que vous trouverez dans les caisses participantes
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La réduction des dépenses militaires 
stimulera les économies occidentales LA UANOUE ROYALE 

DU CANADA

Le Boucher
du journal Le Monde

IL NE SE PASSE plus un jour sans 
que ne soil annoncé un projel d’in- 
veslissemenl ou une société com­
mune Est-Ouest. Les firmes améri­
caines, allemandes, japonaises et 
quelques françaises « se précipitent » 
pour reprendre le mot de M. Roger

Fauroux, ministre de l’Industrie, afin 
de profiter des nouveaux marchés 
qui éclosent. Même s’il faut se gar­
der des illusions et croire que le dé­
veloppement économique ira aussi 
vite qu’est allée la libéralisation po­
litique, l’impact sur l'Occident de­
vrait être important. La perestroïka 
va provoquer une croissance « exten­
sive » du capitalisme au-delà du ri­
deau de fer, tout comme la colonisa-

REPERES ECONOMIQUES
Confiance en baisse aux États-Unis
LA CONFIANCE des consommateurs en l’économie américaine a de 
nouveau légèrement reculé en décembre mais demeure à un niveau 
« rassurant » sur l’évolution de la conjoncture dans les prochains mois, 
indique une enquête publiée par le Conference Board, principal 
organisme d’études du patronat. L'indice de confiance (base 100 en 
1985), calculé chaque mois par cet institut grâce à une enquête auprès 
de 5000 foyers américains, a baissé de deux points en décembre pour 
tomber à 113,1 points contre 115,1 en novembre (et 117 en octobre). 
L’avis des consommateurs sur la situation actuelle est « un peu moins 
favorable» mais ceux-ci «continuent à être aussi optimistes » auant à 
révolution de la conjoncture dans les six prochains mois, a précisé le 
Conference Board. 25,1 % des personnes interrogées — contre 26,2 % en 
novembre — jugent « bonne » la situation présente (57,8 % la trouvant 
« normale » contre 58,6 % précédemment). Elles sont en revanche 
légèrement plus nombreuses —18,1 % contre 17,6 % en novembre — à 
tabler sur une amélioration dans les six prochains mois. « La perte 
combinée de quatre points de l’indice de confiance en novembre et en 
décembre est relativement insignifiante », a affirmé un responsable du 
Conference Board, M. Fabian Linden, en soulignant que la confiance 
reste à un niveau « rassurant » malgré les signes de ralentissement de 
la croissance américaine. « Le niveau actuel de confiance des 
consommateurs révèle une économie raisonnablement soutenue en ce 
début de 1990 », a estimé M. Linden.

Ventes de logements en hausse aux É.-U.
LES VENTES de logements neufs aux États-Unis ont progressé de 
9,6 % en novembre, enregistrant ainsi leur plus forte hausse depuis 
juillet dernier ( + 14,1 %) et confirmant une reprise dans la 
construction, a annoncé mercredi le département du Commerce. Les 
ventes de logements avaient augmenté de 0,9 % en octobre mais chuté 
de 11,2 % en septembre, a indiqué le département du Commerce qui a 
révisé ses précédentes estimations faisant état d’un recul de 0,5 % en 
octobre et de 10,2 % le mois précédent. La remontée des ventes en 
novembre, due principalement à la baisse des taux d’intérêt, est 
beaucoup plus forte que prévue puisque les experts tablaient 
généralement sur une augmentation limitée à 2,5 %. Elle vient 
confirmer un mouvement de reprise dans le secteur de la construction 
qui avait été durement touché au début de l’année par la montée des 
taux d’intérêt, soulignent les experts. Cette reprise constitue une bonne 
nouvelle pour l’économie américaine confrontée actuellement à un 
sérieux ralentissement de la croissance en raison principalement de la 
faiblesse de l’industrie, ajoute-t-on de mêmes sources. Le département 
du Commerce avait déjà annoncé mardi une hausse de 1,5 % des 
dépenses de construction en novembre, contre une baisse de 0,1 % en 
octobre. Malgré le bon chiffre de novembre, les ventes de logements 
neufs demeurent en baisse de 3,5 % pour l’ensemble des onze premiers 
mois de 1989 par rapport à la même période de 1988, a indiqué le 
département du Commerce. En novembre, les ventes de logements ont 
grimpé à 710 000 unités en rythme annuel corrigé des variations 
saisonnières. La forte reprise des ventes s’est accompagnée d’une 
augmentation de 3,3 % du prix médian des logements qui est monté à 
127 000 $US en novembre contre 123 000 $US en octobre, a précisé le 
département.

Inflation de 1225 % en Yougoslavie
LE TAUX d’inflation en Yougoslavie s’est élevé à 1225 % pour l’année 
1989, a annoncé mercredi l’Office fédéral des statistiques, cité par 
l’agence Tanjug. L’inflation s’est cependant accélérée au cours des 
derniers mois, évoluant à un rythme annuel de 2500 %, selon des 
sources officielles. Le gouvernement a adopté fin décembre un 
nouveau plan prévoyant de ramener l’inflation à 13 % en 1990. Les prix 
des produits industriels ont progressé de 1230 % et ceux des produits 
agricoles de 1067 %, selon les données de l’Office pour 1989. Le produit 
national brut a enregistré une hausse réelle de 0,8 %, et la production 
industrielle et agricole respectivement de 1,9 % et 3 %• Les salaires ont 
augmenté réellement de 6,5 % et nominalement de 1587 %, a encore 
indiqué l’Office des statistiques.

VIE DES ENTREPRISES
Baisse des profits d’ADS
EN 1989, le chiffre d’affaires d’ADS associés a stagné par rapport à 
l’année précédente, la compagnie ayant réalisé des revenus de 33,39 
millions $ comparativement à 33,49 millions $ en 1988. ADS a toutefois 
fermé ou vendu certaines entités, des mesures liées à la réorganisation 
du groupe. Le bénéfice net d’ADS a fléchi, se situant à 351340 J, ou 4 
cents par action, contre 447 867 $ en 1988. Au cours de l’exercice, les 
secteurs ingénierie et technologie se sont surtout orientés vers la 
consolidation de leurs activités et le raffermissement de leur position. 
La situation qui prévaut actuellement dans l’industrie de la 
construction a causé un certain ralentissement du secteur 
construction, souligne la compagnie. Au cours des derniers mois, ADS 
a mis l’accent sur la restructuration de la mise en marché. Afin 
d’assurer la progression actuelle du secteur manufacturier, un 
important projet d’investissement est en cours, ce qui permettra 
d’augmenter substantiellement la capacité de production ainsi que 
l’efficacité du processus de fabrication, a révélé l’entreprise.
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tion l’avait fait au 19e siècle.
Mais la conséquence peut-être la 

plus importante devrait naître du dé­
sarmement. La diminution des dé­
penses militaires va modifier direc­
tement les économies de l’Ouest et 
favoriser leur développement in­
terne. Les pays occidentaux ont, à 
l’évidence, des charges de dépense 
proportionnellement moins lourdes 
que l’Union soviétique et ses alliés : 
l’U RSS y consacre plus de 16 % de 
son PNB (autant qu’on puisse sa­
voir) et les États-Unis seulement 
6,5 %. C’est notamment ce poids ex­
cessif qui a d’ailleurs poussé M. Gor­
batchev vers le désarmement. Mais 
il reste que l’économie américaine 
depuis la deuxième guerre mondiale 
et les économies européennes depuis 
la première ont été marquées en pro­
fondeur par la préparation des con­
flits et leur dissuasion. Les crédits de 
la défense représentent 19 % des dé­
penses de l’État en France et 25 % 
aux États-Unis. Le désarmement de­
vrait donc avoir un impact à moyen 
terme sur les grands équilibres bud­
gétaires et financiers et à plus long 
terme sur la productivité elle-même 
des économies à partir d’un regain 
des investissements et des innova­
tions civiles.

Dans l’immédiat, on assite aux 
premières réflexions sur la baisse 
des budgets de la défense. Prudente, 
la France révisera éventuellement 
ses programmes seulement après 
1991, a décidé M. Mitterrand (Le 
Monde du 28 novembre).

Aux États-Unis, M. Richard Che­
ney, secrétaire d’État, a annoncé 
qu’il allait proposer une coupe sur les 
cinq ans à venir en raison de la di­
minution de la menace des pays du 
pacte de Varsovie et, d’autre part, du 
déficit budgétaire de son pays (Le 
Monde du 22 novembre). Il a avancé 
le chiffre de 180 milliards $ d’éco­
nomies entre 1992 et 1994. Prolon­
geant les courbes, cela signifie, hors 
inflation, un gain par rapport à la 
tendance actuelle de 20 % à la fin de 
la prochaine décennie. La réduction 
pourrait atteindre 50 % en l’an 2000, 
selon plusieurs experts américains, 
notamment M. William Kaufmann, 
qui s’exprime dans un rapport du 
Massachusetts Institute of Techno­
logy (MIT).

L’avantage le plus direct sera de 
limiter le trop célèbre déficit budgé­
taire des États-Unis quasi incom­
pressible avec 150 milliards $ par an. 
Il pourrait même être annulé en 1998 
avec les seules économies proposées 
par M. Cheney, d’après les calculs de 
l’organisme américain DRI cités par 
l’hebdomadaire Business Week.

Autrement dit, juste renvoi de 
balle, M. Gorbatchev va aider M. 
Bush à résoudre le véritable casse-

tête budgétaire que lui a laissé son 
prédécesseur, M. Reagan. Le puis­
sant complexe militaro-industriel 
américain ne manquera sans doute 
pas d’arguments à lui opposer, mais 
on voit mal comment le président 
américain pourra se priver de cou­
pes dans les programmes du Penta­
gone.

Les effets positifs se feront sentir 
d’abord sur le coût de l’argent — le 
taux d’intérêt des fonds fédéraux re­
descendrait à 5,5 % d’après DRI, — 
sur la construction immobilière, sur 
la consommation des ménages et sur 
les investissements. Si toutes les in­
dustries civiles devraient en tirer bé­
néfice, il n’en sera pas de même bien 
sûr pour les entreprises vivant des 
commandes militaires. Ce secteur, 
déjà en restructuration du fait des 
scandales aux États-Unis et surtout 
de l’élévation des frais de recherche 
des armes électroniques nouvelles, 
devrait voir sa mutation s’accélérer 
très vivement.

Un nouveau marché, celui du con­
trôle du désarmement, s’ouvre 
(grâce aux satellites, notamment), 
mais les entreprises de munitions, 
d’artillerie, de chars ou d’avions vont 
souffrir.

Le bilan restera pourtant large­
ment positif. Simplement avec les 
propositions Cheney, le PNB améri­
cain gagnerait une croissance supé­
rieure d’un demi-point selon DRI. 
Mais encore faudrait-il prendre en 
compte les effets cumules de réduc­
tions militaires mondiales. Ce qui est 
sûr, c’est que, le déficit américain 
comblé, l’une des principales causes 
des déséquilibres monétaires de la 
planète disparaîtrait.

À plus longue échéance, les effets 
d’un retour au civil sont plus comple­
xes. On tombe dans le débat lancé 
ces dernières années autour de 
l’impct économique des dépenses mi­
litaires, qui serait devenu négatif. 
L’exemple du Japon a, en effet, con­
vaincu nombre d’économistes, no­
tamment américains, que les inno­
vations sont plus désormais de 
source civile que militaire. L’Amé­
rique, et partant l’Occident, souffri­
raient comme l’URSS, toutes propor­
tions gardées, d’un Pentagone pesant 
sur le budget, mais aussi sur l’infla­
tion et sur la productivité globale. 
C’est ce qui expliquerait en partie 
que, malgré le retour de la crois­
sance mondiale et des investisse­
ments à la fin des années 80, les gains 
de productivité des économies res­
tent inférieurs de moitié à ce qu’ils 
étaient dans les années 50 et 60. La 
crise aurait marqué une sorte d’« é- 
puisement socio-technique » du ca­
pitalisme occidental, provoqué en 
particulier par un excès de dépenses 
improductives comme les armes.
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Dividendes
AVIS est par les présentes donné que le dividende n" 410 sur 

les actions ordinaires de cette Banque a été déclaré pour le tri­
mestre actuel; ce dividende, d'un montant de $0.58 par action 
ordinaire en circulation à la fermeture des bureaux le 24 janvier 
1990, sera payable à la Banque et à ses succursales à compter du 
23 février 1990 aux actionnaires inscrits à la fermeture des 
bureaux le 24 janvier 1990. Sous réserve de l'approbation des 
détenteurs d'actions ordinaires de la Banque et du ministre des 
Finances, les actions ordinaires de la Banque seront fractionnées 
à raison de deux pour une le ou vers le 9 février 1990. Toutefois, le 
dividende n° 410 ne sera payable qu'à l'égard du nombre d'actions 
ordinaires détenues à la date de clôture des registres, soit le 24 jan­
vier 1990, compte non tenu du fractionnement d'actions.

AVIS est par les présentes donné que des dividendes sur les 
actions en circulation suivantes de cette Banque ont été déclarés 
pour le trimestre actuel; ils seront payables à la Banque et à ses 
succursales à compter du 23 février 1990 aux actionnaires inscrits 
à la fermeture des bureaux le 24 janvier 1990 comme il suit:
1. Dividende n° 36 d'un montant de $0.47 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang, rachetables, à dividende 
cumulatif de $1.88, série A;
2. Dividende n° 27 d'un montant de $0.3625 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang, rachetables, à dividende 
cumulatif de $1.45, série B;
3. Dividende n° 23 sur les actions privilégiées de premier rang à 
taux flottant, série C, d'un montant qui doit être déterminé confor­
mément aux droits, privilèges, restrictions et conditions s'atta­
chant à ces actions; et
4. Dividende nu 23 sur les actions privilégiées de premier rang à 
taux flottant, série D, d'un montant qui doit être déterminé confor­
mément aux droits, privilèges, restrictions et conditions s'atta­
chant à ces actions.

Les détenteurs d’actions ordinaires et les détenteurs d'ac­
tions privilégiées des catégories mentionnées ci-dessus, sauf les 
détenteurs crachons de la catégorie mentionnée au paragraphe 4, 
peuvent choisir de recevoir leurs dividendes en actions ordinaires 
de la Banque au lieu d'en espèces conformément au régime de 
dividendes-actions et d'achat d'actions de la Banque.

AVIS est par les présentes donné que les dividendes n“ 46,47 
et 48 sur les actions privilégiées de premier rang à taux flottant 
ajusté au cours, série E de cette Banque ont été déclarés pour les 
mois de février, mars et avril 1990; ils seront payables les 12 mars, 
12 avril et 11 mai 1990, respectivement, aux actionnaires inscrits 
à la fermeture des bureaux les 28 février, 30 mars et 30 avril 1990, 
respectivement, conformément aux droits, privilèges, restrictions 
et conditions s'attachant à ces actions.

AVIS est par les présentes donné que des dividendes sur les 
actions en circulation suivantes de la Banque ont été déclarés pour 
le trimestre actuel; ils seront payables à la Banque et à ses succur­
sales à compter du 31 janvier 1990 aux actionnaires inscrits à la 
fermeture des bureaux le 8 janvier 1990 comme il suit:
1. Dividende n" 2 d'un montant de $0.5625 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang à dividende non cumulatif, 
série F; et
2. Dividende n° 2 d'un montant de $0.53125 par action sur les 
actions privilégiées de premier rang à dividende non cumulatif, 
série G.
Par ordre du conseil d'administration 
Jane E. Lawson
La vice-présidente et secrétaire.

Montréal, le 5 décembre 1989

LA UANOUE ROYALE 
DU CANADA

CONVOCATION A L'ASSEMBLEE ANNUELLE ET EXTRAORDINAIRE 
DES DETENTEURS D’ACTIONS ORDINAIRES ET A L'ASSEMBLEE 

EXTRAORDINAIRE DES DETENTEURS D'ACTIONS 
PRIVILÉGIÉES DE PREMIER RANG

Aux détenteurs:
- d'actions ordinaires
- d'actions privilégiées de premier rang (Séries A, B, C, D, E, F et G)

AVIS EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ QUE l'assemblée 
annuelle et extraordinaire des détenteurs d'actions ordinaires de La 
Banque Royale du Canada et l’assemblée extraordinaire des déten­
teurs d'actions privilégiées de premier rang de La Banque Royale du 
Canada auront lieu dans Le Grand Salon de l’hôtel Le Reine Elizabeth, 
900, boul. René-Lévesque ouest, Montréal (Québec), Canada, le jeudi 
11 janvier 1990 à 10 h 30, aux fins suivantes:
A. En ce qui concerne les détenteurs d'actions ordinaires:

(1 ) recevoir les états financiers de la Banque pour l'exercice ter­
miné le 31 octobre 1989 et le rapport des vérificateurs s'y 
rapportant;

(2) élire les administrateurs;
(3) nommer des vérificateurs;
(4) fixer la rémunération des vérificateurs;
(5) examiner et, s'il est jugé à propos, adopter une résolution 

spéciale ratifiant la modification du paragraphe 1.1 du Rè­
glement Deux augmentant la rémunération totale maxi­
male payable aux administrateurs de la Banque et portant 
cette rémunération de $1,250,000 à $1,650,000; le texte in­
tégral de cette résolution spéciale est reproduit sous la ru­
brique ''Modification des Règlements - Rémunération des 
administrateurs" dans la circulaire de la direction de la 
Banque (*);

(6) examiner et, s'il est jugé à propos, adopter une résolution 
spéciale changeant la dénomination sociale de la Banque 
qui est actuellement "The Royal Bank of Canada" en la 
forme anglaise et "La Banque Royale du Canada” en la 
forme française pour celles de "Royal Bank of Canada" et de 
"Banque Royale du Canada", respectivement; le texte inté­
gral de cette résolution est reproduit sous la rubrique "Mo­
dification de la dénomination sociale" dans la circulaire de 
la direction de la Banque (*);

(7) examiner et, s'il est jugé à propos, adopter une résolution 
spéciale ratifiant le Règlement spécial A (1990) modifiant le 
capital social autorisé de la Banque (actions ordinaires: d'un 
nombre maximal de 250,000,000 et d'une contrepartie glo­
bale maximale de $3,000,000,000 à un nombre illimité et à 
$10,000,000,000, respectivement; actions privilégiées de 
premier rang et actions privilégiées de deuxième rang, dans 
chaque cas: d'un nombre maximal de 50,000,000 et d’une 
contrepartie globale maximale de $1,250,000,000 à un 
nombre illimité et à $5,000,000,000, respectivement) et 
donnant effet au fractionnement des actions ordinaires en 
circulation de la Banque à raison de deux pour une; le texte 
intégral de cette résolution spéciale et de ce Règlement spé­
cial A (1990) est reproduit sous la rubrique "Modification du 
capital social autorisé de la Banque et fractionnement des 
actions ordinaires en circulation de la Banque à raison de 
deux pour une" dans la circulaire de la direction de la 
Banque (*); et

(8) examiner toute autre question qui pourrait être régulière­
ment soumise à l'assemblée annuelle et extraordinaire des 
détenteurs d’actions ordinaires de la Banque.

B. En ce qui concerne les détenteurs d'actions privilégiées de pre­
mier rang de la Banque, examiner et, s'il est jugé à propos, adop­
ter une résolution spéciale pour autoriser les modifications à 
apporter au capital social autorisé de la Banque à l'égard des ac­
tions privilégiées de premier rang (d'un nombre maximal de 
50,000,000 et d'une contrepartie globale maximale de 
$1,250,000,000 à un nombre illimité et à $5,000,000,000, res­
pectivement); le texte intégral de cette résolution spéciale est 
reproduit sous la rubrique "Modification du capital social au­
torisé de la Banque et fractionnement des actions ordinaires en 
circulation de la Banque à raison de deux pour une" dans la cir­
culaire de la direction de la Banque (*); les détenteurs d'actions 
privilégiées de premier rang voteront séparément sur cette 
question.

Par ordre du conseil d'administration
La vice-présidente et secrétaire
J.E. Lawson
Montréal, le 5 décembre 1989
*On peut se procurer gratuitement des exemplaires de la circulaire de la direction 
auprès de la secrétaire de la Banque, au 1. Place Ville Marie, 3* étage, aile Nord, 
Montréal (Québec) Canada H3C 3A9 (téléphone: (514) 874-6678).
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L’ACTUALITE BOURSIERE

MONTREAL
Hausse des cours

MONTREAL (PC) — La hausse des cours s’est poursuivie, hier, à la Bourse 
de Montréal. L’indice général xxm a clôturé la séance sur un gain de 6,76 
points à 2060,90.

Ennviron 5,3 millions d’actions ont changé de main au lieu de 2,3 millions le 
jour précédent.

Les bancaires ont monté de 12,13 à 2005,81, les pétrolières de 9,74 à 1755,15, 
les services publics de 9,61 à 1650,93, les forestières de 4,46 à 2658,14 et les in­
dustrielles de 3,03 à 1666,74 tandis que les minières reculaient de 18,61 à 
2127 51.

L’industrielle B.C. Telephone, inchangée à 1811-8 s’est traitée à 207108 
exemplaires. La minière Ranger Oil a monté de 3-8 à 7,25 et 201700 actions 
ont changé de main.

Parmi d’autres valeurs qui ont retenu l’attention, Banque de Montréal a ga­
gné 1-2 à 32 5-8, BCE 1-2 à 461-8, Alcan 1 à 28,25, Inco 1-8 à 317-8, Canadian Pa­
cific 1-4 à 26 3-8 et Laidlaw B 1-8 à 27,75.

Northern Telecom était inchangée à 28.
Sur 518 titres mis en jeu 168 étaient en hausse, 185 en baisse et 165 stables.

PHOOUITS
FORESTIERSBANCAIRE

3,03
I 2060,90

INDICE 
RÉA R.C.M.P.

VARIATION 
DES TITRES

SERVICES
PUBLICS ET MÉTAUX

1650,93

TORONTO
Activité modérée

TORONTO (PC) — Le marché était en hausse et l’activité modérée, hier, à la 
Bourse de Toronto. L’indice composé TSE-300 a fini la journée sur un gain de 
5,10 points à 4009,47.

Le volume des échanges a grossi et atteignait 24,9 millions d’actions com­
parativement à 16,4 millions, mardi.

Dans les industrielles, Alcan a gagné 3-4 à 281-8, Canadian Pacific -4 à 26 
3-8, BCE 3-8 à 461-8, Trimac 1-2 à 6,75 et Mackenzie Financial 1-8 à 9. Inco a

Grdu 1-4 à 31 7G %j.ksh“Apr DeV3Hsua 7ck + De -b“ + bd tFH&-:, Louvem 
91ev 5-8 à 9 5-8 et Kerr Addison 5-8 à 211-8. Teck Corp. B a cédé 3-4 à 25 7-8, 
Placer Dome 1-2 à 21 1-8 et Pegasus Gold 1-2 à 15 1-8.
Dans les pétroles, Total Petroleum gagne 5-8 à 33 3-8, Chauvco A 5-8 à 12,25 

et North Canadian Oils 1-2 à 23 3-8. PanCanadian Petroleum abandonne 3-4 à 
28, Ocelot Industries B 1-2 à 9,75 et Cabre Exploration 1-8 à 6.

VALEURS
INDUSTRIELLES CONSOMMATION

COMMUNICATIONSTSE 300

5525,77 8269,262008,994009,47

PÉTROLE 
ET GAZ

VARIATIONHAUTE
DES TITRES

I 7106,96 
^7^63,.-

NEW YORK
Marché actif

NEW YORK (AFP) — L’indice Dow Jones des valeurs industrielles a fluctué 
dans une fourchette de 11 points en hausse et 3 points en baisse, hier, Wall 
Street, pour clôturer à 2809,73, en baisse de 0,42 point sur un marché actif.

Quelque 194 millions d’actions ont été échangées. Le nombre de valeurs en 
hausse a dépassé celui des baisses: 878 contre 725 et 397 titres ont été inchan­
gés.

Selon les analystes, la demande qui a porté l’indice au niveau record de 
2815,10 avec un gain de 56,95 points, mardi, s’est maintenue mais les prises de 
bénéfice, stimulées par les inquiétudes relatives à la conjoncture économi­
que, ont contenu l’élan de la reprise.

Les titres des compagnies pétrolières ont été déprimés malgré la poursuite 
de la hausse des cours du pétrole, les aurifères étant faibles en raison de la 
forte baisse des cours de l’or.

U AL a perdu 7 3-8 à 163 1-8; Atlantic Richfield a cédé 21-8 à 110 5-8 et CBS 
est tombe de 2,75 à 184.

Digital Equipment a progressé de 1,75 à 85 7-8; Loews a gagné 1,50 à 126,25 
et Boeing est monté de 1,50 à 63.

Du côté des valeurs canadiennes, Alcan a gagné 5-8 à 24,25, BCE 1-2 à 39 7-8 
et Varity Corp. 14 à 2,75. Becton Dickinson a cédé 5-8 à 62 et Inco 1-8 à 27 5-8.

234,151049,69
3,96 /

SETP400S ET P 500

0,93/

DEVISES
Voici les taux des devises étrangères tels que fournis hier matin par la Banque 

Nationale Les cotes sont en monnaie canadienne et varient d'une banque à l’autre

Afrique du Sud Rand 0.4517
Afrique franco Franc CFA 0.003973
Allemagne-Ouest Mark 0.6780
Antilles Angl Dollar 0,4312
Australie Dollar 0.9100
Autriche Schilling 0,09643
Bahamas Dollar 1,1619
Belgique Franc 0,03223
Danemark Couronne 0,1746
Espagne Peseta 0,010492
États-Unis Dollar 1,1619
Finlande Mark 0,2848
France Franc 0.1987
Grèce Drachme 0,007277
Hollande Florin 0,6004

Hong Kong Dollar 0,1488
Inde Roupie 0.0688
Israel Sheqels 0.5963
Italie Lire 0.000906
Jamaïque Dollar 0.2153
Japon Yen 0,007974
Liban Livre 0,00229
Mexique Peso 0,000438
Norvège Couronne 0,1750
Nouv -Zélande Dollar 0,6913
Portugal Escudo 0,007693
Royaume-Uni Sterling 1.8741
Suède Couronne 0.1859
Suisse Franc 0.7385
Vénézuela Bolivar 0,02685

L'ARGENTLE DOLLAR
AU CANADAA LONDRES AU CANADACANADIEN

395,85
10,00

Ho* la fww Or Vtetti Meut !• twm. Oi

A R BCE Inc 184793 $46* 45* 46* ♦ *
BCE 1 96P 1300 $55* 54* 55* ♦ '/4
BCE 2 05p 750 $46* 46* 46* ♦ 2

ACSl-Bio 25000 10 10 10 BCE Mbl 3800 $34 33* 33* ♦ *
ADS 2000 65 65 65 BCE CopI 400 $23* 23* 23* ♦ v«
AMCA Inl 2000 420 415 420 ♦ 5 Bgr pmA 1700 $11 10* 10*- *
AMCA9 5 200 $22* 22* 22* IBMTC a 17610 350 335 340 - 40
AME Ltd 1000 156 155 155 BP Con 1200 $21* 20* 21* ♦ *
Abti Prce 473 $13* 13* 13* — * Bcshore p 400 $72* 22* 22* ♦ *
Achdev 1500 90 80 80 — 15 BqLou2.62 380 $26 26 26 - *
Agmco wt 500 230 2» 230 — 20 Bq Lour 1300 $16* 16* 16*- *
Agmco E 13790 $9* 9* 9* — * Bque Nol 70726 $12* 12* 12* ♦ *
Agro prB 7333 22 22 22 Bq Not sr8 2700 $72* 22* 22*
Air Condo 56145 $13 12* IJ ♦ * Bq Not sr9 1200 $25* 25* 25* ♦ *
Akers 10000 13 13 13 ♦ 1* Bq Ry srF 3500 $25* 25* 25* - *
Alto energ 15275 $20* 19* 20 ♦ * Bq Ry srG 1000 $24* 24* 24*- *
Alt E 7.75 300 $27*4 27* 27* ♦ * Bq Royale 67109 $50* 50* 50* ♦ *
Alcon Alu 116628 $28* 27* 28* ♦ 1 BqRv 1 45 10000 $16* 16* 16* ♦ V.
Algo Sr.l 1201 250 250 250 Bq T-D 62939 $20* 20* 20*
Algo.A 355 400 400 400 ♦ 10 B lmp sr6 2100 $25* 25* 25',«
Alim CT 3300 190 190 190 — 5 Bq C lmp 13740 $32* 32V, 32* ♦ Vl
Alubec 2000 210 210 210 ♦ 5 Bque Mtl 206244 $32* 32* 32* ♦ *
A br gld w 500 70 70 70 Bq N E COS 50593 $16* 16* 16*
Am Barric 71450 $18* 17* 17* — * B NE sr3 2400 $19* 19* 19* ♦ *
fAmr rs A 1000 60 60 60 B NE sr4 3190 $24* 24* 24*
Arden 500 66 66 66 — 1 Bastien 4650 8 8 8 - 7
Artope* 2435 410 400 400 — 15 Belmoral 7200 70 70 70 - 1
(Astral A 394 112* 12* 12* Belmo Wt 4325 35 35 35 - 25
(Astrol B 100 $12* 12* 12* ♦ * Bestor 1400 110 110 110 - 10
tAtco 1 3211 $11* 10* 11* ♦ * Biochem 1700 $11* 11 11 - *
1 Allant A 7250 70 70 70 — 20 Bocenor 25875 225 220 220
Auberges 600 350 350 350 BF Rovol 2100 135 125 125 - 10
Audrey 32950 325 315 315 — 10 Bomb A 984 $17* 16* 17* ♦ *
Audrey w 6700 96 90 9J — 2 fBomb B 38748 SI/* 16* 17 ♦ *
Avcorp 1200 47 45 45 — 5 Bomb Sri 100 $24* 24* 24*
B Corp A 2900 $31* 31* 31* ♦ * Bomem 7550 70 50 70 - 10
BC Tel 207108 $18* 18 18* Bovor 3000 49 49 49 ♦ 5
BCED 11055 123 119 120 ♦ 1 Bow Val 5001 $14 14 14 - V»
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FONDS COMMUNS 
DE PLACEMENTS

MEMBRES
ABC Group
ynFullv-Mgd 583
«nFund Value 566
Admax Inv.
vnCoptain Eq 5 17
vnCoptoin Inc 5.12
AGF Group
Amer Grth 946
«Cdn Bond 4.63
Cdn Equ 10.00
Cdn Res 9 13
xConv Inc 9 79
■Corp Inv 1357
Crp inv Stk 647
vgExd Am E 552
vgExd Cd Bd 572
vgExd Cd Eq 5 25
vgExd GloBo 465
vgExd Japon 5.43
vgExd 1013-5.00
vgExd Sped 577
■Global 8 78
Grth Equ 10.79

» Hi Income 967
Jopon 6 73
MMF 11 02 10 00
lOptn Eqty 4.01
Spécial 589

All-Canodian
■Compound 1485
■Dividend 10 77
■ Natural Res 4 48
«Revenue Gth 335
■ Univest 538
Allied Captl Agmt
■nConodian 4 76
xnDividend 4 69
■ nlncome 5.53
nlniernll Cdn 488
nutnlerntl U 4.70
■ nMMF 10 61 5 00
Altomiro
■ nBoionced 11 69
««nBond 10 66
nCopitol Gwt 986
mDiversifd 10 70
«nEauity 1548
■nGro 9 Inc 596
«nlncome 6 57
««nSpeciol Gr 793
Associate Inv
nAssoc inv 7.71
Bolton Tremblay
«Bond Mtg S 00
■ Cdo Cum 1698
■ Cdn Bol 521
■ Discovery 5 14
■ income 10 10
■ intern II 7.91
■gLDMK Am 5.11
«gLDMK B9 500
■ gLDMK Con 5.15
gLDMK 8161000
■gLDMK III 559
«Mnv F 10 83 10 00
■ Optiml Cdn 742
Pld Rsces 11.71
Tourus 532

BPI Capitol
■Cdn Bond 989
Cdn Equity 1098
«EAFE Fd 798
Emerg Gwt 880

■ Globol Eq 1253
■ «Globol Inc. 8 98
■ High Yield 925
«nMMF 11 96 10 00
«One Decisn 1099
■ Option Eq 10 03
Burns Fry
■vnBF Bond 1003
■vnBF Cdn 11 59
«vnBF Fund 12 60
Calvin Bullock
Amencon 9 74
Boionced 10 09
Bond 7 47
CIF 7 87
Dividend 10 66
Growth 247
MMF 11 OS 10 00

* 74 
140

S 19 
4SI

Conodo Trust
vnCTNAF 2445 
vnEouitv 41 72 
ynlncome 157 
Central Guoronty 
ynFu» Cd Gl 12 43 
ynFut Gov 10 41 
ynFu» incom 1144 
nFut M 1115-1000 
ynFut Mortg 10 01 
ynFut Select 1120 
Centrol Guoronty 
vBoionced 1172 
ynlnv Equity 7 05 
vninv income 4 71 
ynMortgoge 10 38 
vProP Fund 104 08 
Century 
DJ

uDJ-U S
CGF Group 
vFund 4000 
ylnternotn I 
«venture Fnd 341 
Chou Assoc Mft 
vAuoctotei 23 54 
«RRSP 1170 

Church Street 
«nfioionced tl 73 
ynEquitv 12 58 
ynlncome 10 73 
1 nMMF 11 10 tO 00 
CIBC Funds 
nBoionced 1013 
nCdn Equity 11 11 
nFi» inc 481 
nGlOtol 10 70
nMAAF II 84 10 00 
«nMortgoge 10 47 
C on fed Group 
Growth 7 48
«Mortgo«e 5 02 
Cooperonts Group 
vuAmer Eol 1020 
yBoionced 1018 
vCdn Eau 10 25 
ylncome 1015 
yReol Eliot 5012 
CT Inv Counsel 
nE S T HJS-1000 
iEv Bol 1117 
y£v Int I 15 51 
Ev Spec Eq 11 78

■ Ev Gth 10 84
«Everest Bn 10 10 
Cundill Group 
«ySecurity 14 4| 
vVolue 13 24
Deon Witter 
«yuHi Yield 7 35 
«nuMMF 8 47 1 00 
Elliott Pope
■ yEP Bol 27 05 
«vEP Bond 2417
■ yEP Eau 2810 
ynEP M 11 KF I 00 
Ithicol Owth 
«vEthical Gw 4 30 
Extro Group 
vinternti 
Fidelity Inv 
«vCop Bol 
«yCop Build 12 40
■ vCop Corse 10 56
«ylnlP folio 1203 
Finscp Funds 
Bond 414

533

1104

vJF Am Eau 10.42 
JF Bol 8.98 
yJF Cdn Eq 11.00 
MMF 114710.00 
T-Bill 1140-10 00 

uUS MM 7 74-10.00 
First Cdn Funds 
vnBolanced 10.52 
ynBond 4.48
vnEaty ind 11.71 
ynMMF 1120-100 
ynMortgoge 11.16
First City Funds 
Growth 5.24
Income 4.83

vgReal 6.49
Fonds Desiardins 
ynActions 19.91 
vnEouilibre 10.47
vnHvoo 4.38
ynlntern'tl 1540
voMM 11 00-10 00 
ynOblig 4 58
Fonds MFQ 
yActions 10.20
yEquihbre 9 56 
vObligohons 984
Fonds SNF 
vEquilibree 9.65
vQuebecoise 7.52
yRevenu 10.04
FutureFund Shore 
nFood Fund 6.26 
nGolden Fund 7.23 
nSilver Fund 337 
nValue Fund 5.22 
GBC Funds 
xvnConoda 694
xvHoll Bon 1040 
xynMM 11 50-10 00 
ynNor Ame 3 52 
Global Strotegy 
Amercos Fd 1084 

nCSMny 10 76-1.00 
Europe Fd 983 
For Eost F 13.36 

vGlobal S Cp 17 34 
Global S Fd 16 74 
RRSP 987

ygRRSP Acc 10 33 
gReoi Estate 1004 
nUS MF 6 80 1 00 
World Bd 933
World Mnv 9 49

Guardian Group 
yAmericon 2154
vBoionced 12.08
«yClPF|6 9.37 

VCIPF87 9 78 
■ yConodton E 5.42 
«vEnterpnse 10.47
yGlobOl Ea 4 81 
KVltl. income 810 
ivNorth Ame 5.10 
v Poe Rtm 15 60 
yPtd Div 8 01 9 19 
ynS Mn 11.87 10 00 
îyStrat Inc 9 40 
vuUS M 7 94 10 00 
«ygVontoge B 5 24 
«vgVantoge B 5 11 

ygVontoge 6 13 
«ygVontoge I 4 90 
«ygVontoge 5.27 
Gdn Mort Shul 
yG Mort Shul 8 91 
integro Cop 
«Bolonced 10.78 
invesNat
«ynAct Eqty 5 47 
xvnEQuil Bal 5.11 
«vnRev Inc 5 04 
investors Group 
y Bond 4 28
vCdn Equity 665 
«Dividend 9 72 
vGlobol 593
vGro P folio 5 51 
vGroPlus P to 5 30 
yGrowth 9 90
vine P folio 5 05 
ylncPlus Pfo 515 
yJopon 1624
ynMMF 11.26 1 00 
yMtge 4 92
yMutuoI 8 89
yReol Prop 547 
yRetGro P fol 5 32 
yRetPIus P to 5 23 
yRetiremnl 9 86 
y Spec toi 1142
ySummo 535 
yUS Growt 1161 
J Meward Group 
■JH Amer Cd 8 51 
«uJH Amer U 7 33 
JM FdLtd 9 23 

Lourention 
gEndur Bol 5 59 
gEndur Bond 5 09 
gEndur Cdn 5 08 
ygEndur Glob 5 07 
nV MM 1108 10 00 
Vikmg Cdn 13 55 
Viking Corn 17 53 
Viking Div 115 
Vikmg Gth 14 40 
Vikmg Inc 4 04 
Viking Inf l 15 96 

L lords Bonk Con 
ynBolonced 10 08 
ynEqu lnde« 1136 
ynMMF 10 4S-10 00 
Lotus Fund 
«vnLotus Fu 1160 
Medolhon 
yReollv Gwt 11.32 
Metropolitan Gr 
«y Bond 272
yCdn Mull 6 60 
vColiective 17 40 
«yGrowth 4.35 
«yProtection 413 
«y Spec i 7 18
vVenture 10 02 
MM F Funds 
y Dividend 4 45 
yGrowth 14 14
ylncome 1145 
vResc Con 1218 
y Resource 133 
y Worldwide 1345 
MOF Group 
«vDOF II 1 27
«yDOF III II
y Mull Opp F I 46 
«ySpec Opp 145 
Montreal Trust Gr 
ynBolonced 10 00 
ynDividend 4 44 
ynEou.ty V 39 
ynlncome 8 40 
ynlnternotl 77 06 
ynMMF 11 20 10 00 
ynMtge 9 H
ynRsp Bol 4 99 
vnRsp Equ 73 47 
ynRsp Inc 1105 
ynRsp 10 90-10 00 
ynRsp Mtge 4 98 
ynRsp Toi Rt 4 99 
ynTo* Relur 10 05 
Mutuol Group 
Amenfund 1214 
CIF 4 43
Diversitd 25 1190 
Diversitd 40 1) 30 
Diversttd 55 1)74 
Dividend 4 76

7.70

1004
11.74

1083 
834 

22 68 
15.82

Equilund 15.11 
ynMMF 11.01 100 
N.N. Funds 
N N Gold 

Noram 
vConodion 
y Inter no tl 
Northern Group 
vCdn Equ 6.15 
yPrvtz 973
yUS Equ 5.70 
Ont. Teochers Gr. 
ynAggressiv 1346 
ynBolonced 12.18 
ynDiversifd 12.56 
ynFiiV 11.50-10 00 
ynMIge 11.56
PHN Group 
«ynBû’.wnced 
ynBond 
«ynConodion 
xynDiv Inc 
ynMMF 11.72-10.00 
«ynPooled 40 32 
«ynRRSP 1224 
xynU.S Fun 28 25 
xyVintage F 1535 
Prudentiol Group 
xDiversifd 5 31 
«Dividend 464 
Growth 8 09
«ylncome 5.18 
nMMF 12.2210.00 
Natural Res 5.91 
Prec Metals 561 

Pursuit Gr 
yuAmericon 6.37 
vCdn Equity 1446 
ylncome 9.71
ynMMF 11 18 1009 
Rovol Trust Gr. 
ynAdv Bal 1069 
ynAdv Gwth 1085 
ynAdv Inc 10 01 
vnAmerican 
ynBond 
ynConodion 
vnEnergv 
ynGlobol Inv 
ynJoponese 
ynMMF 11.5110 00 
ynMortgoge 10 39 
vnPrec Melo 10 M 
ynPreferred 9 55 
vnReol Estot 10 00 
Roycom Group 
ygSummit R 10 53 
ygSummit T 1102 
RoyFund Group 
«nBol 554
«nBond Fnd 490 
inEquilv 23.56 
«nMMF 11.22 10 00 
Soion Group 
«nBoionced 791 
«nSmoll Cop 9.25 
«nStock 7.37
«nWorld Gwt 10 78 
Sceptre Funds 
ynBolonced 1251 
ynBond 1117
vnEQuitv 13.71 
vnlnt'l 13.32
nMMF 11 30-10 00 
Scotio Funds 
xnAm Eq Gth 7 90 
«nCdn Bolonc 9 91 
«nCdn Eq Gt 10 36 
xnDlF 9 75
xnIncome 9 78 
«nStock Bon 10 41 
Spectrum
gCosh 1109100 
«gCdn Equit 1065 
xgDiversitie 1032 
«gDividend 1047 
«gGovt Bond 1003 
«glnterest 9 52 
«glntl Equity 9 26 
nSovmg 1134 100 
Strata Funds

25 33 
9 02 

37 38 
900 
8.51 

1586

«Growth 
«Income 

nMMF 
«Strato 40 
«Sirota 60

11 72 
10 06 

11.10-1 00 
10 74 
11.11

TD Green Line 
«nCdn Bolan 10 94 
«nCdn Bond 1014 
«nCdn Equit 1201 
■nCdn Inde» 6 46 
nCdn M 11 79 10 00 
ynMortgoge 10 42 
«nuUS index 6 64 
nuUS M 7 6010 00 
Tolvesl Funds 
gAmencon 5 79 
g Bond 10 25
gDiverstd 
gGlobol 
gGrowth 
g income 
MM F

6 0S 
6 14
9 97

10 36 
11 44 10 00

Templeton Gr
«Dev Growth 5 56 
«Global Inc 9 47 
«gHeritoge 5)5 
■gHenioge R 5 » 
vnT Bill 17 74 1 00
■ yTemp Cdn 6 08 
vTemp Gr Cd 5 35 
vuTemp Gr U 4 61 
Top 54 Gr
yTP50 T Bon 5 04 
yîOP 50 10 50
Trodei Gr 
«yninvestmen 818 
«ynSecunty 1010
Trimark Group
■ Income Gth 5 76
« Inter e 11 3510 00 
gSeiect Bol 5 07 
«gSelec» Con 5 6! 
■gSelecl Grth 5 08 
«Trimork II 20 
«Tnmork Cd 17 74 
Trust General 
ynAction Am 17 03 
ynAction Co 7718 
ynC annonce 
vnEouilibre 
ynttypo 
ynlnternotl 
ynMor Mon 
ynOblig 
Trust La Lour 
ynAction II 37 
vnEouilibre 10 00 
ynOblig 10 22
*28 Group Fin
■ yAmericon 9 96 
■Cdn Asset A 3 56 
«Cdn Growth 17 77 
«Dividend 10 44
■ income 176
«MM F 9 74 10 00
«RSP Growt 10 17 
v Sunrise 
Sunset 

«US Growth 17 75
■ World 10 27
United Group 
Accum 
Accum R 
American 

«MMF HH 1800
«uMMF 4 66 5 00 
«Mortgoge 5 12 
«gP folio Fd 10 63

17 20 
10 03
10 47
11 70 
10 02 
9 75

43
1)19

12 07 
Il 55
613

xgH tolio RS 10.14
■ Security 3.96
Venture 8.32
Venture Ret 12.43 

UnivAve Gth 
ynUnivAve 12.75 
Woltaine Funds 
«nBoionced 10.57
«nDiv. Growt 9.21 
nlncome 9.16
xnlnsta 1215-1000
NON-MEMBRES 

AIC Advantage 
Advntoge 1200

Colpo 
xnGvro Bond 986 
«nGvro Equi 1309 
C-Anoes 
vnC-Anoes 11.12
Can Not Res 
vCon Nol Res 5.37 
Capstone Group 
nCS Mg 11 54 10 00 
xnlnterntl Cl 5 12 
■nulnterntl 4.41
«ninveslment 626
Chevron
■ vgEurope 9 1042
Coop Trust Group
ynGrowth 14.92
ynlncome 9.26
Counsel Trust 
vnReol Estot 2018 
CSA Mgm! Gr. 
Goldfund 4.77
Goldtrust 5.14

Domeauily 
ynDomeouily 583
Dunedin 
v Intern! I 112.69 
Dynomic Group 
vAll Dvn VI 391 
vAII Dvn VII 426 
v All Dvn VIII 410 
v All Dvn IX 5.51 
v All Dvn X 525 
vAll Dvn. XI 483 
y All Dvn XII 5.18 
«D income 549
■ D Div 5 23
vDv Global 583 
xuDvAm US 7.32 
DvnAmCn 8 50
DvnCdn Fd 1492 
«vDvnGBF 4 86
«nDvnPartne 559
■ DvnPrecMet 1.19 
MMF 11.04-10.00 
Mgd P folio 655 

F I Exar 
ylmmobilier 1023 
Friedberg Com 
y Double Gold 4 63 
Horvord 
Harvard 282 
industrial Gr.
CS Mg 11 67 1000

■ Indus» Am 8 42 
«gindust Bo 1035 
« indust Div 11 46 
«Indust Eq 18.
« Indust Futur 6 01 
« indust Globa 6 43
■ Indust Gwt 16 39 
■gindust Hor 6 16
■ Indus! Inc 1016
■ indust Pens 6 21
«Mock Eq 246 
«Mock Mtge 174 
Mar Equity 
ynMor Equity 6 23 
Marlboro 
vMortboro 9 13 
Md Mgmt Fd 
ynCMAIF 8 17 
vnCMASTDF 4176 
ynMD Bond 10 52 
vnMD Grth 4 54 
vnMDR A 155 00 
vPero G 2 01 
yPerp G II 7 93 
yPerp G III 3 80 
yPerp G IV 3 30 
yPerp G V 655 
yPerp G VI 111 
Middlefield Group 
vMRF Mutual 811 
MTC Group 
Growth 13 76
Notional Trust 
vnEquity 2160 
ynlncome 7180 
nNolrusco 8 22 
vnPro 106 75
NW Group
■ vConodion 9 50
vEouitv 1211 
NW Trull Eq 
ynNW Trust 2178 
Orbit Group
vWorld 556
Pacific Group 
■Growth 6 89
«Ret Bol 4 79
■ US Growth 4 54
PMF Mgt Ltd
Pension 7 49
xonodu Fd 190 

Prenor Trust 
vnTeoch rs 105 32 
Prêt et Revenu G 
yn Amer icon 29 28 
ynConodion 10 28 
ynFonds H 515 
ynObl.g 9|9
vnRetroite 73 42 
Princor Funds Inc
■ vuGrowth 19 77
«vuWorld Inc 511 
Sogit Group
Com Amène 9 75 
«Com Bolonc 6 35
■ Com Divers! 7 43
■ Tom Growth 7 11 
Com Pocific 4 38 
■Com Resour 7 64 
■Com Spe E 1101 
«TC Bon 10)9
■ TC Equ 7 68
■ TC Inc 6 17 
■nTC 11 50 10 00 
«TC Pen 1194 
Sentinel
■ Am Eq Cdn II 21
■ uAm Eq US 9 65
«(do Bond 9 64
Cdo Equity 10 08
Global 9 41

nMMF 1166 10 00 
Synchrovest 
vSvnchrovest 6 36
Total Return
vnTotol Retur 91 
Umversol Group
■ Amencon 9 79
■ Equity 12)0
■ Global 5 71
■ Income 5 45
«Pontic 9 50
«Resource 4 29
Sect A me 4 59
Sect Cdn 651
Sect Cur 556
Sect G to 517
Sect Poc 6 55
Sect Res 5 51

Wesfrn Grth 
vWesIrn Grth 4 59

V««n«t Haut la tom (X
200 $28* 28* 28* ♦ *

1300 $38* 38*» 38*- *
3200 $27* 27* 27*
3500 $17* 17* 17'/4 - *

too 510* 10* 10* - *

CAE Ind 49100 $10* 9* 10* 4 *
CCL In B 2400 H0 9* 10 ♦ *
CFCF Inc 3700 117* 17* 17*-*
:fs 2700 100 100 100 - 1
:gc Inc. 4300 114 13* 13*
CGI Gr A 600 700 192 200 - 1
:s Res 1000 390 390 390
Cabo no 2800 135 13! 131 - 9
Cldwell A 600 $6* 6* 6* f *

Cambior 25550 $14* 14* 14*- *
.ombio w 73130 249 ?» 238 - 22
Comp Res 7200 88 88 88 - 4
Cmpbel Sp 600 $22 * 22 72 - *
Comp.sr.C 500 $6* 6* 6*
Camp p D 1500 $5* 5* 5* 4 *
Campeou 7800 365 360 365 4 10
Ido Pock 3200 H7* 17* 17* 4 'A
IP Lid 78048 $26* 26* 26* 4 '/4
Idn Tire 600 $29* 29'/4 29* 4 1
C Tire A 12324 $24* 24* 24*
C Utilit.A 800 $21* 21* 21*- *
Cmnac A 10120 $5 495 495 - 5
Conron B 600 S11'/4 11 11* 4 *

Constor 2000 325 325 325
lantol 500 450 450 450 4 75
lorena 2000 $27* 27* 27* 4 *
loscodes 8600 $5* 5* 5'/4
lelanese 5200 $30 29 * 29* - *
C Cop A 300 $9* 9* 9* 4 *
Ihamploi 3700 80 80 80 - 5
Ihoron 3550 58 53 58 4 6
Chateau 650 410 400 410 - 15
Ihem W 750 85 85 85 4 1
ICimStL o 900 117* l7'/4 17*
CtBk Nyc 2500 375 365 375 4 20
ICo—Steel 2000 $16* 16* 16* 4 *
ICogeco 500 $5 5 5 - *
CohoRs 1400 $7* 7* 7* 4 *
Cominco 2847 $27* 27* 27*
Coml.Sr.H 900 $14* 14 14
Comptime 2000 73 73 73 4 1
Comterm 1700 31 31 31-2
Cons Gas 450 $28* 28 * 28* - *
ICPCI.A 600 45 45 45 -5
CPCI.B 600 60 60 60
Corby A 72 $27* 27* 27*
ICorono A 107449 $10* 9* 9* - *
Coron srA 1000 $8* 8* 8*
Coron.srB 3700 $24* 23* 23* - *
Coron.srC 1000 $26* 26* 26* - *
Coron.90w 18000 50 4 5 48 - 12
Coronet 500 300 300 300 4 10
Coscient 6300 170 170 170 - 15
Coll 3350 455 455 455
Cover 10250 220 220 220
Cover.w 2350 4 4 4
ICrownx 100 $14* 14* 14* 4 *
Crwn.Pr 1 400 $20* 20* 20* - *
ICrownx.A 900 $7* 7* 7* 4 *
Crwn.wt.b 1800 $16* 16* 16*
IDMR.grA 7101 390 390 390
Datamork 3300 350 325 350 4 20
Denison A 500 4» 4» 4M
IDenisn.B 1212 400 395 395 - 5
Denis.w.o 4000 44 42 44 4 9
Denis 9.50 z75 $22* 22* 22*
DesiDe.Lg 10545 50 45 50 4 2
Dionne 360 405 405 405 - 15
Dofosco 1400 $24* 24* 24* 4 *
Dofasc2.60 100 $31* 31* 31* 4 'A
Domco.lte 1700 $5* 5* 5*
Domicil 500 11 11 11
Domtex 16735 $16* 16 16*
Domtor 10034 $13 13 13 - *
Dorel 44050 $5* 495 495 - 5
DuPonl A 500 $25* 25* 25* 4 *

E F
Echo Bay 4800 $21* 21* 21*
Encor Inc 8451 310 »5 MS - 10
EnerplusA 5200 $6* 6* 6*
EqDenis.A 1300 225 220 220 - 5
fEqDen B 4350 210 185 185 - 20
Eq Reser 900 80 80 80
Espalau 1000 M5 M5 M5
EspoIou A 350 $11 1! 11-1
Expand.o 8300 100 95 100
FPI Ltd 2600 $5* 5* 5*-*
Flcnbrd G 1000 250 250 250 - 11
Fmon E C 715 190 190 190
Finning 10000 $13* 13* 13* 4 •/«
FCtvTco 4500 $7* 7* 7*
Flet Con.a 175 $15* 15* 15*
Flet.InvTb 700 $20 * 20* 20*
Fletcher 740 375 375 375 4 10
F.Europ w 55000 15 IS 15
IFdCr Que 1550 475 465 465 - 10
Forotek 1700 73 73 73 -2
ForesbecA 15150 85 80 80 -5
Forex 1357 140 137 140 4 4
Forfis Inc 1600 $22 * 22'/. 22V.
IFourSeos 300 $20* 20* 20* - *

G H
GTC.tro.B 3100 $5* 5V. 5*
GW Ulil 76 $23* 23* 23* - *
Goloclic 1000 375 375 375 - 10
IGIdcrp.A 1000 490 490 490 - 10
Goodtellw 1200 375 375 375
Govetle 3300 80 80 80 - 10
Govette w 7700 3 3 3 -7
G.W lifeco 2050 $16* 16* 16* 4 *
Grill. 1650 $7* 7* 7*
fGr.lour b 4383 $8* 8* 8*
Guordcor 3100 $7 7 7
Gdcor wt 1800 15 15 15 -3*
Guard T 9200 215 195 205 - 20
Guard p B 500 $7* 7* 7*
GuilvA 2000 $7* 7* 7*
Gull Res 4988 $15* 15* 15*-*
GuIf.R.P o 250 490 490 490 - 5
Home.A 2875 250 215 215 - 35
Hees Int 2950 $30* M M
Hees 91 wt 600 $9* 9* 9* 4 *
Hemio 40650 $17* 17* 17* - *
Heroux 5255 475 445 445 - M
Hollm Inc 1700 $12* 12* 12* 4 *
Honco 1000 35 35 35
H Brook 1500 260 255 260
H Brook w 1000 160 160 160 - 15
IHorshom 1800 $11* 11 11 - *
Hubbard 300 235 2M 235 4 2
H Bov PA 76 $20 * 20* 20* 4 *
H Bov Co 2145 $31* M* 31* 4 *
Hypocrot 18200 15 13 13* -5*

I J
InvFnd A 78 $73 73 73 -1
IPL Inc 1300 415 415 415
ideal Mil 2200 230 2M 2M
iglooVs 4700 95 95 95
imosco ltd 50939 $38 * 37* 38* 4 *
imasco7 3 500 $24* 24* 24*
imogrp o 1500 30 M M
imp Oil A 1450 $65 64* 64* - *
Impertex 7500 4* 4* 4*
Inco Ltd 84675 $32* 31* 31* 4 *
IFx 2000 5300 183 180 180 -3
innopoc 1000 $8* 8* 8* - *
intercon 1500 190 190 190
Inlerhome 607 $44'4 44 44
IBM 10)8 $115 114*115 ♦ 5*
Inl dto pr 900 21 21 21
llvaco A 500 $11 11 11 - *
Ivoco sr4 300 $27* 27* 27* 4 *
Jonnock 1450 $19* 19* 19* ♦ *
Jnock 1 20 100 $13* 13* 13* 4 *
(Jeon Ct A 2200 $14* 14* 14* - *
Jordon A 2000 65 65 65
fjrny End 500 $19* 19* 19* - H

K L
Koutel A 1100 $12 12 12 - *
Koufei B 1/080 $12 11* 11* 4 *
fLGS Inc 4300 215 211 211
labati 5459 $24^4 24* 24*
Loc Mm 7245 $13* 13* 13*- *
LocMm un 6100 $15* 15 15-4
LocMm wt 22500 370 360 360 - 10
LfrgCon p 3326 $21* 21* 21* ♦ *
LotorgeCo 737 $21 21 21 4 *
laidlaw A 2175 $28* 27* 27* - *
«Loidlw B 121400 $28 4 27* 27* 4 *
LamSo me 850 100 100 100
LopVer 350 300 300 300
(Losond a 7250 440 440 440
Lour Vie 1600 $24* 24* 24* ♦ *
Lavalnlnd 1700 390 375 380
Lvltec 1800 75 75 75 4 5
Leoder M 7300 38 38 38 - 2
Leroux 800 200 200 200
LBL me 10250 160 145 160 4 10
Loblow 3500 $15* 15 IS* 4 *
Loewen 300 490 490 490 — 10
Log G inf 3500 40 35 35 -5
logistec a 736 $10* 10* 10*
lonvest 1110 $22 * 22 * 22* ♦ '»
Lonvesl a 500 $21* 21* 21* 4 *
Louvem 20100 $9* 9 9* ♦ *
Louvm pr 4000 $8* 8* 8* 4 V)

M N
M Corp 4468 $12* 11* 12 - *
MoBoie 11550 330 300 300 - 3!
Moo* 5950 75 72 73 4 !
McM Bidi 76200 $18* 18* 11* 4 *
Moc lean 2900 $12* 12* 12* ♦ *
Mocvro 12820 99 85 95
Modieme 100 365 365 365
iMoiette 7600 $12* 12* 12* ♦ *
MntboP p 600 $26 26 26 4 *
M Cop Sro 2100 $24* 24* 24* ♦ 1
Mo'it El 763 $14 14 14 - *
iMant Tel 710 $19* 19 19* 4 *
Mrt Tel A 500C $8* 8* 1* 4 *
Mrt pr D 300 $9 9 9 - *
Motto 80C 80 80 80
Mavtech 7150 71 71 71
McNeil M 1150 210 205 205 - «
Memotec 15580 $10* 10* 10*
iMetroR A 1575 315 M5 310
M Tempus 76000 15 IS 15 - ;
Mitel Corp 1451 300 295 300 4 !
1 Mol son A 7345 139 * 39 39
Monenco 4000 270 269 770 4 1(
Monter A 7000 57 57 57
Moore 11724 $34* 34* 34* ♦ *
Morgan F 748 M M 30
Mbonc p o 1700 117* 17* 17* ♦ *
Muse oc ho 30 TOC 160 140 1 54 - 7(
Mu« Lob 7400 76 76 76 -1
NewTel 950 119* If* 19*
Noromco 7000 52 52 $2 - (
Noram w 1000 1 ! 1 - !
Nor Font 5600 $14 14 14 4 *
Norondo 74000 124* 24* 24*
Nor on srB 500 $37 32 32 4 *
Noron 7 75 TOO 128 * 28 * 21*
NorcenMv 1000 125* 75* 25* ♦ *
Norcn8 12 600 $25 2$ 25
Nor con O 1804 $73* 23* 23* ♦ *
NC oil sr7 40C $71* 71* 21*
Nor Tel 1705T4 128* 27* 78
Northgote 600 17* 7 7 - V
Novo Alb! I7T9C $8* 1* 1*
Noveder 364 125 125 125 - !
Noverco 147) $11* 11* 11*

O P

€L R
v***» Ho* Im Nm. CX

Que Tel 3121 $15* 15* 15* ♦ *
QuebecoA 3157 $15 14* 15 ♦ *
IQuebecoB 226 $13* 13* 13* ♦ *
RPM Tec 1340 55 55 55
Ry nf.Fin 600 $24* 24 24 ♦ *
IRodio A 900 $6 6 6
RongerOil 201700 $7'/4 7 7* ♦ *
IRepop 2600 $9* 9* 9* - *
Rio.Algom 1050 $22* 22* 22*- *
Roctm 11950 100 95 100
IRooerC.B 7178 $111 09* 109* ♦ 1
Rolhmon 8300 $68* 68* 68* ♦ *
IRvTrstco 10318 $18'/4 17* 17* - *
RTrst G.fl

S T
850 $23* 23* 23* ♦ *

SHL Svsl 1500 $12 11* 11*- *
ISNC 11500 $12 11* 12 ♦ *
SR.telcom 10100 370 365 365 ♦ 5
ISI.Souv.o 2100 185 180 180 - 5
Son Fron 600 475 470 470 - 15
SonFroSr2 3600 $6* 6 6 - *
SoniGest 1400 88 88 88
Soni Moo 15450 140 IM 140
Soni Mo w 3000 5 5 5 - 1
Sonivon 5200 495 415 485 - 5
ISosk.sM 500 $13* 13* 13*- *
SosOil 7 25 2000 $12* 12* 12*- *
Soskoil 20700 $13* 13* 13* ♦ *
Soskoil eu 550 $99* 99* 99* ♦ *
Sceptre wt 2000 195 195 195 ♦ 15
Sceptre 2021 $5 495 495 -
Scotts C 500 $15 15 15 -1*
IScott Hos 500 $14* 14* 14*
Seogram 1200 $109 108* 109 ♦ 3
Seors Con 1500 $13* 13* 13*- *
S.T.I. 1070 38 38 38
Shell Con 1395 $42* 42* 42* ♦ *
Shermog 7700 70 70 70 - 5
Shirmox 6400 208 20) 201 - 9
Sico 1411 $13* 13* 13* - *
S-Beaud 3265 325 310 320 - 10
S.Lmaire 1500 50 50 50
ISocanovA 2000 $5* 5* 5*
SoconavW 3000 22 20 20 - 5
ISodrconA 1300 300 300 300
Southern 1000 $32* 32* 32* ♦ *
ISpar Aer 700 $8* 8* 8*
Stelco A M75 $21'/4 21 21*- *
Stel 1.94 2200 $20* 20* 20* - *
Strotm.A 4500 180 ISO 180 - 1
Sumner Sp 7700 205 205 205
Svsterm 4400 15 11 11 - 4
TCG Gr. 5700 400 380 380 ♦ 15
TCC Bev 2107 $12* 12* 12* ♦ *
Tourus.A 4725 22 22 22 - 3
Teck A 200 $26* 26* 26*
ITeck B 3654 $26* 26 26*- *
ITelebc.s.4 500 $24* 24* 24* ♦ *
ITmedio A 200 $5* 5* 5*
Tembec.A 1700 $9* 9* 9* ♦ *
ThomCor 14946 $16* 16* 16* + *
TIE.teleco 7200 90 90 90
Tolgeco 4800 150 125 125 - 25
ITorsIr B 2600 $34* 34* 34*
Total 600 65 65 65
Total Pete 250 $33 33 33 ♦ *
Tot.pet2.83 750 $49* 49* 49* ♦ *
Tolec 2500 106 101 105 ♦ 5
Trs mount 200 $17* 17* 17*
TrAlto 35618 $14* 13* 14*
TrCan PI 14689 $17* 17* 17* ♦ *
Tronsol 8700 125 120 125
ITronsit 1000 141 141 141 - 2
Tridel Ent Ml $18 18 18 ♦ *
Trilogy.rs 1000 71 71 71 ♦ 5
Trilon w.c 700 $12'/4 12 12* ♦ *
Trilon Fin 4792 $20* 20* 20* ♦ *
Trilon Sr3 1000 $21* 21* 21* ♦ *
Trimoc 68423 $7 6* 6** *
Triton 5200 17 17 17
Trizec B 100 $26* 26* 26*- *
Trco Desi 9870 350 345 345
Trust Gen 1100 $7* 7* 7*- *
Turbo Rs 34oG0 57 52 57 ♦ 6
Turbo Wt

U V
62000 8 7* 7* ♦ 1*

fUAP In A 30675 $18* 18* 18*
US Stl cdn 100000 $24* 24* 24* - *
Ultrmor 47229 $7* 7 7 ♦ *
Uni—Selct 2400 $8* 8* 8** *
fUnican B 1300 $11* 11V. 11*
Unicor.Rt 2700 13* 13* 13*6 *
UmgesO 65 800 $9 8* 8*- *
fUmges B 42250 410 400 400
Un Corbid 900 $18* 18* 18*4 *
Un.Wstbrn 950 $10* 10* 10* ♦ *
Vol Royal 3310 $6* 6* 6*
IV.Houtte 6180 4/0 455 460 t 5
V.Hout.w 8100 13 10* 10* ♦ *
Verity Co. 14961 310 285 305 ♦ 25
Venmor 1200 90 90 90 - 5
(Videotron

W X
3220 $16* 16* 16*

Wolwvn 200 290 290 290
Westcoost 40050 $21* 20* 21 ♦ *
Wests.25 1400 $28* 28* 28* ♦ *
IWise A 2700 90 90 90 ♦ 4
Xerox Cn 400 $22* 22* 22* ♦ *

OE INC 
tOcelof B 
Ogivor 
Olco A 
fOneiCorp 
fOsho A 
Poncdn P» 
Pontorom 
P Martin 
Peerless 
Perkins.P 
Plo Dome 
Plostibec 
Poco Petr 
PCS Inc 
fPowr Cr 
PowCpr E 
Pow Sr 86 
Power Fin 
Premier a 
Pr Choi» o 
Promatek 
Proviao

100 515* 
400 510*

30300 12 
1850 206 
1500 514* 
1900 1)4 
1000 521* 
600 720 

5600 43 
7500 57 
1000 58 

84775 521* 
4000 120 
3100 51* 
5500 515* 
7615 515*

101 516 
200 545* 
750 571*

1500 270 
300 57* 

3000 71 
8119 59*

15* 15* - * 
10* 10* ♦ * 
71 72-1

203 205 - 1 
14* 14* v * 
33* 33* ♦ *

- *

71 71
220 720 
40 41
4* 7 
8 I

20* 71 
120 120 
I* •* - * 

15* 15* « * 
15* 15*
16 16 
45* 45*
71* 21*- * 

760 760 - 10 
7* 7* - *

60 60 - 11 
9* 9*

Totol Soles: 4,141286
Partially Paid Shares 

B Corp r 106810 515* 15 15 ♦ *
Bcshare.r 300 515* 15* 15* ♦ *
Ry.Fin.lr 1500 574 74 24 ♦ *
Totol Soles: 116.618

Trust Units
F.Europ.u 7100 58* 8* 8*
Rvl Eil.u 300 59 * 9* 9* ♦ *
Un Carb.u 1400 525 75 25 ♦ *
Totol Soles:

Junior
23149 514* 13* 14* ♦ 1 
18515 23 21 21

1422 3

Aur Res
AbiorExp
Amberqst
Amer res
Armistc
Aunore
Aurizon
Aylmer
Botemon
Breseo
Bruneou
Conspr A
Carl Gold
Cartier R
Chobelo
Coleraine
Concorde
Con Abil.
Con Coch
Contin pr
Deux Mt
Dulrsnov
Dumont
Ecudor
Forbe»
Free west
Globe»
G Briar 
Gdn Dav

3
5000 125 120 120 - 10

91265 
z300 15
1121 31

2000 18 
5000 8

35000 40 
6500 7
3000 45
1000
2000
1897

23591
Z167

32
15
31
18

8
40

7
45

5
6
8

46
70

32 - 3 
IS 
31
18 

8
40

7 
45

5
6
8 

48 
70

- 6 
♦ * 
♦ 12 
- 1

-1* 
- 2 
- 2

32586 170 143 163 - 13
4000 22 72 22

400 100 100 100 - 20
15 
22
16

1000 15 
17366 24 
10000 - 4 

♦ 4
- 2

II
73000 21* 17 
10000 40 40 40
23211 320 320 320 
15000 67 67 67
18000 7 57
7208 3* 3* 3* - *

Gin Grp 18004 21 21 21 - 1
Goldex 1950 345 315 315 - 50
Gold» wt2 900 15 15 15 - 10
Gromsk 0 3000 51 51 51 ♦ 4
Greenstn 5200 460 440 460 ♦ 25
Hole» 2467 6 6 6
Imco 1571 3 3 3 - 2
JAG Min 36000 22 17 22 ♦ 10
Jilbev 10000 20 19 19
Kewa.Gld 29600 190 175 190
LoFoss 15100 42 40 40 - 5
Lo Sorre 6852 19 19 19 - 3
LvonLoke 10000 32 32 32 - 3
MSV Ct A 2402 40 40 40 - 2
Maufort 1500 6* 6* 6* - *
Mozorm 26383 85 81 83 ♦ 2
Moz wt 4000 56 55 55 - 3
Messeg 43279 13 n 12 - 1
Mimko M 9910 82 78 78 - 5
Mirondor 7000 16 14 14 - 1
Monique 4050 110 107 107 - 8
Normetol 4000 64 60 60 - 10
NAR met 3786 43 43 43
Nva Cgco 647 78 78 78 - 5
Oasis 3915 7 7 7
Orex exp 70150 163 157 160 - 4
Orienl 3546 31 31 31 - 4
Ormico 6500 140 133 133 - 17
Parquet 4000 19 19 19
PetroGos 1000 25 25 25 ♦ 2
Petrostor 15000 45 43 45
Rodisson 5100 63 63 63 - 1
Rogi 12000 21 19 21 - 1
Rouvn Rs 8700 165 165 165 - 5
Rouvn Wt 19250 63 58 51 - 2
Sovonor 7200 35 35 35
Spctrm A 7646 24 20 24 ♦ 2*
Sphix M 75753 92 88 90 - 3
Spirit Lk 6000 186 185 186 - 4
St Genev 11100 221 212 221 ♦ 16
Tondem 29293 31 29 31 4 1
VSM 11125 80 76 76 - 9
Vol OOr 33250 28 25 25 - 2
Voua A 1500 37 37 37 ♦ 2
Vior 13940 32 28 28 - 9
WstrnQc 7000 118 118 118 4 3
Wrightbr 13807 72 67 67 - 5
YorbCIA 11250 40 40 40 - 2
Total Soles: 988,519

DIVISION INTERNATIONALE 
componies — 5US

cosed s o 625 $6* 4* 4* 4 V

Stock Bid Ask
1981

High Lo«
Lvon eoux 0 0 0 0
United Kingdom 
BET Ads $19* 20* 23* 1»
Mo «we 11 200 425 425 425 4 2
United Kingdom —
ADT Ltd 0

$U$
0 0 0

BET pic U 425 450 490 460

Others - JUS
Eldrs ods 195 205 295 700
Flet Chllg 0 0 400 291

OPTIONS
TRANS-CANADA
TRANSIGEES

Opt
an

Vo! couru
2999 12149
1010 9425
890 10038
883 37929
868 4390

Opt
Dam. on 

Oft Dorn opt. Vol court 
Abitibi Price Inc C. . 13* Opt Vol .... 15 

JO 516 P 240 265 740 10 10
90 115 110 5 5
C...9* OpIVol 228

30 35 20 160 1012
30 35 35 50 483

.......... 150 175 175 10 10
AirConoda........ C. 12* Opt Vol . . .45

jo $12 90 110 110 10 555
$13 25 » 25 10 5780

ApSI? 145 165 145 10 103
$14 45 50 50 15 421

Alcan Aluminum C..28* Opt Vol... Ml
310 335 325 10 225
70 95 70 55 583

325 350 325 78 1125
5 20 25 10 827

110 120 110 302 1314
65 70 65 118 395

215 240 225 2 27
$5* $6 $5*

335 360 360
45 60 50

160 175 160
125 140 130
280 305 290
220 245 720

.. C..17* Opt Vol 151
170 190 200 10 311

30 50 40
15 35 15

100 120 115
10 20 15

185 205 210
105 175 100
125 145 ISO
80 100 85

Lao S titrât lot ptut 
•cttttdaTCO 
TSE 35 Index 
Aur Res 
Inco Ltd 
Corono Corp A 
CAE Industries

Série

Ap $13 
Agnico-Eogle.. 

Fb $11 
My $11 
Ag $9

Jo $75 
$27* 

Fb$25 
$25 P 
$27* 
$27* P 
$30 P 

My $22*
$25
$25 P 
$27* 
$27* P 
$30 P 

Ag $27* 
Amer Barrick

Jo $16'/4 
$17* P 
$18* 
$11* P 
$20

Ap $17* 
$17* P 
$18*
$20

■w. 0pt
Dam. on

Oft Dorn opt Vo! court 
215 240 215 55 55
175 200 180 2 2

C . 9* Opt Vol ... 158 
190 210 205 100 567
125 145 95 10 439
80 100 65 40 301

Modeon Hunter C.. II* Opt Vol. 58
Fb $14 P 175 200 185 50 66

C. .1I* Opt Vo! . . . .32
95 110 95 10 1222
35 60 40 12 94

170 190 160 10 39
C . •* Opt Vol.......5

ISO 160 160 5 10

Sérto
$28

Sp $28 P 
Louvem Mines . 

Mr $8 
$9 

$10

Moc B lode I 
Jo $17*
Ap $20 
JV $18 

Uigna Inti CI.A 
Jn $8

15 76
30 378 
10 445 
82 534 
55 183 
20 160 
13 15

30 311 
3 1198 

10 367 
60 249 
5 211 

15 228 
20 692 
97 493

Aur Res ............ C 14* Opt V0l . 1111
JO $12 255 780 260 40 148

$13 170 195 160 27 681
$14 80 90 80 94 805
$14 P 40 45 45 30 271

Fb $12 280 305 220 5 105
$14 145 150 150 76 282

Mr $7 $7* $8 $7* 10 255
$7 P 1 5 5 5 105
$8 $6* $6* $6* 36 200
$8 P 1 5 5 13 42
$9 $5* $6 $5* 23 80
$9 P 1 15 1 18 51

$10 490 $5 430 35 588
$10 P 10 15 15 40 174
$11 390 405 385 55 268
$11 P 15 25 25 5 202
$12 315 325 295 100 786
$12 P 25 40 50 240 438
$13 250 275 200 22 900
$13 P 55 70 80
$14 200 215 145

Jn $11 P 40 55 45
$12 P 70 85 90
$13 335 360 280
$14 280 305 250

BCE Inc.............. C. .44* Opt Vol
Fb $37* $9 $9* $9* 2

415 440 425 93 2938
175 195 185 111 660
120 145 160 10 10
460 475 460 10 387
250 275 250

85 110 105
320 345 325
150 175 155

C. .16* Opt Vol.
110 115 110 38

C. .32* Opt VOI 
35 60 40
75 80 70

290 315 300 125 208
125 150 135 25 106

C..17. Opt VOI 
205 210 175

Ag $13 80 95 85 5 113
Norondo Inc. C 24* Opt Vol . 112

Fb $22 285 290 300 3 2172
$26 20 25 M 22 667
$27 5 7 5 40 763

My $25 IIS 120 115 40 135
$26 50 55 75 5 768

Ag $26 90 115 90 2 21
Northern Tel C. 27* Opt Vol .236

Ja $24 390 415 395 20 320
$25 290 315 295 35 278
$26 190 200 210 30 491
$27* 85 95 90 70 997

Fb $30 P 195 220 215 20 20
Ap $26 290 315 300 5 77

$27* P 80 105 105 5 85
$M P 210 235 2» 10 10

Jv $27* 265 275 260 40 61
$30 0 0 160 1

Nor Forest Inc C. .14. OP! Vol 10
Fb $14 P 40 60 50 10 80

Nova Alla Carp . c. 8* opt vol 126
Fb 19 25 M 25 20 7353
Mv $8 P 70 30 20 10 165

$9 55 65 60 10 7499
$10 15 25 15 20 3047

Ag $8 125 150 140 ;c ) 15
$9 70 90 70 5 89
$9 P 65 80 70 25 100

$10 35 40 35 31 214
PWA Corp. . C. 13* Opt Vol 25

Ap $16 P 205 2M 205 20 60
Jy $15 15 105 105 5 IM

Pegosus Gld . C. IS* Opt Vol . ...4
Ap $15 140 165 150 4 196

Placer Dome C. .21* Opt Vol .418
Ja $21 P 45 70 55 25 115

$42*
$45
$47* P 

My $42*
$45
$47*

Ag $45 
$47*

Bk Nova Scotia. 
Mr $16

Bk Of Montreal. 
Jo $33 P 
Ap $34 
Jv $31 

$34
Bombordier B

Jo $15 
$16 
$17 
$18 

Ap $14 
$15
$16 P 
$17 

JV $17 
$18

CAE Industries 
Mr $10 

$11
$11 P 
$12
$12 P 

Jn $10 
$11 

Sp $10
Combior Inc ... 

Fb $14 
$15 

My $15 
$16 

Ag $16
Campeau..........

Jy $6
Conodion Pocitii 

Jo $25 
$26
$26 P 
$27 

Fb $23 
$24 
$25 
$26 
$27 
$28 
$29 

My $24 
$25 
$26 
$27 
$21 

Ag $26 
$27

Confor 
Fb $27*
Ag $25 P 

Cascodes Inc.
Jn $5

Cdn Irnpi Bonk 
Mr $30 
Jn $32*

$32* P 
Centralcop 

Ag $10 
Cineplei 

Jo $8 
Fb $9 
Mr $10 

$11 P 
$14 P 

jn $9 
$10
$10 P 
$11

Cominco Ltd 
Jn $27* 

Corono Corp A 
Fb $7 

$8 
$9 

$10
$11 P

My $9 
$10 
$11 

Ag $9 
$10 
$11
$11 P

Domtor Inc 
Fb $15 P

Echo Boy Mine! 
Jo $15 

$20
$22 P

Jy $22
Gotochc Res.

Jn $6
Gld Knight Res 

Ap $11 
Hees Inti 

Fb $30

10 137 
50 1473 
15 168 
10 20 
20 157 
31 277 

.311

63 616 
75 123 

3 125
14 58 

..31 
476 
US

15 193 
20 388

95 100 100 
30 35 35

1 5 5
325 330 335 
225 2» 225 

30 35 45
80 90

309 
40 781 
97 492 
46 670 
15 478 
25 209 
20 452 
20 139 
22 359

Molson Cos A— C..J9.. Opt Vol.......8
Jo $37* 
Jy $40

175 200 200 
280 305 280

Moore Corp Ltd . C..36* Opt Vol . ..II
Fb $35 

$40 
Ag $35

110 115 100 12 3184
5 25 25 3 474

255 295 255 3 13

45 70 50
300 320 320 
220 245 220 255 2070 

55 75 55 10 255
175 190 180 
120 140 130 
80 100 95
55 80 60

430 455 455 
100 125 110 
240 265 240

Fb $23 
Mr $19 

$20 
$20 
$21 
$22 
$23 
$24 

Jn $18 
$20 
$21

Power Corp Cda C. IS* Opt Vol. 
My $17 P 125 150 125 10
Ag $17 70 80 60 3

Power Financial C. 21* Opt Vol 
Jn $22

Quodra Logic 
Jo $11 P

10 10 
50 2071

30 692 
10 1327 
7 1764 
9 118 
1 56

10 276
1 79 

13 
18 
57
10

135 160 140 10 15
C .9* Opt Vol ....!• 

135 160 145 10 60
Ranger Oil Cdo . C ..7* OP! Vol . 539

JO $7 M 35 35 20 4056
$8 3 1 5 295 5510

Ap $7 65 75 45 90 801
$8 25 35 » » 788

Jy $8 35 40 » 104 315
Rogers Comm.B. C.199* opt Vol. 24

Jo $100 10* $11 10* 5 124
$110 325 400 450 S 153

Ap $100 15* $16 15* 10 49
$110 $9* 10* $10 2 71
$120 475 $5* $5 4 52

Royal Bk Cdo . . C 58* Opt Vol . .54
Jo $45 $5* $6* $5* 10 1345
Ap $47* 

$50 
Jy $50 

$52*
Seogram Co

400 415 395 
240 250 255 
335 355 340 
225 245 215 

C .1M* Opt Vol .

10 59
10 406 
10 122 
14 71

.93

pLotonio $55* 56* 54* 50*

CERTIFICATS DES 
MÉTAUX PRÉCIEUX 

Certificates Oi High Low Close 
Grdn slur 4250 5 700 5 150 5.150
Grdn gld 125 396 00 395 00 395 00

MONTREAL MOST ACTIVE 
INDUSTRIALS

BC Tel 207108 $11* Il II*
Bque Mtl 206244 132 * 32* 32* ♦ *
BCE Inc 184793 146* 45 * 46* ♦ *
Lotdlw B 121400 $78* 27* 27* ♦ *
Nor Tel 170574 $28* 27* 28

Mines and Oils
Ronger Oit 201700 $7* 7 7*
Corono A 107449 $10* 9* 9*
Plo Dome 84725 $71* 20* 21 
Combiow 731» 249 2» 2»
Am Borne 71450 $11* 17* 17* 

Junior Resources 
Armistc 9126S 35 32 32
Sphi« M 75753 92 II 90
Ortx e«P 70150 163 157 160
Messeg 43779 13 11 17
JAG Mm 36000 22 17 22 ♦ 1

*
6- * 

• *
• 22 

I - *

CONTRAT À TERME 
SUR OBLIGATIONS 

DU GVT DU CANADA
IMMMj pts of IM pet

Haut Bas Reg. Ver cours
97 54 95 64 Mot 95 90 95 46 95 46 
*00 97 08 Jun 0 00 0 00 95 16

0 00 0 00 Sep 
0 00 0 00 Dec

0 00 0 00 0 00 
0» 0 00 0 00

C00 0 00 Mor 0 00 0 00 0 00
0 00 0 00 J un 0 00 0 00 0 00
0 00 0 00 Seo 0 00 0 00 0 00
0 00 0 00 Dec 0 00 0 00 0 00

Volume total 
Int «rit en cours

2471
I
I
•
9
0
0
I

1,536
1,471

Ja $19 
$19 P
$20 P

Jy $19
Horsham Corp.

Mr $11 
$11 P
$12 

Jn $10 
< masco Ltd 

Ja 1)0 
$37*
$37* P

Jy $37* 
Imperiol Oil A 

Fb $57*
$60
$62*
$62* P 
$65 P

My $62* P 
Ag $62*

Inco Ltd 
Ja 130 

$32*
Fb $»

$32*
$32* P
$35
$35 P
$37*

Mv $30
130 P
$32*
$32* P
$35
$35 P
$37*

Ag $30 P
$32*

Inter-City Gas 
Mr $22

Sp $18

F b $27
Lac Minerais

Ja $13 
$14 

Fb $14 
Mr $11 

$17 
$13 
$14 
$15 

Jn $13
$14
$15

Laidlaw •
Mr $16 

$73 
$74 
$25
$25 P
$26
$26 P
$27
$27 P
$28 

Jn $23 
$24 P
$25
$26

120 125 100 1 181
100 115 100 23 54

C. 18* opt Vol .. 861
75 100 75 139 377
45 60 40 45 504

100 125 100 25 163
15 25 20 300 237

200 225 190 300 58
no 120 110 48 209

70 80 75 9 227
140 165 1» 2 M

c. 14* Opt vol .. .41
100 125 120 14 565

45 70 55 12 1369
115 140 125 72 201

75 100 95 10 97
120 145 135 10 7

c. 3.4S Opt Vol 30
50 70 70 » 83
C 26* Opt Vol. .763

145 165 ISO 60 205
70 90 65 55 786
25 45 35 » 487
20 35 25 28 186

345 385 375 60 206
270 295 285 27 214
190 195 115 60 4734
no 125 115 89 934
55 70 60 100 938
25 40 40 10 685
10 25 10 20 340

320 345 320 10 70
250 270 760 115 337
180 200 175 5 463
125 145 1» 16 261
80 100 80 10 277

225 250 225 45 53
160 185 170 3 3

c. 27 Opt Vol 32
75 100 85 12 258

125 135 135 20 20
C ..$* Opt Vol 5

55 65 55 5 55
C 12* Opt VOI ..36

315 340 335 10 125
205 2» 235 10 171
100 125 120 10 135

. C. 9* Opt vol S
80 105 80 5 IS
C ..1* Opt Vol 351

40 65 45 20 78
25 45 35 15 15
25 40 40 190 771

260 295 320 20 207
$5* $5* $5* M 784

95 120 110 23 80
65 85 65 10 61

210 245 200 1 544
40 55 45 40 140

. C 27* Opt Vol .2
255 280 270 2 M

. C ..»* Opt vol 883
285 310 300 10 235
190 200 700 70 803
no 115 1» IT0 6436
40 so 40 550 9499

100 125 100 5 992
150 165 140 10 590

90 100 115 » 2133
so 60 60 60 1828

175 200 190 3 81
115 140 115 20 IM
80 105 105 10 379

120 145 1» 5 237
C 13 Opt VOI 10

215 220 200 10 976
C 11* Opt vol 24

$4* $6* $6* 16 5
135 160 ISO 4 690
75 100 100 5 73

220 245 220 1 83
C 3* Opt Vol 11

15 » » 10 499
C .10* Opt Vol 28

no IIS 125 20 198
c Opt Vol .. 1

90 no 115 1 335
. c 17* Opt VOI 19

IS 20 » 5 755
150 175 155 3 3
245 280 250 10 10
140 165 170 1 12

C .11. Opt Vol 11$
95 no 100 70 140
45 90 60 40 1Û5
60 75 6S 15 434

215 740 74S 50 47
C 18* Opt vol N

$8 $8* $8* 69 24
1» 135 no 3 ?M3
45 70 65 5 1034

340 385 150 n 54
c 44 Opt VOI 55

$7* $7* $8 5 89
$5* $5* $5* 10 624

350 340 370 s 435
95 120 15 s 74

200 740 215 10 10
175 200 200 10 16

$4* $4* $6* 10 IS
C 31* Opt vol 898

210 215 7M IS 115
40 45 70 55 7T7

270 295 300 54 379
120 145 135 440 9T1
145 170 125 TO 319

TO 80 7$ 22 1169
315 340 310 42 404
» 35 35 » 1941

410 435 450 10 183
100 125 120 70 117
270 295 300 10 334
700 225 190 10 65
140 115 170 47 706
345 170 3M 5 168
80 100 95 10 192

135 160 160 25 25
375 395 390 5 71

C 13* Opt vol 28
190 205 190 » »

C It* Opt vol 18
50 75 ss 10 10
C H* Opt vol 1
10 25 » 1 11
c 11* Oft Vol 316

60 80 75 M 1072
25 35 M 41 7069
45 SO SO 90 120

260 715 300 10 178
180 700 700 25 777)
115 115 125 10 149T

70 IS 7S 40 3832
45 » SO 4 3416

160 180 190 IS 280
115 1» 1» 45 778)
80 95 80 19 191
C 17* Opt vot 866

11* 12* 12* 3 13
490 495 IS* 73 446
415 440 460 10 158
3» 335 340 75 401

$105 470 470 440 10 81
$105 P 50 75 50 30 95

Fb $105 P 160 185 175 10 55
$110 225 275 275 20 20

Ap $105 $7* 17* $7* 2 29
$105 P 250 300 290 2 8
$110 425 475 475 5 5
$110 P 360 410 400 2 2

Jv $105 10* 10* 10* 1 7
$110 P 435 485 450 10 10

Shell Canoda A C 42* opt Vol 5
My $42* P 120 145 120 5 106

Silver US C 553 Opt Vol 28
Mr $6 1 10 10 10 86
Jn $5* 20 30 M 10 96

Stelco A C 21* Opt Vol .8
Fb $22* P 135 160 140 3 155
My $22* 70 85 85 5 218

TD Bank . c 28* Opt Vol 48
Mr $70 IM 155 IM 25 343

$21V. 50 70 70 5 581
$22* 15 25 20 10 720

Jn $21 125 145 140 20 80
Teck Corp B . . C. 25* Opt Vol IS

Fb S25 175 185 180 15 370
Totol Petroleum C 33* opt Vol 18

Ap $35 no 135 115 10 15
Transolto Util. c 14* Opt Vol 3

Sp $14 P 45 65 50 3 3
Tronscda Pipe c 17* opt vol MS

Fb $15 J3S 260 250 90 95
$18 25 45 45 200 275

Ag 118 90 105 90 15 25
TSE 35 Index C215.S4 Opl Vol 2999

Jo $205 P 5 20 5 107 1092
$210 $6 $6* $6* 180 1046
$210 P 40 60 50 288 1677
212* 400 440 465 56 176
212* P 95 115 100 178 263
$215 235 255 240 559 1735
$215 P 180 200 180 250 848
217V, 135 155 135 140 195
1770 65 80 80 148 685
$220 P 465 $5V. $5 10 165

Fb $705 P 75 95 80 ISO 345
$210 $7* $8* $7* 12 175
$210 P 145 165 150 86 907
$215 420 460 460 144 544
$215 P 275 MS 285 211 558
1770 190 210 700 146 250
$720 P $5 $5* $5* 20 87

Mr $705 P 135 155 145 85 378
$210 P 250 270 255 180 706
$215 $5* $6* S6V» M 158
$215 P 355 385 360 19 89

Cdo 9 5 Oct 11 C 91* Opt Vol Ml
Jo $80 18V, 19* 18* 14

$100 15 25 70 15 648
$100 P no IM 87 37 591

Fb $100 60 70 65 16 IM
$100 P IM 150 135 70 143
102* P 355 380 337 2 2

Mr $97’, 215 240 2M 8 306
$100 90 115 105 9 539

jn $97* 300 325 325 10 289
$97* P 55 70 65 10 316
$100 185 210 185 2 478
102* 95 120 no 52 379

Sp 102V, 160 185 180 13 14
Cda 9 Mor 11 C 96* Opt VOI 342

JO $98 10 20 70 54 390
Mr $96 P 60 80 60 8 315

$98 90 100 90 22 377
$100 25 45 40 740 867

Jn $98 190 700 195 8 118
$100 105 125 115 10 485

Total contract volume 14666
Totol open nteresl 428117

55 35
m

65
710 200 
100 15

145 ISO 125 
$5* U $5* 

35 60 40
410 415 4» 
340 345 315

770 77$ 
65 7$

205 
75

25 267 
106 712

7
163
01 _

267 26?

64
101

25

5
40
S — 

20 770

OPTIONS 
SUR L’OR

(Prix en devises américaines)
IM. en

Vol. («un Movt lot term.
400 55 ITS 2150 28 50 28 50
400P 95 63 14 00 14 00 14.00
410 15 173 25 50 25 00 25 00
470 SO 492 2100 19 00 20 00
4» 10 10? 1750 1750 17.50
«30P 20 40 33 00 33 00 33 00
440 3 191 13 50 13.50 1350
370 67 484 32 00 M00 M00
380 7 477 24 00 21 50 71 50
380p 20 1795 240 240 740
390 12 1009 1550 1250 1250
J90p 77 179 600 500 S SO
400 113 739/ 1100 650 10 00
400p 56 I44Ü 1050 850 10 50
410 60 1510 650 510 550
410P 60 411 16 00 16 00 1400
470 35 7794 400 3 50 350
4?0p 120 400 25 00 2400 25 00
4M 60 2549 250 1 SO 160
440 25 1016 1 40 1 10 1 10
450 10 10)5 80 80 80
380p 64 475 800 550 700
390P 70 9) 950 800 600
400 23 949 22 00 20 00 20 00
400P 2 367 1350 1350 1350
410 10 4)7 1750 17 50 1750
470 18 T 40 1300 11 50 1200
«TOP 5 13 74 00 74 00 74 00
4M 50 278 850 850 650
430p » 35 33 00 33 00 33 00

Non tranatgéot

Sen* »« i*vn Offre Oe*
Aug 370 3 45 00 48 00
Aug 3 TOP 0 500 700
Aug 380 3 3100 4100
Aug 380p 150 700 900
Aug 390 0 31 SO 34 50
Aug )90p 5 10 00 1700
Aug !10p 37 20 00 73 00
Aug 4?0P 10 24 00 27 00
Aug 440P 0 44 00 47 00
Aug 450 754 10 00 1100
Aug 4S0p 0 $4 00 57 00
Feb 340 4 $4 00 59 00
Feb 340p 1SI 000 .50
Feb 350 505 44 00 49 00
Feb 3S0P 375 000 .80
Feb 360 67 34 $0 39»
Feb 360p 580 10 1.00
Feb 3T0p 1215 100 700
Feb 430p 72 34 00 37 00
Feb 440p 0 44 00 47 00
Feb 450p 0 $4 00 57 00
May 340 20 43 00 46 00
May 340p 400 40 1 40
Mo y 350 M $4 00 57 00
Mov 3S0p V 80 1.10
May 360 151 45 00 4100
May 340p » 180 710
May 370 ♦4 37» 40»
Moy )70p 34 400 400
May 380 145 M00 33 00
May 390 779 23» 74.»
Moy 410p 27 1100 7100
Moy 440 710 400 1.00
Mov 440p 0 44 00 47 00
Moy 450 113 400 400
May 4S0p 0 54 00 57 00
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TORONTO
INDICE GÉNÉRAL

4060|-------------------------------------------

4020

MM

3940

3900

3320

37M

3740
3700

3660

7»
69
99
49
39
29
19

VOLUME (en millions)

IMMJVIMMJVIMMJVMJVMM

* i t 7 8 II I? 13 14 15 18 19 20 21 22 27 28 29 2 3
Vwft» Ho* la fsn* 0 Vwtti Haut |« lain. (K

AB
ADT ods 213 139 39 39
AGFM B f 4500 $7'A 7* 7* ♦ *
AHA Auto 0688OO 12 7 12 ♦ 6
AMCA Int 33915 420 415 415
AMCA 3 p 600 S24Vj 24* 24V,
Abbey E 0 72130 B 6 6-2
Aber Res o 5000 75 75 75 ♦ 5
Abti Prce 6895 $13* 13* 13* - *
Acodio M o 4395 28 27 27
Acugrph A o 9500 10 25 25 -7
Adv Grvs o 2000 200 200 200 -10
Agnico E 48970 19* 9* 9* - V4
Agro Ind A 200 $9 9 9
Agra B f 4400 $9 9 9
Agro I w 30600 440 440 440 -15
Air Conodo 49600 S13 12* 12*-*
Akoitco o 1900 35 30 30 -10
Albany C 15000 16 15 15 ♦ 1
Alt Energy 49400 S20'/4 19* 20* ♦ * 
Al Enr 775 10050 $27* 27* 77* ♦ * 
Alta Not 4450 S19 18* 18*
Alcon 768911 $28* 27* 28* 4 *
Alcon C p 2100 $24* 24* 24* - *
Alcon F p 300 $25 25 25
Algo Gr A f z44 390 390 390 
Algo Cent 2200 $14* 14* 14* ♦ *
Algon Mere 10000 $9* 9* 9* - *
Ailed Lvns 700 $9* VU 9*
Altex 6900 450 440 440 -10
Amco Corp z50 240 240 240
A Borick 167000 $18* 17* 17* - * 
ABorik A w 1000 65 65 65 -10
Am Eogle o36800 70 68 70 ♦ 7
Am Pocilic 12300 $6 5* 6
Anchor M 1400 195 195 195 ♦ 5
Anderson 3825 $19* 19 19* ♦ *
Andrs WA 1 2000 $12 11* 11*-*
Arbor B t 500 $8* 8* 8* - *
Args 260 p 100 $31* 31* 31*
Argus B pr 100 $28* 28* 28* - *
Argyll A I z29 4 4 4
Armbro En 1300 $8* 8* 8* - * 
Asmro Mnl 500 320 320 320 - 5
Ascot Inv o 5000 9 9 9 +7
Atco I f 20304 $11* 10* 11* 4 *
Atlonto G o 2400 145 135 135 - 5
All C Cop Z14 325 325 325
Atlontis 12125 82 78 82 4 4
Audrey R 400 325 320 320 - 5
Audrey w 5000 96 93 93 - 2
Augmitto o 1440 17 17 17 -1
Aur Res o 245605 $14* 13* 14* 4 * 
Aurizon o 67600 33 30* 30*-1*
Autre* A 100 200 200 200
Autre* B Z50 200 200 200
Avcorp Ind 1000 47 47 47 -4
BAA pic 500 $7* 7* 7* 4 *
BCE Inc 586362 $46* 45* 46* 4 *
BCE 1.96 p 500 $55* 55* 55* 4 1
BCE 2.05 P 450 $46* 46* 46* 4 1
BCED 34850 124 115 115 -3
BCED 9* 100 $7 7 7
BCED 1 P 1100 $16* 16* 16*
BCED w 2350 9 9 9
BCE Mobl 39550 $34 33* 33* - *
BCE PI lp 3200 $23* 23* 23*
BCED C I 500$73* 23* 23* 4 * 
B C Bancor 15827 149 148 148 - 2
BC Bonc A 700 131 30* 31 4 *
BC Gos 7543 $15* 15 15 - *
BC Sugar A 1840 $17* 17* 17V4
B Corp p 138300 131* 31* 31* 4 *
BGR A 6700111* 10* 10*-*
BII Ent 2000 15* 5* 5*-*
BNT Ltd 12500 117* 16* 17* 4 *
BNT Eqty 200 129* 29* 29*
BP Conodo 15010 $21* 20* 21* 4 *
Boca A o 22 210 210 210
Bochelor z300 50 50 50
Bank Mtl 120172 132* 32* 32* 4 * 
Bk Mtl 3p 1700 125* 25* 25*
Bk Mtl 4P 5750125* 25* 25*
Bonk N S 266987 116* 16* 16*
Bk NS 1p 1700 123* 23* 23*-* 
Bk NS 3p 11272119* 19* 19* 4 *
Bk NS 4p 11020 124 * 24* 24*
Borons Oil 200 250 250 250
Boringtn o 6400 125 125 125
Boton 300112* 11* 11*-*
Bottle M 1500 $19* 19* 19* 4 *
Beou CA o 2500 31* 31* 31* 4 1*
Beover R o 23000 15 14 14 -4

Belmoral 11000 70 69 70 -1
Blmorl G w89690 36 32 36 —11
Bemo Gl o 17300 235 225 225 -10 
Ben ods z50$!5* 15* 15*
Bethlem R 7000 50 50 50
Biomira o 700 355 355 355 
Bionoire I 500 115 115 115 
Blk Clitl o 13000 17 15 17 4 2
Bl Hawk o 6000 120 115 120 4 10 
Bombdr A 1750 517* 16* 17*4 *
Bombdr B 154200 117* 16* 17 4 *
Bond Intl 500 111* 11* 11*-* 
Bovor Inc 20220 49 48 49 4 4
Bow Voly 13474114* 14 14 -*
B V 2025 299 128* 28* 28*
Bow Vly 205 250119* 19* 19* 
Bowtex o 400 250 250 250 
Brocknel o 2100 135 130 135 
Brolorne 4000 50 49 50 4 3*
Bromoleo 1625121* 21 21* 4 *
Brmleo B p 200 525 25 25
Brml Pty p z56 $25* 25* 25*
Brmptn A I 1200 $8 7* 7* - *
Brondvr o 14000 60 55 55 -5
Broscod A 10700 139 38* 38*
Broscan A 164219 127* 27* 27*
Brscn 8* 300 124* 24* 24*
Brkwater o 77900 258 250 258 4 3 
Brik Brw o 2000 110 110 110 
Bright A 11000115 15 15
BrAir ods 100 144 44 44 4 2*
BC Phone 123225 $18* 18 18* 4 *
BCPh 4.84 100113* 13* 13*
BCPh 5* p Z50 163 63 63
BCP 7.04 p 700119* 19* 19*
Br Gos ods 1300 145* 45 45*-*
Br Pet ods 200 176 76 76 4 *
Br Steel 6056 127* 26 27* 4 1*
BrTel ods 157 159 59 59 ♦ )*
Bruncor 3032 117* 17* 17*-*
Brunswk 300 $10* 10* 10* - *
Brydon o 500 51 51 51
Budd Con 165 133 33 33

C D
CAE 171290110* 9* 10 4 *
CCL A 1500110* 10 10* 4 *
CCL B I 115247 110 9* 10 4 *
CFCF t 2000117* 17* 17*-*
CGC Inc 14185114 13* 14
CHC HlCPt 500 460 460 460 4 10
CM NT EquKMOO $18 17* 17*4 *
CM Prêt P 3750114* 14* 14*
CME A o 11000 13 11 11 4 1
CS Res o 1160 390 385 390 4 5
CT Finand 100 123* 23* 23*-* 
Cableshr A 42100 115 105 115 4 10
Cableshr B 9500 115 115 115 4 5
Cabre 131385 16* 6 6 - *
Calgory 1 p 100 125 25 25
Combior 76110114* 14* 14*-*
Combior w 47725 245 230 235 -25
Combridg 20600 134 * 34 34*
Comco Inc 2400 $8* 8* 8* 
Camp Res 1100 90 90 90 4 2
Camp Soup 6249 122* 21* 21*-1 
Compeou 88225 370 365 365 4 5
Compeou C 3000 $7 7 7
Compeou D 1500 16 5* 5* — *
Con Moll 2150 134 33 * 33*-*
C Nor West 25052 400 390 390 -10 
CNor Wst C 1300 114* 14* 14*
C Pockrs 12200117* 17* 17* 4 *
CS Pete f 550 265 265 265 4 15
Canodex o 2000 140 135 140 4 15
C Arrow o 9000 30 25 30 4 10
C Energy 6000 495 495 495 4 10
C Exprss I 72500 72 69 71
C Exprès r 359000 * * *
CForms A I 600 250 250 250
CG Invest 2434 146 46 46
C Home o 600 220 220 220 4 10
Cl Bk Corn 74784 132* 32* 32* 4 * 
CIBC 3 P 100001100* 100* 100* 4 * 
CIBC 6 p 4300 125 * 25* 25* 4 * 
C Mo noir t 800 235 235 235
C Marconi 26100 $14* 14* 14* - *
Cdn Not Res86538 215 193 215 4 20
C Nth Star 2200 16* 6* 6* 4 *
C Ocdentol 5324 $20* 20 20 - *
CP Forest 800 140 39* 39* - *
CP Ltd 6)2019 126* 26* 26* 4 *
Cdn Roxy 2033 $7* 7* 7* 4 *
CTire A t 63119124* 24* 24*

V•*<**» Ht* ksi tsm. CX
CUtil A f 160600 122 21* 21*
C Util B 100425 $72 21* 21*
CUtil 2nd L 1100 124* 24* 24*
Cdn Wn Bk 100 415 415 415 ♦ 15
Conamax 15000 320 305 305 -15
Conam A f 1100 15 495 4-5
Conrchon 266 275 275 275
Conbfo 500 $6* 6* 6*- *
ConCoptl 3775 420 405 420
Condol D O 1430 10 10 10 - 1
Confor 20525 127 26 27 ♦ 1
Confor pr 1800 123* 23* 23* ♦ V)
Con horn o 2519 50 50 50 ♦ S
Canron B 1 300111 11 11 ♦ *
Conslor S 1600 330 325 330 ♦ S
Conutiliti p 1250 $24* 24* 24*- *
Caro 4170118* 18* 18* 4 *
Coro A 1 700 118* 18 18
Caréna 15400 127* 27 27
Carolion o 7000 175 165 165 -15
Cartier o 15000 6 5* 5*- *
Caseodes 100 15* 5* 5*
Celonese 5800 130 29* 29*- *
Celanes 1 P 2000 129 29 29
Cntrl Cop 100111* 11* 11*
Cnt Cop Al 5760110 9* 9*
Cnl Cop Ap 100 123* 23* 73* ♦ *
Cnt Cop Cp 100 173* 23* 23*- *
Cnt Crude o 1800 15* 5* 5*- *
CFund A f 500 15* 5* 5*- *
Cnl GtTr 1 250118* 18* 18*
Cnt GtTr 2 750 $20* 20* 20*- *
Cntt G Trc 1300110* 10* 10*
CG Tr p 1000 125* 25 25* ♦ *
Centurion 100165 165 165 -5
Chai na ta 1500 350 350 350
Chalengr t 2000 75 75 75
Cholngr A f z200 45 45 45
Chonclr E O 2300 36 36 36
Chondr Gr 1000 U 7* 7*- *
Choron 3350 53 53 53 - 7
Chouvco A O20800 $12* 11* 12* ♦ *
Chem Gld o 5700 475 460 470 -10
Cheni Gld w48800 85 80 80 -10
Chesbar o 4000 39 39 39 ♦ 3
CHUM B 1 300 $24* 24 24 -1*
Ci moron o 4100 18* 8* 8*- *
Cineplex 37900 18* 8* 8* 4 *
Cinram 17100 16* 6* 6* 4 *
Circo cm 1250 425 405 425 ♦ 5
City Res O 32500 43 42 43 ♦ 6
Cloiborne A 500 18* 8* B* 4 *
Clorpine l z250 40 40 40
Clarus f 300 330 330 330 ♦ 5
Clorus Deb see below
Claude R o 4573 320 315 315 -5
Cloude p 2100 16* 6 6*- *
Cly Mil Al 3000 30 X 30 ♦ 2
Co Steel 800116* 16 16*
Cobi Food 2500 42 41 42 4 1
Cognos 1600 15* 5* 5*
Coho Res 208350 $7* 7 7* ♦ *
Colin Enr o 100 230 230 230
Colony P o 2000 62 47 62 - 8
Cominco L 83964 128 27* 27*- *
Comnco A P 500 124* 24* 74*
Comnco H P 1000114* 13* 13* - *
Comnco R 20700 370 360 360 -15
Comnco R W16100 36 36 36 - 2
Compu H o 2500 70 70 70 - 3
Compullog 255900 400 390 400
Comstote 728 78 78 78 - 7
Conpak S O 2000 50 45 50
C Brmco Ao 200 490 490 490
C Carmo A 8010 258 250 250
C Carmo w 6005 32 30 30 - 3
C HCl AI 2027 $9* 9* 9* - *
C HCl B 200 $10* 10* 10*
C HCO o 1000 110 110 110 ♦ 5
C Norex 513 $7 6* 6*
Con Prol O 4700 38 38 38 -2
Cons TVX 16133 $7* VU 7*- *
C Tolcorp 260 200 200 200
Cons Gos 1250 $28* 28* 28* - *
Con Gos B 105 $76 76 76 -2
C Gos 769 100000 125* 25* 25* ♦ *
Con Pkg 200 $16Vi 16* 16*
CTL Bank 300 110 100 100 ♦ 5
Contour B O42000 25 25 25
Contrns A f 600 140 140 140 -5
Contrns A P 6300 $14* 14* 14* 4 *
Conwst B f 100113* 13* 13*
Co enerco A 4241 15* 5* 5*
Coral Gld o 13300 235 175 235 ♦ 70
Corbv 200 127* 27* 27*- *
Corel Sys 14200 16 5* 5* - *
Corncopa o 9200 190 175 175 -15
Corono A f 431587 110V» 9* 9*- *
Corono B 5000110* 10* 10*- *
Corono A P 3804 19 8* 8*- *
Corona B P 6000 124* 23* 23* - *
Corono C P 3800 126* 26* 26* - *
Corono w 136592 53 46 48 - 9
Corna 92 w 3950 200 200 200 -5
Coronet C 4500 310 295 295 -20
Corp Food 5321 $11* 11* 11*
Coscan D 9150112* 12 12
Coseka R 73500 30 29 29 - 1
Cott Bev 650 455 455 455
Counsel 8535 $10* 10* 10*- *
Coxheth o 24020 16 15 15
CLife 1 A 740 $25* 25* 25* ♦ *
Crownx 500 $14* 14* 14*
Crownx A 156368 $7* 7* 7*
Crownx 1 P 1000 $20* 20* 20* ♦ *
Crownx 2 P 800 120 19* 19*
Crownx 3 p 1700 119* 19* 19*
Crownx B w 5000116* 16* 16*
Czor Res 157000 150 146 150 ♦ 1
DMR A 1 1900 390 390 390 -5
Datotech o 8500 34 32 34 ♦ ?
Deak Res 0 4002 11? 112 112 - 3
Deiour o 2100 15 15 15
Demson A P 1900 430 430 430 - 5
Demson B 112460 395 390 390 -10
Demson p 1500 120* 20* 20* ♦ *
Denison B P 2300 $72* 72* 22* ♦ *
Deprenyl o 73261 $17* 16* 17 - *
Derian 10400 $9'j 9* 9*
Devtek f 7200 16* 6* 6*- *
Dexieigh 1630 230 225 230 ♦ 5
Dicknsn A f 4700 16* 6 6 - *
Dicon Sys 2000 50 50 50 4 10
Discov W 23000 155 150 150 - 5
Discrete o 5000 4 4 4 4 3
Dolosco 107929 $24* 24* 24*
Dotosco 260 2017131* 31* 31*- *
Dolphin o 5000 40 40 40
Domon A 37600 $9* 9* 9* ♦ *
Doman B ♦ 75000 $9* 9* 9* ♦ *
Domon 2 7884 131* 30* 31* ♦ *
D E * pl fo 17592 9* 9 9*
D Texlle 6759 116'» 16 16*
Domtar 9050 $13* 13 13 - *
Donohue B 100111* 11* 11*
Dorset E 3000 75 75 75 ♦ 1
Dover ind 725 118* 18* 18* 4 *
Dunde Pol O15000 54 52 52 - 2
Dunrome o 12850 210 ?00 200 - 5
Du Pont 1500126 25* 25* ♦ *
Durotion o 10038 4* 4* 4*- *
Dvlex Ltd 100 $9* 9* 9* - *
Dvlex A 4763 $8* 8* 8* 4 *

TABLEAU 
DE BORD

Moi»
precs.

Variation
annuelle
en\

EMPLOIS, REVENUS
Gains moyens hebdomadaires ($)...... oct. 497,90 495,31 6,20
Revenu du travail (millions $)............... sept 30102,0 29 859,5 8.1
Personnes occupées (en millions)...... nov. 12,49 12,58 1,89
Chômeurs................................................ nov. 985 OOO 906 000 0,0

INVENTAIRES
Grands magasins (millions $)............... oct 5614,0 5033,7 7,4
Appartenant aux
fabricants (millions $)............................. oct. 38 272,7 38 228,6 2,4
Nouvelles commandes (millions $)...... oct. 26 547,7 25 252,3 7,1
Commandes en carnet (millions $)..... oct. 30 951,0 30 403,5 1,9

PRIX
Prix à la consommation (1981 = 100). nov. 153,7 153,2 5,2
Indice des prix
des maisons neuves (1981 = 100)...... oct. 151,3 150,8 11,2
Indice des prix des
matières brutes (1981 = 100)............... oct. 100,4 99,2 6,9
Matières brutes
sauf combustibles.................................. oct. 113,7 113,7 -1,3
Prix de vente des produits 
industriels (1981 100)........................ oct 130,8 130,9 1.3

Cumulatil

BATIMENT et travaux publics

Permis de bâtir (million $)..................... sept 3 339,1 30 530,5 15,3
Mises en chantier dans
les centres urbains (unités).................. oct. 15 764 153 824 -3,2

ÉNERGIE
Production de charbon
(milliers de tonnes métriques).............. sept. 5 964 52 236 0,0
Production d'électricité (TW/h)........... sept 34,5 354,4 -2,1
Production de gaz
(millions de mètres cubes).................... août 10 169,4 87 830,8 4,4
Raffinage du pétrole
(millions de mètres cubes).................... sept 7.6 74,2 4,1

COMMERCE EXTÉRIEUR

Exportations, base
balance des paiements (Millions $) oct. 11 911,1 115 828,2 1,9
Importations, base
balance des paiements (millions $)..... oct. 11 924,4 112 913,0 6.1

PRODUCTION
Chargements ferroviaires
(millions de tonnes) oct. 24,6 222,5 -5,3
Acier (lingots — milliers 
de tonnes métriques) oct. 1281,3 13 024,2 7,4

VENTES
Ventes des grands
magasins (millions $) oct. 1149,7 10 059,1 4,3
Livraisons des fabricants (millions $) oct 26 000,2 248 710,8 3,2
Ventes de véhicules 
automobiles neufs (millions $) oct. 2299.9 23 136,1 1,7
Ventes au détail (millions $) oct. 14 332,1 139 686,8 5,1

Les statistiques sont représentées en dollars courants et ne sont pas dé-
saisonnalisées.
Source: Statistique Canada.

E F
Farm. CX 
14

ERG Res o 261400 13
Eoglet 
Eostmoq i 
Echo Boy 
Eco Corp 
EdPer A 
Ego Res 
Ekoton A 
Eldhom ) 
Eldhm Y 
Elks 
Emco
Empire A 
Empire 3 
Encor inc 
Energx 
Enrpls 
Enfield 
Enfield 
Enscor 
Enserv 
Env Sol 
Equinox o 
Equty Près 
Equty Svr 
Equity Svr 
Etoc Sols

C C

1 p
Inc
C

Euro Nev 
Exotl o 
Excel o 
Exco Tec 
fca mu 
FPI Ltd 
FT Cop 
Fohnstk A 
Foirfox t 
Flcnbrd G 
Folvo Corp 
Forodv R 
Parody A f 
Fed ind A 
Fed Ind C 
Fed Pion 
Finning L 
Firon

5000 10 
14300 350 
66700 $21* 

3500 16* 
3600 177* 
1000 38

0 8000 65
500 llOVj 

f 3700 110* 
500 375 
864 111*

1 5648 115* 
P 270 $25* 
554484 315

8000 16 
100 18* 

3600 $5* 
P 500 117* 

500 190 
1000 330 

65200 255 
800 170 

2000 80 
Ail 200 415 
P 3900 120* 

2575 $9* 
o 12700 18* 

10062 45 
17500 129 
6376 220 
1300110* 

25600 15* 
lp 11000 11

10 13
10 10 

335 335 
2) 21*

6*
27*
38
65

6*
27'
38
65 „
10* 10* 
10* 10* 

375 375 
11* 11* 
15* 15* 
25* 25* 

305 305 
15 15
8* 8* 
5* 5* 

17* 17* 
190 190

-15 
- * 
4 *

1900 200 
4430 $19* 

12880 250 
Z40 130 

2100 15* 
500116* 

23200 $13* 
1000 $23* 
2600113* 

15500 $13* 
500 320 

6750 111* 
1700 20 
200111*

Austrlo 
F Austrl w 
F City Fin 
F Cty Trco 3070 $7* 
F Morlh A I 1200 $8* 
F Tor Mng 1213135 
Flonogan o 16500 175 
Fleet Aero 1 4000 340 
Flet CCon A 686115*
F let C Inv 
Flet Cl B 
Fiel CFin 
Fiel CFin 
Focus nmc 
Ford Cndo 
F Knox c 
Fortis Inc 
FSesn HI f 30000120* 
Fronco o 25850 $18*

7940121* 
3000120* 

100 $23'4 
300 $23* 

1290 $21 * 
z30 $183* 
1232 15 
4825 $22*

330 
255 
170 

80 80 
105 415 
20* 20* 
9* 9* 
8* 8* 

42 42
125 125 
200 220 

10* 10* 
5* 5* 

10 11 
190 200 
19* 19* 

250 250 
130 130 

5* 5* 
16* 16* 
13* 13* 
23* 23* 
13* 13* 
13* 13* 

320 320 
11 11* 
20 20 
11* 11* 
7* 7* 
8* 8* 

135 135 
146 146 
330 340 
15* 15* 
21* 21* 
20* 20* 
23* 23* 
23* 23* 
20* 21* 

183* 183* 
15 15
22* 22* 
20* 20* 
18* 18*

- * 
- *
- 3

4 10
4 *
- * 
4 5 
4 10
4 * 
-10

- * 
4 * 
4 * 
- * 
- * 
4 *
- 5
4 * 
4 *
- *

- * 
4 5 
-34 
4 15

- * 
4 *

G H
GTC Tr B 
GW Util 
Galactic 
Gandolf 
Geoc Comp 
Geddes w 
Gemini T 
Gendis A 
GMC
Giont Yk 
Gibroltor 
Glomis

100 15* 
716 $23* 

14700 385 
6500 $6* 
5250 215 

10000 65 
O 3000 42 

600 $22* 
1944 $51* 
153 $10* 

1500 $9* 
8100 250

Glen Adn o 8382 22
Glenoyre 3384 $16* 
Global Gov 9579 $7* 
Goldcorp I 9650 495 
Goldcorp w 10000 17 
Gld Knight o 9820 $11* 
Gldn Nth o 5900 180
Gldn Rut o 6000 140
G Star o 500 240 
Gldn Ter o 15000 15
Goldex o 13300 345 
Goldex 2 w 1000 14
Goldsil 
Goldstok o 
Gldteck o 
Graft G 
Grolton A 
Grandma 
Gronduc 
Granges 
Granité o 
Gt Pocilic

Z430 53 
110000110 
54000 80 

500 17 
1 36500 16V] 

9860 27* 
10100 280 
14400 260 

f 6885 81 
300145

5* 5* 
23* 23* 

370 375 
5* 5* 

200 200 
65 65
40 40
22 * 22* 
51 51*
10* 10* 
9* 9* 

241 241 
20 22 
16 16* 
7* 7* 

485 485 
17 17
10* 10* 

170 170 
140 140 
240 240 

15 15
315 320 

14 14
53 53

105 105

Gt W Lifeco 1914 $16* 
Gtr Lenor olOOOO 53
Grnstne 
Grryhnd 
Growth I 
Growth p 
Guord Cap

1S700 465 
1100 129* 
1250 120* 
125 125* 
z 30 15*

Guard CA I 120 15 
Guilevn A f 700 17* 
Gulf Res 18811115* 
Gulf R lp 7600 490 
Holev 2800 15
Holifox D 1000 440 
H Group A 3500 $9* 

P 2000 124* 
Bp 400 125

Hmrsn 
Hmrsn C 
Horris A 
Harris B 
Horfco 
Howker 
Howker pr 
Hoyes D 
HCore A

2700 15* 
500 $5* 
Zi $7* 

210125V] 
*15 164 
474 114*

Of 26300 335
Hees Intl 
Hees E i 
Hees w 
Hemlo Gld 
High Rivr o 3500 96 
Highrdg A ol2000 155

12528 130* 
300122V] 

22300 $9* 
113430 117*

Hilcrest 
Hollingr I 
Holingr w 
Home B I 
Hope Brok 
Hope B »
Horizon o 
Horshom I 
H Bay Mn s 1634 $8* 
H Boy CO 57937 131'] 
HBC A p 750 $20* 
Hy ZelS 600 17*
Hydro Ex o 240 100

2825 180 
1200112* 
1300 305 
4000 207 

23500 265 
4500 160 

500 55 
20530 $11*

I J

80
7 7
6* 6* 

26 27*
270 275 
245 246 
80 81 
45 45
16* 16* 
53 53

440 460 
29* 29Vj 
20* 20* 
25* 25* 
5* 5* 
5 5
7* 7* 

15* 15* 
490 490 

S 5 
440 440 

9* 9* 
24* 24* 
25 25
5* 5* 
5* 5* 
7* 7* 

25* 25* 
64 64
14* 14* 

325 330
30 30
22* 22'/] 
9* 9* 

17* 17* 
92 92

150 150 
175 175
12* 12* 

305 305 
206 207 
730 250 
150 150 
55 55
11 11 
8* 8' •

31 31* 
20* 20*
7* 7* 

100 100

-15 
- * 
-15

- * 
1* 

- * 
- * 
-14

- * 
- *
- 5
- 3
- * 
-18 
♦ 9
- 5
4 1
-35
- 7

- 5

- *
- 5 
-19
♦ 8

♦ *
- 7 
♦ 20 
♦ * 
♦ *

- * 
- *

-35 
♦ *

- * 

S

- * 
- 3

♦ 1 
-20 
-20
♦ 5 
- *

♦ * 

♦ *

ISG Tec o 1700 210 
ITT Con lp 1000 125* 
ITT Con 2p 400 124* 
Icon o 35500 70 
imosco L 33331 $38* 
lmp Oil A 80897 165* 
Inco 186318 132*
Innoooc 850 18*
Intensity o 8297 80 
Inter-City 2430 123* 
inter C C p 400 138* 
Interhome 40440 $44* 
IBM 1601H4*
I Con tor w 2500 S
I Forest A I 7337 $7* 
I Geogrop o 2000 160 
IMhgny B o 6166 340 
I Oiltex o 2493 17
I Petro o 27000 230
I Plotinm o 2500 75

700 210 
25* 25* 
24* 24* 
62 62 
37* 38* 
63* 64 
31* 31* 
8* B* 

75 75
23* 23* 
38* 38* 
43* 44 

114* 114* 
5 5
7* 7* 

160 160

-12 
♦ * 
- *

- * 
- 7

Pursuit 5000 52
I Retail o 17200 245
I Semi Tch 29803 19*
I Verifoc o 24600 56
I Verifoc w 6620 16V]
Intrqust o 10000 36
Inventrnic 600 245 
Inverness 
Inverns 875 
Inv Grp

330
17

220
72
52

240
8*

55

6700 460 
600 111* 

2900 124* 
3700 150
150117* 
239 16* 

Irwin Toy I 410 15*

lono 
Ipsco 
Irwin Toy

Ivoco
Ivoco
ivoco

100111 
300 146 
400 $24* 

Ivoco 2nd 1 500117
Ivoco 2nd 2 750 117* 
Ivoco 2nd 4 1100 127V] 
Jonnock 5175119V]
Jeon Coût I 100 $14'
Jonpol o 38500 75
Jordan P A 7500 65 
Joss Enr o 3800 340 
Journey I 12430 120 
Joutel o f 34000 18

161 ; '6 . 

35 35
245 745 
450 460 

11* 11* 
24 74*

145 150 
17* 17* 
6* 6* 
5* 5* 

11 11 
46 46
24* 74* 
17 17
17 17
27* 27* 
19* 19* 
14* 14* 
66 75
65 65

340 340 
19* 19* 
17* 18

♦ 18
♦ 3
♦ 1
♦ 5
♦ * 
- 1
♦ IV] 
- 1

♦ 10 
♦ * 
♦ * 
♦ 10
— V)

— * 
— I 8
♦ 2

- 8 
- *

K L
Korn Cred o 7500 6 
Kerr Add 7473 121* 
K Anacon o 1694 60 
LSI Logic 73800 110 
Lo Fosse o 5000 42
Lobott 27270 $24*
Loc Mnrls 183829 113*
Loc Mnrl u 103100 115'
Loc Mnrl w391S0 365
Lotrg Con p 9585 121* 
LOlrg Corp 322 $21 
Laidlow A 96735 178* 
Laidlw B t 1175569 178* 
Loidlow G 19100 137* 
Landmrk I 
Loromid o 
Losmo Con 
Lourosia o 
Lour Bk

3600 19 
4000 38 
8600 350 

15050 12 
1000 126

6 6
20* 21* ♦ * 
60 60 

110 110 
47 47
24* 24* ♦ i 
13V] 13*- * 
14* 14* - * 

360 360 -15 
21* 21*
21 21 ♦ * 
27* 27*
27* 27*
37 37*

19 
38

345 350 
11 17

Lour Gr B 3950 18* 
Lour Gr 1 1400 123*
Lour Life p 1600 124* 
Lovolm 1000 380
Lowsn M Al 7000 110* 
Lencourt o 5000 62 
Lidco Ind o 2000 31 
Loblow Co 20150 115* 
Lob CO Pr 400 127* 
Loewn Gr 63325 $19* 
Loewen A p 1700 175* 
Lonvest 2515 122* 
Lon vest A 1900 171*

26 76
8* 8*-* 

73 23* ♦ *
24* 74* ♦ I 

380 380 ♦TO
10* 10* - 4 
60 62 
3) 31-2
15 IS* ♦ * 
77* 27*
19 19* ♦ *
25' : 25* ♦ * 
72* 77* ♦ * 
21* 21* ♦ *

M N
M Corp 100117
MDC A of 10000 56 
MDS B I 33700 178* 
MPG B p 200 124* 
MSR Exp 300 275 
MVP Cop o 137620 36 
Mackenzie 345825 19* 
Mocleon H 748600 $12* 
Mocmilon 80815 118* 
Mcmln B 8O10000 $73 
Mcmiln G o 7000 76 
Modelin o 115800 380 
Mogno A | 5074 18* 
Moistc Con 700 15* 
Maistc Et 
Molette »
Momtoba i 
Manndg o 
Mtg Lite A 11900 124* 
M L» Gord 297 142
Mrtme El 100114

800 750 
9000 112* 
400 176 

5000 10

Moritime I 
Mork Res

7880 119* 
54194 $10*

Mark Wrk 174900 780
Movtech 
McAdom o 
McChip 
Me Finley o 
McGrow H 
McNelen o 
Mel cor 
Memotec
Me rid-on 
Metal Mn*
Metotore 
Mdlnd Dty 
Minera o 
Minrl Res 
Minere* O 
Mmnovo 
Mmven Gl 
Mitel Corp 47000 300 
Mitel 700 p 900 119

500 75 
2000 30 
1000 53 
4301 71 

500 129* 
1903 90 
2300 19* 
7204 110* 
6400 765 

15750 112* 
z2S 120* 

3000 15* 
500 195 

177300 475 
4500 60 
4225 118* 

17150 370

17 12
56 56
28* 71*
74 * 74* 

275 775
33 36
8* 9

12* 12* 
II* II* 
23 23
73 76

360 380 
I 4 I*
5* 5* 

750 750 
12* 12* 
26 76
10 10 
24* 24* 
42* 42* 
14 14
II* 19 
10 10* 

270 275
75 75
30 30

- * 
♦ 6 
♦ *

9* 9*
10* 10* 

265 265 
12* 12* 
20* 20* 
5* 5* 

195 195 
465 475 

51 51
11* II* 

360 365 
295 300 
II* 19

Mottot 
Moll O 
Molson A 
Mo Ison B
Monenco 
Moneto o 
M Trsco 
Moore
Morgan

500 122 
2250 47 

I 4325 139* 
100 139' 
27 250 

9000 34 
B 240 172 

173967 134' 
21717 395

Morisn M o 2000 32 
Morisn P 18000 18* 
Mltibn F p 500 117*
Mltibn Nt 500 116V*] 
Mun Fin At 200117
Mun Fin p 900110*
Murgold O 1000 15 
Muscocho 32050 ) 70 
NHI Nets o 845 112* 

Nelss p 1000 175 
2536 4V*i 
6000 11 
1072 16* 

Bk Con3712S$12* 
Bk 7 1250 174*

NHI 
NLX 
NSR Res 
N-W Gr

200122 
1200 125 V. 

72300 53 
700 $5

Not 
Nat
Not Bk 8 
Not Bk 9 
Not Bsns 
Not Sea 
NSea Equ I 600 15
Not Trstco 400 $76'
Neorctic o 13000 12
Nelson V o 29000 30 
NGId Sept O 6867 19 
Newolto 3500 100 
Newbridg 44450118 
Newttd M o 18097 7 
Nil CopA t 200 $6Vi 
Newhok o 
Newtel Ent 
Nexus o 
Nomo A f 
Noma B 
Noramco o 
Norondo F 
Norondo I

* fern. (X
22 22 
47 47
38* 39 
39* 39*

250 250
33 33 
22 22
34 ! J4 .

395 395 
32 32
8* 8*

17* 17*
16V*] 16*
17 17
10* 10*
15 15

135 148 
12* 12*

175 175 
4V) 4*

11 11 
6 6*

12* 12*
24* 24*
72* 22*
25* 25*
46 53

- * 
- *

- 2

- *
♦ 5 
- 2 
- *
♦ * 
♦ *

-32 
- *
♦ 15 
- * 
- 1
♦ * 
♦ * 
♦ * 
- *

♦ 8

3210 345 
7108119V] 
5000 20 
7890 112* 

100112* 
21660 55 
11100114 

238149 $24* 
Nornda l B 4525 132* 
Norndo I C 5350 129 
Norcen 7600 $25*
Norcn ord I 4632 124* 
Norcn 8 12 100125

18615123* 
700 $19* 

4000 $21* 
208320 57 

2500 25

NC Oils 
NCO 6 P 
NCO 7p 
Norlhoir o 
NDrnsty <
N Minrl o 1600 29 
Nor Tel 51286 $28 
Norlhslr E 11200 $6’ 
Northwov o 116500 60 
N Beouc o 15000 5 
Novo Cor I 207097 $9 
Novo E p 
Novo F p

5 
S 

76 
12
30 ♦ 3 
19 ♦ 2 

. 100 
17* 17* ♦ Vi 
7 7
6* 6*

335 345 -5 
19* 19*
20 20 
12* 12*
12* 12*
52 52
13* 14 
24* 24*
31* 32*
28* 28*
25* 25*
24* 24Vj 
25 25

♦ 1 
♦ * 
♦ * 
- 1

23 23*
19* 19*
21* 21*
46 57
25 25
29 29
27* 27*
5* 6V.

48 58
5 5-1
8* 8* - * 

500 124* 24* 24*
160 $25 25 25

*
*
*
7

- 1 
«- * 

*

Novo H p 2200 122 22 72
Nova O p 900 $24* 24* 24* ♦ *
Novogld o 57489 155 147 150 - 3
Noverco 2230 $11* 11* 11*
Nowsco W 19200 $16* 16* 16* ♦ V4
Numoc 1800 19V] 9* 9* - *

O P
OE Inc 56400115* 15* 15'*
Ocelol B 6700 $10* 9* 9* - *
Okonogon 5600 $5* 5* 5* 4 *
Omego Hvc 3400 380 375 375 ♦ 10
Onex C 1 7240 $14* 14* 14* ♦ *
Omtop o 13000 12 12 12
Orbit 38461 110 100 108 ♦ 8
Orbit 2 p 600 17* 7* 7* ♦ *
Orbit 3 p 1490 110* 10* 10* ♦ *
Oshawo A f 19550 133* 33* 33* ♦ *
Otooies G 653 300 300 300 4 15
Oxf Prop 6000 165 162 162 - 3
PMC Corp 0 2100 75 75 75
PPC OG 6110135 130 135 - 5
PWA Corp 9350 114 13* 13*- *
PWA A p 300 $24* 24* 24* ♦ *
Pofco Fin 2700 415 400 410 - 5
Pgurin A 1 20700 18* 8* 8*
Palomo P 500 16* 6*
Pomour 100 400 400 400
PanAtlos o 2000 65 62 65 ♦ 8
PanCan P 16200 $28* 28 28 - *
Panconll 11172 $6 * 6* 6'/4
Parogon o 3400 325 320 325 ♦ 5
Parmnt R 3500 $9* 9* 9* - '/.
Porklond 500 $7* 7* 7* ♦ *
Pe Ben O 10000 105 95 105 ♦ 15
Peerless 150 $6* 6* 6*
Pegasus 6442 $15* 15* 15V» - *
Penn Wst 0 9000 44 44 44 4 ?
Pennmgtn 500 $7* 7* 7*
PJewl A 7700 $18* 18 18
Petromel o 1000 55 55 55 - 3
Phillips Cb 200 $14' » 14* 14* 4 *
Phonix Can 6400 310 300 300
Pine Point 2300 $40 » 39* 39*
Pioner M o 232918 43 40 41
Pioner M w10000 10 10 10 4 1
Pipeslone o 24800 12 11 11 - 2
Plocer Dm 33276V $21* 20* 21* - *
Plsti Fob 1900 200 195 195 -5
Platnovo o 6500 145 145 145 - 5
Plexus o 200 300 300 300 -20
Poco Pete 13850 18* 8* 8*- *
Plash Cor 90100 115* 15* 15* ♦ *
Powr Cor 1 21943 115* 15* 15* 4 Va
Pwr Ex o 1993 9 9 9
Powr Fin 1800 121'» 21* 21*
Pnmex F 2800 $5* 5'/4 5* ♦ v4
Princeton 15900 15* 495 5* ♦ 17
Pronto E 2000 41 41 41
Provigo 8653 $9* 9* 9*- *
Pure Gld o 2000 6 6 6 - 1

a r
QPX Mnrl o 8000 36 36 36 4 1
Ouodro L O 21700 $9* 9* 9* 4 *
Ouort: M o 21000 52 50 50 -2
Que Sturg o 1300 125 115 115
Que Tel 558 115* 15* 15* ♦ V»
Queenstok 55067 50 50 50 ♦ 2
Quenstn M 15000 112 105 110 - 2
RBK NI 9450 $23* 23* 23* ♦ *
RFC Res 3600 180 180 180
RY Fin p 400 $26 26 26
Rom Pet 400 290 290 290 -5
Ronchmen 21054 18* 8*
Rnchmn p 4700 $25* 25* 25*
Ronger 140435 $7* 6* VU ♦ *
Rovrock t 2000110V] 10* 10*- *
Reo Gld o 12500 260 251 260 -10
RdLk But o 1000 41 41 41 - 4
Redstone o 2384 194 190 190 -5
ReedSI t Sp z5134* 34* 34*
Regionol o 700 210 210 210 - 5
Remsonc 80424 125* 25* 25*
Rentown o 5000 335 330 330 -15
Repop f 52450 $10 9* 9* - V4
Revenue P 8298 16 » 5* 6* ♦ *
Rio Algom 2015 122* 22* 22*- *
Rogers A 250 1137 137 137
Rogers B f 16583 1110* 09 » 109' ] - *
Roilond A 1 200 110V] 10* 10*
Romon 800 $9* 9* 9*
Rothmon 100 S68 68 68
Rouvn M o 21800 170 6? 67 - 8
Roxmork o 2000 6 6 6 - 1
Roy L Mrch 500 490 490 490 -22
Royal Bnk 103756 150* 50* 50* ♦ *
Ry Bk 1.45 30200 $17 16* 16*
Ry Bk F 1550 $25 * 25* 25*
Ry Bk G 3700 $24* 24* 24* - *
Ry lepg L 1500 112* 12* 12* ♦ *
Ry Ook o 25654 35 34 34 - B
Rv Trco 86653 118 » 17* 17*- *
RyTrco G P 1550 123* 23* 23* ♦ *
RyTrco Q P 1550 125 24* 25
RyTrco J 2100 123* 23 » 23* - *
RyTrco M P 500 122* 22Vj 22* ♦ *

S T
SHL Svstm 33900 112* 
SNC A 1 6001)1*
SR Telcom 3800 370 
St Andrw o 1900 165 
St Cloir At 250 315
St Geneve o 241415 223 
StL CemA 1 9300 117* 
Sonto M o 1603 7* 
Saskoil 45603 $13*
Soskoil I f 32400 113* 
Soskoil A p 4920 112* 
Soskoil w 4500 400 
See Inv At 100128
Sceptre R 27878 15* 
Scptr R 7 500 116
Scptr R I* 100118"]
Sept R w 3852 190 
Scinttlor o 7000 60 
Scot Paper 1766 117*

11* 11* 
11* 11* 

370 370
151
315
209
17'
7*

151
315
223
17*
7*

- 14

Scotts I 
Scotts C 
Scurry Rn 
Seagram
Seors Con 
Securtv H 
Seel Mtg 
Service C

13283 114* 
15633 115 

500 125’. 
50015 1109 

12769 $13* 
P 7906 $7'4 

1200110* 
3600 111*

ShawC B f 100110* 
Shell Con 77637 142*
Sherritt
Sico
Signtech 
Skyline o 
Slocon F 
Socnov A

2250 $10* 
700 113* 

3000 315 
7000 385 

10200 114* 
t 1000 15*

S Louvem o 161375 $9* 
Sottkev S o 9000 245
Sogeoet o 2000 40
Sonoro o 100 170
S Ameren o 1300 52
Southom 44825 133
Spor Aero f 12828 18* 
Sporton o 5000 7
Std Trstco 200 $23*
Stnbg 29375 
Stelco A 
Stelco C o 
Sterivet o

2050 125* 
24173 $21* 
3765 120'3 
5700 290 

Stewort Ik o 1300 100
1000 140* 
1148 790 
8000 95 

15700 17 
13800110 
20250 36 

3400 $10*

Stikme 
Stonbndg 
Stratford o 
Strothfld o 
Strath! id p 
Stroud o 
Summit R 
Sun ice Ltd 2680 750 
Sunburst o 1795 6 
Svnex Intl ol507! 52 
TH Res o 6000 48 
TBM NT 91410 19 
TBM NT p 1200 127 
TCC Bev 45850 112* 
TIE Tel 2100 90
TNT Fin 2200 415 
TNT Eqty 400 111* 
TSC Shn Ao 798 105 
Top COP Ao74200 20 
Torrogon O 84000 90 
Tourus A 3450 72 
Teck Cor A 100176 
Teck B f 34880 176* 
Teck E p 2100125

13* 13* 
13* 13* 
12* 12* 

400 400 
28 28 

490 5
16 16 
18* 18V] 

186 186 
60 60 
17* 17* 
14* 14* 
14* 14* 
25* 25*

108 108'3
13 i 13* 
7* 7* 

10* 10* 
11* 11* 
10* 10* 
42* 42* 
10* 10* 
13* 13* 

315 315 
385 385 
14* 14* 
5* 5*
9 9*

240 745 
40 40

170 170 
50 50
32* 33 
8* 8* 
7 7

73* 23* 
25* 25* 
70* 21* 
20* 20* 

270 290 
95 100 
40* 40* 

275 290 
85 85

7
9*

35

♦ * 
♦ * 
♦ * 
- *

- 3 
♦ * 
♦ *
- *

♦ 1 
♦ * 
- *

♦ * 
- *

- 2 
♦ * 
♦ * 
- 1 
♦ *

- * 
- *

7
9*

36
10

741
10 

741
6

50 51
48 48
8* 9

>6'] 26'] 
12* 12* 
90 90

415 415 
11* 11* 

105 105

-1* 

-10 

♦ *

♦ 1

20 
90 
22 
88

25* 25* 
74* 74*

- 2 
♦ *

- * 
- *

Suite è la page 14
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Indices RCMP
MONTRKAL (PC) - 

Void la position des troi 
indices Raymond, Chabot : 
la fermeture de la Boursi 
de Montréal hier, avec en 
tre parenthèses la positioi 
lors de la précédente clô 
turc.

Réa ( X RC) : 1352,4 
(1345,20)

Services (XRS): 1317,3 
(1314,26)

Manufacturières 
( X R M ) 1396,73 (1386,69)

NEW YORK
INDICE GÉNÉRAL

2803

2775

2743

2713
2683

2633

2623

2393

2363

2333

2303

230
223
200

175
ISO

123
100

75

VOLUME (en millions)

llilillllllllliiiiil
IMMJVIMMJVIMMJVMJVMM 
4 5 t 7 8 11 12 13 14 15 18 19 20 21 72 27 28 29 2 3

A B
P» Vente» Haut Ko» !e»m. Ch.

11*
35*
10*
10*

ACM n 1.76 263 9*
AMR 7 6958 60*
ASA 3a 1461 55* 
AbILab 1 40 19 3431 69* 
AcmeC 40 14 67 11 
AdaEx 2 06e 178u16*
Advest 16 10 135 7*
Alcon s 1.12 6 6757 24* 
AlexAIx 1 21 1729 31* 
AllegCp 1.631 11 9 91 
viAlglnt 90 5 16
AlgLud 1.20 7 216 40* 
AlIgPw 3.16 11 681 42* 
AllenG 17 247 
AldSgnl 1 80 10 4373 
AlsIMu .780 334
AMIO .84 140
Alcoa 1.60o 6 9140 76* 
AmoxG 08 32 512 17* 
Amcosl 48 14 31 12* 
AmHes 60 8 2916 48* 
AmBrnd 2.72 12 3062 72* 
AC von 1.35 15 4731 55* 
AEIPw 2.40 10 5105 33* 
AmExp .92 13 11531 35* 
AGnCp 1.50 8 4516 33* 
A Home 3 90 16 2544 ul 10 
Amrtch s3 16 15 3121 67* 
APresd .60 24 209 28* 
AmStor 1 25 942 59 
AT&T 120 23 15311 46* 
Amelek 64 18 558 13* 
Amoco si 90 16 10665 54* 
AMP 1.20 16 1861 45* 
Amre 06 298 8
Anheus 88 15 7881 39* 
Apoche 28 35 1863 17* 
Armco 20e 6 972 11* 
Arme Pf2.10 4 23*
ArmWI 1.06 11 2180 38* 
Asarco 1.60 5 2510 31* 
AshOtl 1 35 835 39* 
AIIRich 4.50 12 2386 112* 
Allas S 16 73 16 
Avon I 2885 37U 
BCE g 2.52 2852 u40
BokrHu .46 40 3195 26* 
BkrH pt 3 50 1 38 58'.
BnkAm 60 7 13043 78 
Bousch I 16 18 63? u66* 
Boiter .56 18 13810 u26'« 
Beorg s 64 11 30 28*
Bcklns 78e 11 901 18*

4 40 16 2282 ul 14'« 
.40 17 28 15* 

2 52 16 7155 u59'4 
44 44 376 38* 

BenlCo 2 20 11 1530 49* 
BethSti 10e 6 7858 18* 
BlockD 40 39 7107 20* 
BICkHR 1 78 19 577 37 
Boeing si 20 19 9329 063* 
BoiseC 1 57 7 1971 46* 
Borden s 96 4198 35*
BCelts l 40e 10 76 18* 
Bowolr 1 20 7 1202 28* 
BrMvSq 2 17 15053 u58*
BrilP» 4 24e 11 1553 u66 
BrifP wt 750 7
BnlTel 1 90e 12 556 51* 
BrwnGp 1 60 66 215 29* 
BrwnFr 64 22 10984 38* 
Brnwk 44 962 14*
Buckeye 2 60 9 363 78* 
BurlnCt 12 48 24* 
BrIRsc 61e 74 1954 49* 
Busmld 9 1063 8*

9*
59'
54
69
10* Il

9*4 * 
59*- * 
54*-)* 
69* ♦ *

16
7*

BeliAtl
Behind
BelISo
BeloAH

16* ♦ * 
7*- V» 

23* 24* ♦ * 
30* 30*—1* 
90* 90*— * 
* *-M6

39* 40V-] ♦ * 
41* 41*- * 
10* 11*4 * 
35* 35*a * 
10* 10*
10* 10*
76 76* ♦ 1VY
16* 16*- * 
12 12*— * 
47* 47*- * 
71* 72*
54* 55* ♦ * 
32* 33 - * 
34 * 35* ♦ * 
32* 32*

109 109* ♦ *
66* 66*- * 
28* 28* ♦ * 
57* 58*ri

13* 13* ♦ * 
53* 53*—1* 
44 * 45*- * 
7* 8

39* 39* ♦ * 
17* 17*4 * 
10* 10*- * 
22* 22*- * 
38v» 38*- V» 
30 31*+ 1*
39* 39*

110* 110*—1* 
15* 16 - * 
36* 37*4 * 
39* 39* ♦ * 
25* 25*- *
56 * 58 ♦ 1 *
27* 27*4 * 
65 65 - *
25* 26*4 * 
78* 28*- * 
17* 18 - * 
112* 113*- *
15* 15*......
58* 58*- * 
37* 38*4 * 
49'. 491] ♦ * 
18 18*- * 
19* 20 ♦ V. 
36* 36' }- * 
60 * 63 ♦ 1* 
45* 45*4 * 
34 34 - *
18 18
28 28* 4 *
57 58' » ♦ 1V» 
65' i 65* ♦ V»
6* 6*4 *

51 51 -♦ '.
27 * 29 4 1* 
38* 38* 4 * 
14* 14*- * 
27* 28 - * 
24V» 24* ♦ * 
48* 48*- * 
8 I*- *

C D
CBI in 60 34 330 33* 
CBS 4 40 17 1296 ) 86* 
CCX 3 3*
CIGNA 2 96 9 2425 60* 
CNAI 124o 9 30 11* 
CPC 1 80 18 1598 73 
Callhn 51 14*
CompSp 1 271 x4835 55 
CdnPc g 92 380 7 22*
Carlisle 1 20 1 3 4 3 35* 
Coriwi 82 18 364 57* 
Coterp 1 20 11 7140 60* 
CentEn 1 60 4977 u71*
CenHüd 1 76 10 98 73* 
Chmpln MO 7 6694 33* 
Chose 2 36 522 7 35*
Chse pfE4 66e 576 41*
ChWste s 12 31 3301 72 
Chevrn 2 80 18 6847 69* 
ChkFuh 311 16 94 6*
ChrisCr 1 561 51 908 36* 
Chryslr 1 20 3 4564 70 
CmeOd 1921 7*
Citicorp 1 62 6 10911 29* 
Clorox 1 74 16 68 7 43* 
CluOMd 27e 9 13 19* 
CocoCI 1 36 23 8110 78 

05 20 1044 15* 
1 80 13 1447 

2 20 1281 
1 205
3 13 8544 

Comsat 1 32 10 706 
CPSVC 36b 17 1959 
CmpCre 931
CompSc 17 479 57* 
Conseco 20 6 221 27 
ConEd si 72 12 2613 29 » 
CnsFrt 1 06 13 1893 26*

CocaCE
CoigP
ColGos
CmbEn
CmwE

52*
39*
37*
36*
30*
2*

33 33*- *
181* 184 -2* 

3* 3*4 * 
59* 59*- * 
11* 11*
72V] 72*- *
14* 14*- * 
53 * 54*— * 
22* 72* 4 * 
34V] 34*4 * 
57* 57*4 * 
59* 59*4 * 
20* 20*- * 
23* 23*4 * 
32' i 32*- * 
34* 35*4 * 
41 41*
21* 27 ♦ * 
67* 68 -I* 
6 j 6*- *

35* 35*- * 
19* 19*- * 
6* 7*4 *

28 * 29* 4 * 
4?'} 43 
19* 19*4 * 
76* 76*—IV» 
15* 15*- * 
63 * 63*- * 
50 * 50*—1 
39 * 39* 4 * 
37* 37*4 * 
35* 36*4 * 
30 30 - *
2* 2*

57 57*- *
26* 27 ♦ * 
28 * 28*- * 
26* 26*

Pt Vente» H oui ko» term. Ch
ConsNG I 84 77 1317 51*' 50 50*-*
CnfICp 7 60 1509 31* 31 31*
CntIBk I 4 1380 21* 70* 21*4 *
CIDolo 2009 18* 17* 17*- *
Cooper S I 16 2765 u40' : 39 * 39* 
Crane s 75 14 405 75 23* 24*—1
CwnCrk 15 163 53* 52 * 53 - * 
Curlnc 1 I0o 61 12* 12* 12*4 *
Cyprus s 80 4 2000 77* 77 27*4 *
DoloGn 1139 12* 12* 12*- *
Dotop» 143 3* 3* 3*
Deere 2 13 4595 64 * 63 * 63 * 4 1*
DeltoAr 1 20a 7 7339 70* 69* 70 ♦ * 
DensMI 1 37 10 34 7 24 * 23 * 24 * 4 *
DeSolO 40 106 46 * 46V) 46*4 V»
DetEd 1 68 4975 25* 25* 25V)- *
Dexter 88 13 1094 22* 21* 77 - *
DionoCp 44 4* 4* 4*4 *
DigtICm 17 2303 20* 70* 20*4 *
Digital 11 6712 86* 84* 85*4 1*
Disney 48 23 6640 116 i 115'» 115*4 *
Domtar 50 86 11* 11* m,- *
Donlley 88 19 2360 u52* 51* 52*4 *
DowCh s? 60 8 12813 u75* 73* 74*4 1*
Dtovo 17 67 16* 16* 16*
Dresr 1 19 2 562 45* 44* 44*- *
duPont 4 80 12 4430 125* 124* 125 *4 *
Duq pf 2 220 21 21 21 ♦ *

E F
EGG 76 15 592 34* 34 34*- *
E Kodak 7 1511871 43 42* 42*
ElecAs 24 11 3* 3 3*4 *
EmrsEl 1 26 16 5246 u4l 40* 41 4 *
Endeso 4Je 8 1574 21* 21* 21*- *
Ensrch 80 38 1901 76* 25* 25*- 1
Equifx s 20 8374 16* 16 16 4 V)
Equitec 200 1* 1* IV]- *
Ethyl 48b 15 2067 28* 28* 28*4 V»
Exxon 2 40 16 1245 50 49 » 49 V»— V)
FMC 8 999 36* 35* 36*4 *
FPL GP 2 28 Il 3724 36 4 35* 36 - *
Feders 40 12 634 13* 13* 13*
FedFxp 19 3987 48* 48* 48*4 *
FBosiF 90 323 8* 7* 8
FlghtSI 20 28 646 49* 48 49*4 1*
Fluor 24 28 3862 u38 b 37 38 ♦ *
FordM 3 5 14657 45* 45 » 45Vj ♦ *
Foxbro 40 20 342 73* 73* 23*4 *
FMRP 3 03e 11 3846 72* 20* 72V» ♦ 1*
FundAm 60 12 894 35* 35* 35*4 *

G H
GATX ? 12 317 71* 70* 71*4 1*
GEO 106 4 3* 4
GTE 2 9? 18 7748 U7? 70* 71 ♦ *
Gollogr 52 17 100 24* 24* 24*- *
Goloob 7 1751 13* 12* 13*4 *
Gonnetl 1 20 18 3272 44 43* ‘À 4 Va
Gemll C 19 3 108 16 15* 15*4 *
Gemll 1 1 59e 131 13* 13 13*4 *
GenCrp 60 11 325 17’. 12 12 - Va
GnDyn 1 5 1883 46* 45* 46*4 *
GenEI 1 88 16 16553 66* 66* 66*- *
GnHost 30 129 6* 6 6 - Va
Gnlnst 50 13 187? 41* 40* 40*- V)
GnMills 2 20 19 2536 73* 73 73* ♦ *
GMotr s 3 6 12394 44* 44 44*- Va
GM E 96 16 3374 54* 54* 54*4 Va
GM H 72 13 167 25') 25* 25*- *
GPU 2 20 10 1379 47* 46* 46*- *
GenIRe 1 36 14 1249 90 88* 89,)- *
GnSignl 1 80 13 1691 49* 49 49*4 *
Gensco 8 453 7* 7* 7*- *
GenuPt 1 20 17 1824 42'/] 41* 47 - *
Go Poe 1 60 7 3981 51* 50 51 ♦ V)
Giilete 96 19 4582 49* 49 49*4 *
Gdrich 2 6 1442 43* 42* 43*4 *
Goodyt 1 80 Il 2771 46* 45* 46 ♦ *
Gotchk 26 38 8* 8* 8*- *
Groce 1 40 12 5358 33* 32* 33*- *
GIAtPc 70 16 715 61 60 60*4 *
GtWFn 80 10 13588 18* 17* 18 ♦ *
Greyh
Grumn
GrdPr s
GulfRs
Holbtn
Honno
Hontrd
Honson
Horris

Hrshev
HewIPk
Hilton
Hitochi
Holiday
Hmstke
H on well
Hotllnv

I J
IBP 
ICM 
ICN Ph

InldStl
interco
IBM

1 32 12 1059 32* 31* 32*4 *
1 7 827 16* 16 16 - *

50 15 114 15* 14* 14*- Va
104 10* 10* 10* 4 *

1 46 5264 43 42* 42*- Va
50 B 438 27 * 26* 27 ♦ *
36 17 57 33* 33* 33*4 *

90e 13 7)47 19* 19 19 ♦ Va
96 50 944 34* 33* 34 -

1 20 447 26* 76 26*4 *
05e 897 14* 13* 14 - *

84 19 6297 35 * 34 34*-
s 70 15 154 24* 74* 24V]
7 74 14 791 40* 40* 40*— *

78 20 1549 36* 35* 36 - *
47 14 6875 49* 48 48*- *

1 34 7893 84* 81* 8?*- *
54e 25 58 106 105' ; 106 ♦ *

7? 1447 74 73 73*4 Va
20 40 4958 19* 18* 18*- Va

2 75 1862 87* 86* 87*- *
1 727 7* 6* 7*4 *

2 ’.41 156; 52 51* 52 ♦ Ui
7 96 13 7298 35* 35* 35*- *

60 16 1540 15* 15* 15*4 *
92e 18 6* 6* 6*

352 5* 5* 5v4
68o 64 17* 17* 17.4 *
1 60 10 5190 60* 59* 59*- *

1 4 1623 28 27V] 27*- *
1 20 14 5)60 u52* 51 5? ♦ Va
1 40 8 2741 36 35* 35*4 *

1944 13 16 * 13 16
484 11 73660 •?* 98* 98*4 *

Pt Vente» Howt

IntFtav 2 16 19 1255 67*
IntMm 1 14 3271 53*
intMult 1 II 13 42 29*
InfPop 161 7 9116 57*
IntpbG s 68 17 145 33*
Intrton 13 163 57* 
IpcoCp 12 I*

lit !#m*. Ch.

67 67*
57 * 53* 4 * 
29 29*
56* 57*- * 
32* 33* 4 * 

57 ♦ 1* 
I*

55 V,

Johnjn si U 19 1759 uéÔ* 59* 60*4 *

K L
KLM Ile 1 35? 76 25* 25*4 *
K morl 1 64 10 9037 36* 36* 36*
KonPip n 13 71* 21* 21*4 *
KoulBH 30o 7 1851 15 14* 14*4 *
Kellogg 1 72 18 1174 69 47* 47*- *
KerrMc 1 32 «7 2563 50* 49* 50*- *
KimbCl 7 60 15 17* 75 74* 74*- *
Kuhlm 03e 17 93 11* 11* 11V) 4 *
LAC g 14 2880 11* 11* 1)*- *
viLTV 1747 1* 1* 1*4 *
viLTV pl 5 14* 14* 14*4 v«
viLTV PIB 77 2* 2* 2*- *
viLTV PIC 36 4V) 6* 6*4 *
viLTV PID 11 ? 1* 2
LomSes 9 302 9* 9* 9*4 V)
Learnl il 13 46 16 15* 15*
LeeEnl 77 11 40 31* 30* 30*
Lilly s 1 64 72 8312 u69* «8* 68*
Lilly wt 1118 u63* él 62*
Litton 1) 279 71* 77* 77*- *
Lockhd 1 80 15 1749 41* 40* 40V)- *
Loews 1 10 1144 1 76* 124* 12**4 1*
Lorol 80 9 496 30 29* 79*- *
LoLond 1 35 1646 44* 43* 44*4 *
Lubvs 64 16 155 27V) 27 77*- *
Lukens 1 20 9 356 u39 38* 38*4 *

M N
MCA 68 74 1499 64V» 63* 63*- *
MDC 20 IV) 1* 1*
MDU 47a 12 160 22* 22* 72*
MNC S 1 16 7 3018 23* 22* 72*4 *
MfrHan 3 78 3166 35* 34* 35*4 *
Monvlle 239 9*
Marcde 16 509 1*
MrshMc 2.50 20 2288 71*
MortM 1 35 9 2002 45*

9* 9*
1* 1*4

76* 77*- 
44* 45 * 4 1

Masco 52 14 3470 25* 25* 25*4 *
MosCp 2 80 68 25 24* 24*- *
Mollet 14 1618 19* 19* 19*- * 
Maxus 5890 ull* 10* 10*- *
May DS 1 47 14 8550 49 * 47 * 48*-*
Mavtog 90o 13 2033 70* 20* 20* 4 *
McDld 70 11 121 6* d6 6*4 *
McDnl s .31 18 1061? 34 * 34 * 34V)- *
McDnD 7 82 IV 1477 63V] 61* 63*4 1*
McGrH 2e 14 290 ) 58* 57* 57*-* 
Meod 88 11 9558 39Vj 37*
Mesn 40 12 605 76 25*
Melvill si 30 14 4239 46* 45*
Merck 1 80 72 12657 80 79
MerLvn 1 14 1810 27* ?6*
MdwAir 27 905 12* 12* 1?*- V)
MMM 2 60 15 6579 81* 80* 81*4 *
Mitel 776 7* 7V) 7V)
Mobil 7 60 14 6901 62 * 61* 61V)-1V) 
Mon son 3 40 13 2788 120 118 118* 4 *
Morgon 1.82 3077 44 * 44Vn 44V)- *
MorgGr 25e 186 10 9* 10 ♦ *
Morton 88 20 1107 38 37* 37 * 4 *
Motel t 1.22 129 728 15* 15* 15*- *
Motor la .76 17 9074 u62* 41* 62*4 1* 
NBI 474 * 11 32 *
NCR 1.3? 11 3510 60V] 60 60V*« *
NL Ind 60 8 154 24* 24 * 74 * 4 *
NUI 1 56 13 79 18* 18* 18*- * 
NACCO 58 11 525uS7* 56 * 56* 4 * 
NatEdu 11 1219 7* 6* 6*- * 

27*

38*4 1
26
46*4 * 
79*4 1*

NalFGs 1.34 14 175 27* 27
Ntl 1000 14* 14* 14*4 *
NMedE .72 20 7536 u40 39 * 40 ♦ *
NtSemi 6318 VU 6* 7 - V4
NtSvtn 97 14 943 27* 27* 27*- *
Novistr 18 18173 4* 4 4*
NwmtG 05 45 1012 49 * 49* 49*- *
NioMP 21 2672 14* 14* 14*
NioMpt 4 10 2600 42* 47* 42*4 *
Nor Tel 28 34 1770 24V» 74 ?4*
Nthgot g 136 6*
Nova g 52 1760 7*
NuvNY 680 72 10*
Nvnex 4 36 15 4329 91

O P

6*
7*

10*
89*

I

6%
7*

10*4 * 
89*- *

OcciPel 2 50 36 7131 30 29*
OhioEd 1.96 16 1786 73* 23*
Olin 7 11 786 60* 59* 
OutbdM 80 8 397 77* 27*
OwenC 6 357 25* 25*
Oxford 50 1? 29 12* t2*
PPG t 5? 10 1627 41* 40*
PocEnt 3 48 17 643 57 SI*
PocGE 1 40 11 3759 21* 21*
PocSci 236 14* 14*
Poe T et 188 11 13006 u51* 50* 
PanAm 4074 2 * 2*
PonEC ? 264 1745 29* 29 
PorCom 70 1 7 8670 52 * 51* 
PorkDrl 1846 9* 9*
Penney 2 24 11 3063 u75* 74* 
Pennzol 3 14 978 u89 * 87* 
PeopEn 1 60 11 485 26* 26* 
PepsiCo 1 19 5703 64* 63* 
Pfizer 2 20 16 4077 71* 70* 
PhelpD 3o 4 9578 61* 59* 
PhilaEI 2 20 11 3769 23 * 23* 
PhilMr si.37 17 74140 43* 42* 
PhilPet I 10 6774 25* 25* 
PilgRglMe 785 9* 8*
PitnvBw 1 04 15 1553 48 47*
Pittstn 20 77 1903 21* 20* 
Polaroid 60 37 1157 45* 44* 
Portée 94 4 5* 5*
PortGC 1 96 17 3618 72* 21* 
Primco 37 9 6867 u30* 29* 
ProcfG si 80 19 8098 u70* 70 
PSEG 2 08 11 7269 29 * 28* 
PugetP 1 76 10 1217 72* 22* 
PHICB 85 323 6 * 6*

29*
23*
60*4 * 
27*4 * 
25*4 * 
12*4 * 
41*4 I* 
51*- * 
21*
14*- * 
50*- * 
2*4 * 

29 - * 
52*4 1* 
9*- V) 

74*4 1 
87*-1* 
76*4 * 
63*- * 
71*4 * 
61*4 7*
23*
43*4 * 
25*- * 
9*4 *

48
20*- * 
44*- * 
5*

21*4 *
29*4 * 
70*- * 
29 - *
22*4 * 
6*- *

Gl R
Qontel 345 IV64
OuokrO 1 40 72 2887 58* 
Ouonlm 3o 7 1457 31* 
QkReilv 28a 13 IIS 15 
RolsPur 1 65 13 741 83* 
RongrO 30 3451 6*
Rovthn 7 20 9 1934 70*

13 64 1364 
57* 57*4 * 
X 30*- * 
14* 15 ♦ * 
83'] 83*

3
14*
3*

RdgB n 580
ReichTg I 7ôo 9 7 
Rxene 21190
RevMII ISO 6 4405 56* 
RiteAid 82 13 1931 34* 
RochG 1 56 12 398 21* 
Rockwl 78 8 2073 24* 
Rorer 84 77 461?u48* 
Roy ID s] 36e 7 5735 u78* 
Ryder 60 24 3290 21* 
Rymr pfl 17 x3 9*

5*
69*
2*

6*
70 ♦ 
2*4

14* 14*4
3* 3*

55* 55*4 1* 
33* 33*- * 
21* 71*
73 * 73*- * 
47* 47*4 * 
77* 77*- * 
21* 21*
9* 9*— *

S T
SCEcp 756 
SSMC
SobnR 1 38e 
Solomn 64 
SDieGs 2 70 
SJuonB 17e 
SAn.IRI 2 08 
SFeEP 788 
SaroL s 84 
SchrPlg 1 80 
Schlmb 170 
Scott P 80 
SeoCnl 45e 
Seogrm 1 40 
Seors 7 
Sec Poe 7 28 
Shelby 24 
ShelITr 7 2Se 
Shrwm 70 
Smithln 
SmthBc 17e 
SnopOn I 08 
SonyCp 27e 
Source 160 
SoestBk 1 12

11 2716 40* 
97 21 33* 
9 98 17* 
9 7866 24* 

15 447 45* 
48 310 8* 
19 86 29* 

89 7
18 3303 32* 
22 2098 u87 
K 6922 49* 
9 2003 49 

13 2007 68* 
13 1829 u94
13 7942 39* 
6 2832 40* 

17 67 10* 
17 1 793 48*
14 1527 35* 

1556 13 
513 uSO*

I? 526 33* 
78 180 60* 

25 43 
6 1076 71*

8
28*
6*

39* 39*- *
33 33 - * 
12* 12*- * 
73 * 23 * 4 * 
45* 45*4 *

8*
29 - * 

7 ♦ * 
31* 32*- * 
86 87 ♦ *
49 49 * 4 *
48 48 -1*
68* 61*4 * 
93* 93*4 * 
38 * 39* 4 * 
39* 39*-1 
9* 10

48 48*
34 * 34 * 4 *
12* 13 ♦ *
49 * 49 * 4 * 
32* 32*- * 
59 * 60* 4 * 
42* 43 ♦ * 
20* 20*- *

31
10*
I*

X
S*
40*
3*

et Vante» Haut ki
SouthCo 7.14 10 6627 29* 29 
SoRv p! 2.60 4 u33* I)
SoUnCo 20 69 13* 13*
SwBeil 2.60 17 6244 64 * 63* 
Sproguc 05e 06 7* 7
StdPoc 195e 4 1244 1 5* 14* 
StdPrd 92 10 133 23* 22V) 
StonlWk 101 14 415 u40 
SloMSe I 00o 41 11
StrICh 1 5 1371 0*
StneW % 1 70 20 145 60* 
StoneC 72 4 2440 25 
StorTcn 13 1934 12*
SunCo 1.00 12 1206 41 
SunMn 3527 3*
Svntex 1.50 10 15943 51* 50* 
TJX 400 106 2494 1$* 15* 
TRW 172o 12 335? uSI* 49* 
TocBt 30 492 * 11 32
Tondv 60 11 3311 40* 39* 

14 199 10 9*
60 46 709 11* 17* 

4 13 124 352 * 340* 
Telel 1 00e 14 4205 25* 25* 
T empli I 14 9 443 a* 67* 
Tennco 3 04 11 3725 62* 42* 
Texoco 30 121696 59* 57* 

.77 10 5202 30* 37 
I 0 1766 25* 24 

30 124 13* 13*
Titonv s 20 26 561 50* 46* 
TlmeW 1 202 2093 124* 122* 
Timken 92 9 243 29* 29* 
Tonko 1245? Il* 10* 
TWA pf ? 25 293 15* 15*
Tronsm 1 92 10 454 44* 44 
Tronlnc 2 14 11 12 23* 23* 
Trnscop 1 49e 41
Tronsco 1 34 641
Tronscn 413 
Trovler 2 40 10 2 747 37* 37* 
TriCon 3 39e 502 u?3* 73*
TrltonG 146 11* 11*
TritEng 10b I? 469 14* 15* 
Tultex 36 17 159 9* 9*

TchSvm
Teklrnx
Teldvn

Texlnst 
Textron 
Thiokl n

4* 4* 
40* 47 
2* 2*

U V

l#nw. CH.
29*4 * 
33 ♦ * 
13*- * 
63*—1* 
7*- * 

15*4 * 
23*4 *
30*—1*
10*- *

40*4 1*
r**
4»*- * 
3*......

51*4 1 
15*4 * 
51*4 1* 
*4 1-33 

39*—1 
9*4 * 

10 - * 
352* 4 2* 
25*4 * 
47*—1 
42*
57*—1* 
37 - * 
24*- * 
13*- * 
50*4 3* 

123 -1 
29*- * 
11*- * 
15*- * 
44*- * 
23*- * 
4*

47 -1* 
2*- * 

37*- * 
23*- * 
11*- * 
14 4 *
9*- *

UAL Cp 
UNCInc 
USG
USX 1 40 
UnINV 2e 
UCorb 1
UnPoc 2 32 
Unisys 1
Unisv PlJ 75 
UBrond 20 
UtdMM 
USWest 3 74 
UnTech 160 
Unocol s 70 
UPiohn 1 
Valero 10e 
Vorco
Vonon 74 
Vorlty 
VistoCh 1 80

W X

0 3134 170* 
4 2114 5*
4 315 4*

11 7271 36* 
15 1774 u!5*
5 13831 24* 

14 1923 79*
1064? 15* 
1424 36* 

9 50 17* 
56 2* 

14 7982 81 
1)2414 SS* 

•998 29* 
19 5540 39* 
14 1 336 15* 
98 1916 7 
14 162 72* 
9 26710 2* 
5 1013 40*

141* 162*—7* 
S* S*
4* 4*... . 

35* 35*- * 
85 15
24* 74*
78* 70*—1* 
IS* 15*- * 
35* 36*e I* 
17* 17*- * 
2* 2*4 * 

79 79*—1*
54 * 54*-* 
21* 29 - * 
31* 31*- * 
15* 15*4 *
4* 4*........

21* 22*4 * 
7* 2*4 *

39* 40* 4 *

Wobon n 
Woinoc 
WolMrt .77 
Wolgrn 80 
WornC 68 
WrnCpt 321 
WornrL 304 
WeinRI 174 
Wendvs 24 
WsIctE g 80 
WUnion 
WstgE 240 
Weverh 1 20 
viWhPlt 
Whilmn 1.02 
WilcxG s 10 
Williom 1 40 
Windmr 
Winnbg 70 
Wllco 172 
Wolwth 188 
Wyse
Xerox 3
Xerox PI4.I3 
ZenithE 
Zero s 40
Zurnln 74

17*
5-14
74*
77*

936 11* 11* 
54 2739 ull* 11* 
27 6634 47* 46*
19 857 48 46*
66 4431 64* 63* 
17 114 S* 5*
20 1719 118* 117* 
31 372 31* 31* 
15 2632 4 * 4* 
17 26 18

3292 *
12 3709 74*
9 2097 21*

115 11* 10* 
20 2074 29* 29*
13 197 14* 14 

1040 40* 39*
71019 9* 8*

5* S* 
39* 31*

14 4525 66* 65* 
1256 9* 9*

14 3544 58* 57*
1 48 48

1450 13* 13
15 347 14* 15* 
19 695 41* 40*

357

11*- * 
11*
47*......
47*- * 
43*- * 
5*

117*- * 
31*4 *
4*.......

18 ♦ * 
5-16—Mé 
74*- * 
77*- * 
10*- * 
29* ....
14*......
40*4 * 
9 - * 
5*4 * 

39* .... 
65*- * 
f*........

51*4 * 
48 4 * 
13*- *
16*4 *
41*4)

SALES
NEW YORK (AP) -NY Stock toltt 

Approx (mal total I92.33MM
Previous day 142.070.M
Week ago 13173*010
Month ogo 145.150.010
Year ogo 149.70*000
Two years ogo 169.73*000
Jon 1 to dote 354.40*000
1909 to dote 77*21*011
1981 to dole 561,1

OBLIGATIONS
TORONTO (PC) - 

Baisse des cours et activité 
modérée, hier dans le mar­
ché canadien des obliga­
tions.

I.e court terme a baissé 
d'un quart de point. Les 
moyen et long termes, les 
titres des provinces et des 
sociétés ont cédé un demi- 
point.

L'argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 
12 pour cent.

LE DOLLAR 
CANADIEN

TORONTO (PC) - Le 
dollar américain a fermé 
hier en hausse de 4-100 et 
cotait 1,1602 $CAN au lieu 
de 1.159H $('AN le jour pré­
cédent en clôture. La livre 
sterling a monté de 18-100 ft 
1,8685 $.

Kn devise US, le dollar 
canadien a cédé 3-100 à 
86,19 $US mais le sterling 
gagnait 10-100 à 1.6015 $

L’ARGENT
TORONTO (PC) - 

llandy and llarman cotait 
l’argent métal hier à 6,0441 
l'oz et 194,32 ) le kg, com­
parativement à 6,068 $ et 
208,59 $ respectivement, le 
jour précédent.

Ces cotes sont en dollars 
canadiens.

TAUX D’INTERET
Dépôts Certificats de placement Prêts Prêts

Institutions
à terme 
30-59 1 an

garanti*
3 ans 5 ans

i-,, n44, / n .. i , t»nypoinecatres”
1 an 5 ans

personnels 
Taux min.

Banques
CIBC 9,25 11,00 10,50 10,25 12,75 12,00
Comm. Italienne 9,50 11,25 10,25 10,50 12,75 11,75 15,00
Laurentienne 9,25 11,00 10,50 10,25 12,50 12,00 14,00
Montréal 9,25 11,00 10,50 10,25 12,75 11,95 14,00
Nationale 9,25 11,00 10,75 10,50 12,75 11,95 14,00
BNE 9,25 11,00 10,50 10,25 12,75 12,00 14,75
Royale 9,25 11,00 10,50 10,25 12,75 12,00 14,00
TD 9,25 11,00 10,50 10,50 12,75 12,00 14,25
Féd. des caisses 
pop, de Mtl*** 9,00 11,00 10,50 10,25 12,75 12,00 14,25
Fiducies
Trust Bonaventure 10,63 11,38 10,87 10,87
Trust Prénor 11,00 11,25 10,63 10,75 12,75 12,00 13,50
Canada Trust 9,50 11,25 10,25 10,25 12,75 11,75 15,00
Trust Coronet 11,00 11,25 10,87 10,87 — — —
Fid.Can.Ital. 9,50 11,50 11,00 11,00 12,75 11,75 15,00
Central Guar.Trust 9,25 11,00 10,75 10,75 12,50 12,00 13,50
Fiducie Desjardins 9,50 11,00 11,00 11,00 12,75 12,00 —

Trust First City 9,50 11,25 11,00 10,75 — — —

Trust Général 9,50 11,25 11,00 11,00 12,75 12,00 13,50
Trust Standard 10,00 11,25 10,50 11,00 12,75 12,00 —

Guardcor 10,25 11,00 10,75 10,75 12,75 12,00 —

Guardian Trust 10,75 11,25 11,00 11,00 12,75 12,00 —
Trust Laurentien 9,75 11,00 10,75 10,50 12,50 12,00 —
Métropolitaine 9,75 11,25 10,75 10,50 — — —
Montréal Trust 9,50 11,25 11,00 11,00 12,50 11,75 —
Morgan Trust 9,50 11,38 11,00 10,50 — — —

Trust National 9,50 10,75 10,25 10,00 12,50 11,75 13,50
Société Nat. Fid. 9,50 11,25 10,75 10,75 12,75 12,00 ...
Trust Prêt Revenu 10,00 11,00 11,00 11,00 12,75 12,00 —
Trust Royal 9,75 11,00 10,75 10,50 12,75 12,00 13,50
Sherbrook Trust 9,50 11,25 11,00 11,00 12,75 12,00 13,50
Fiducie Wellington 11,13 11,13 10,50 10,50 12,75 12,25 —
Société d’épargne
Fin. Prêts Eparg. 9,50 11,00 10,25 10,25 12,75 11,75 14,00

* Certificat Pm Gm non encaissable pour la période Investie; " assurance-vie non Incluse; **• Taux re­
commandés par la Fédération des caisses populaires Desjardins de Montréal et de l'Ouest du Québec. 
Les taux non fournis n'étalent pas encore disponiblea au moment de la cueillette de» donnée*.
En vigueur dès le 3 janvier 1990; su|et à changements tans préavis.
Compilation: Presse Canadienne
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L’ACTUALITE 
BOURSIERE
Suite de la page 13

Tecsyn »
Tecsvn p 
Tmedio A 
Teleponl o 
Tembec A 
Terra Mn 
Te* C Pet 
Thd CGInv 
ThomCor 
ThomCor 4 
Thudrwd o 
Time Air 
Timmins o 
Tor Dm Bk 200» 1 $20*4 
TD Bk 1.835 500 $72'*

Vtfrttl Hoi/f
300 125 
z 50 $18'* 

t 1400 $5* 
1010 142 

100 $9* 
o 8397 24* 

197106 114 
I125S47 

148895 S16^t 
103600 S25V4 
690354 208 

12300 $8* 
2500 105

TD Bk D 
TD Bk F 
Tor Sun 
Torstar B 
T Enrgld 
Total Pet 
Total PA 
Troder R 
Trode 4*
Tr C Gloss 
Trns Mt 
Tr Rmprt 
TrnAllo U 
T r Alt 9 
Tr Alt 840 
T r Alto 7.00 
TrCan PL 
Trpac Res 
Treats o 
Tremlnco o 
Tricot R
Tridel Ent 
Trilogy 
Trllon A 
Trilon Fin 
Trlon Fin 
Trilon A 
Trimoc 
Trimel 
Trlmin 
Triton 
Triton 
Trilon 
Triton 
Trizec 
Trixec 
Tuckohoe 
Tudor

100 $24* 
11650 $25* 

540 $25 
t 865 $34* 

6843 300 
70300 $33* 

P 1500 $50 
o 14000 45 

150 $47* 
9511 $9* 

725 $17* 
3 1200 175
214812 $U'/4

600 $25* 
1400 $25 Vi 

100 $74* 
271190 $17* 
o 10000 5* 

10000 95 
116490 93 
34425 179

Con 
C A 
C 1 
C B 
A f 
6 p

2986 $17* 
23605 74 

170987 $21 
I 300 $22* 

1115650 $21* 
w 90765 $12* 

390046 $6* 
O 300 $5* 

27100 260 
12175 225 

500 $15* 
3550 $9* 

100 $15* 
4502 $24* 

200 $21* 
300 $6* 

1700 68

loi ferm. Oi
125 125 -10 
18'* 18'*
5* 5*

139 142 - 3 
9'/4 9'/4

23 23 -1*
100 114 +14 
45* 47 
16* 16* ♦ * 
24* 25'* ♦ * 

180 195 + 10 
8* 8* - * 

100 100 - 5 
20* 20* - * 
22* 22*
24* 24'/4 + * 
25* 25*
24* 74* - '/« 
34 * 34*

285 785 -15 
33 33*+ *
49* 50 ♦ * 
40 45 -1
67* 67* ♦ * 
9* 9* - * 

17* 17*
175 175 ♦ 5 
13* U* + * 
25* 25*
25* 25*
24* 24*
17* 17* ♦ * 
5* 5* - *

90 90 -10
91 91-2 

175 178 ♦ 2
17* 17*
70 72 -2
20* 20* ♦ 'A 
22* 22*
21* 21*+ * 
12 12* ♦ * 
6*4 6* + *
5* 5*

235 260 + 20 
220 224 ♦ 9

15 15* ♦ *
9* 9*

15* -15* + * 
74* 24*
21* 21* ♦ * 
6* 6*

68 68 -2

P* Vantai Hout lai Farm. Ch.

Turbo 252778 59 52 57 ♦ 5
Turbo w 315000 8 7* 8 ♦ 1
Tut Enl o 4000 15 15 15 ♦ 1
Twin RB 1 2000 13 13 13 + 2

U V
UAP A f 200 $18* 18* 18*
ULS Cap p 400 $24* 24* 24*
Ulster P o 63352 310 296 »5 ♦ 9
Ulster P w 2000 80 80 80 ♦ 2
Ullmar pic 73125 $7 7 7 ♦ *
Unicorp A 1 200 $5 5 5
Unicorp B 100 $8 8 8 - *
Unicorp r 434983 14 13* 14
Unicorp 117 200 $11* II* 11* + *
Unigsco B 147000 410 400 405 ♦ 5
Un Carbid 300 $18* 18* 18*
U Entprise 2010 $12 II* 11* - *
Un Coin o 18250 220 210 720 ♦ 10
Un Corp 1000 135* 35* 35* ♦ 1*
UNth Am 3200 155 155 155
Un Reef o 4000 20 18 18 - 2
US Prc Mo 1000 115 115 115 ♦ 3
US Steel 1p 101100125 24* 24*
Un Tri Stor 16496 55 55 55 -12
U Wstburn 8150110* 10* 10* ♦ *
Uranium 4000 185 185 185 - 5
V GM Cop 180 490 490 490
Volue Inv 72807 $8* 8* 8*
Voritv C 489009 310 281 310 ♦ 26
Vority A 2100 $22* 72 22
Voritv w 57290 29 26* 79 ♦ 3
Vedron o 26202 18 16 17 ♦ 1
Veniech o 4000 195 190 195 ♦ 5
Venlro Gr 500 40 40 40
Venlra 1 p 1000 220 220 220
V Horn Al 2100 4» 425 4» ♦ 5
Vlcery R o 37450 440 420 425 -25
Videotrn f 500116* 16* 16* - *

W X
WIC B f 65512 $13 12* 13 ♦ *
Waddv o 3000 28 28 28
Woiax A 100111* 11* 11* - *
Wolwvn 1000 300 »0 300 ♦ 10
Weldwod 100115* 15* 15*
Wsi Frosr 1020 116* 16* 16*
Westor Gr 6140 93 91 91 - 1
Westor M P56000 $13 11* 13 ♦ 1*
Wsibrdg A 400 111* 11* 11* - *
Wcoast E 170700 121* 20* 21 ♦ *
Wcoasl A 8400 128* 28* 28*
Wslrn Corp 6000 385 355 385 ♦ 10
W Deldna 2583 200 185 »0 ♦ 25
Westfield 8100 141 140 140 -10

Vtnttt HnI * Fen 
500 21 21 21

1200 $8* 8* 8* » 1100 $21* 21* 21*
4861 $43* 43 43

IS700 $6 6 6
300 $23 * 23* 23* 

) 4114 345 345 345
o 4500 89 85 68

14443 255 245 250
WW Mnrl o 4500 18 17 18
Xerox Con 600 $22* 22 * 22*
V or beu A o 1000 40 40 40

Debentures
Combr 7.5 d 118 $106* 106 106* 

2 $50 50
175 $101 

5 $107 107
17 $74 74
2 $115 115

5 $86* 66* 86* 
Debentures In US Funds 

Amoco Sed 1 $118 118 118
Partially Poid Shares 

B Corp r 2006S0 $15* 15 15
Boncshr r 6435 $15* 15* 15*
RY Fin r 500 $24 24 24

Index Warrants 
BIBk Nk P 18800 234 220 220
Bt Bk Nk li 13100 170 160 160
Ctibfc NY C 9400 375 365 365

Partnership Units 
LehndorH 1049 $7* 7* 7*
P Storage 500 $27* 27* 27*
Soskoll E u 100 $99 * 99* 99*

Resole Restricted 
Trust Units

C Income u 17924 $9 9

Westlev o 
Westmln 
Wesimln i 
Weston 
Whorl 
Whorl p 
Wllonour 
Wlndorro 
Woodwd A

Clorus Deb 
Mork R db 
Mêlai Deb 
Oxl Prop d 
Sept R 7deb 
W Corp deb

50
100 101 

107 
74 

115 - 3 
-1*

+ * 
♦ * 
+ *

-18 
- 5 
♦ 5- * ♦ *

9 ♦ *

Enrpls F B u 500 $7* 7* 7*
Enrpls FC u 8900 $9 8* 9
Enrpls FD u 1200 $10 10 10
FlrstPr Tr u 1300 $23* 23* 23* ♦ *
NCE Ptr u 1500 90 90 90
RPF Bnd u 1570 $7* 7* 7* - *
RT En lu 2800 $9* 9 9
RT En llu 3600 $8* 8* 8*-*
UCorb Eq u 300 $25 25 25

Traded In US Funds 
Alcon D p 2035 $25* 25* 25* ♦ M 
Bow Vlv 200 500 $22 22 22
Not Bk 6 200 $29* 29* 29*
Osbn Chop o 500 45 45 45 -4
PBech B ol 1000 125 125 125 -49
Ronger p 100$26 26 26 ♦ V;
Verity A p 500 $19* 19* 19* ♦ '4
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Au nom de votre santé,
Cessez de fumer! $2
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Situation générale une dépression située 
près du lac Supérieur se déplacera vers l'est 
pour atteindre la région de Montréal en tin de 
lournee aujourd'hui Le flux humide à l'avant de 
cette dépression a produit des conditions bru­
meuses sur l'extrême sud du Québec la nuit der­
nière tandis que de la faible neige mêlée à de la 
bruine verglaçante persistera sur les régions 
plus au nord Une accumulation de près de 5 
cm de neige est prévue sur le nord-est de la pro­
vince aujourd'hui Un mélange de pluie et de 
neige est attendu sur le sud du Québec où les 
températures seront au-dessus de la normale 
saisonnière Une crête de haute pression ra­
mènera le soleil et des températures plus froides 
sur la maieure partie des régions demain.

I

MONTRÉAL
Nuageux avec risque de bruine verglaçante 

en matinée Max : 2 demain: ensoleillé 
LEVER DU SOLEIL 7 h 33
COUCHER: 16 h 25

QUÉBEC
Abitibi-Témiscaminçjue nuageux avec un peu de 

neige Dégagement en tin de journée Max 1 en ma­
tinée et température à la baisse par la suite Vents mo­
dérés par moments Probabilité de précipitations 70 % 
Demain ensoleillé avec passages nuageux 

Réservoirs Cabonga et Goum nuageux evec un peu 
de neige Risque de bruine verglaçante en matinée 
Température stationnaire i près de moins 2 ou légè­
rement à la baisse Vents modérés pai moments Pro­
babilité de précipitations 80 pour cent Demain géné­
ralement ensoleillé

Pontiac. Gatineau et Lièvre nuageux avec un peu de 
pluie ou de bruine mêlée de neige Risque de bruine 
verglaçante le matin Max ; 2 Vents modérés Probabi-

LES ANNONCES CLASSEES 286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999/1 vis

il Propriétés à vendre

A VIM0NT: Grand bungalow bien 
équipé, 3 c.c., 2 s/bains, s/sol fini, pis­
cine creusée, terrain privé. 967-4263

CHOMEDEY, bungalow, soussol fini, 
loyer, grand terrain, libre immédiate­
ment. près tous services, 336-6883.

!t?I Propriétés à louer

CHOMEDEY, bungalow, sous-sol Uni, 
loyer, grand terrain, libra immédiate­
ment, 3366883.

CONTRECOEUR: Bord de l'eau. Ca­
nadienne, 6 pièces,3 c.c., loyer, libre 
imm. 1,000$/mois, Mtl. 352-4783

N.D.G: Cottage semi-détaché. 5 c.c., é 
sous-louer du 15 jan. au 31 mai. 1000 
S/mois non-chaufté, cuisine équipée, 
non-meublé. 468-3318

lift] Propriétés à revenus à
vendre

STE-MARTHE Ou Cap de la Madelei­
ne. 6 X 5)1,4 laces brique, 5.6 X reve­
nus. 41 $362-2830

STE-MARTHE Ou Cap de la Madelei­
ne. 6 X 5)4,4 laces brique, 5.6 X revs 
nus. 416-362-2830

V ;îl Copropriétés à vendre
BORD DE L'EAU

Chomedey. 3)4 condo, stationnement 
int., 120000 S. 682-9946.
Ifîtfl Condos à louer

AVE. MONT-ROYAL: Face parc. Nou­
veau condo, équipé, 4)4,2 c.c., sial, 
endroit très agréable. Négo. 969-5112

Condos à vendre
A VENDRE é St-Lambert, nrès de la 
132, condo très luxueux su, 2 étages, 
très grand 4)4, bain tourbillon, 2 sta­
tionnements souterrains, près du mé­
tro, 466-4261

COPROPRIÉTÉ /ROSEMONT
1/ième Ave., rénové, planchers bois 
franc, bonne occasion, 79 000 S. 

725-4674

RUE CHAMBLY. nouveau, 1145 pi.ca., 
3e étage, foyer, stationnement. 
<00 000 S. vente rapide, 524-6675

ST-LAMBERT, 3)4,8è, vue fleuve, élec- 
tro-m inclus., 85 000 $. C. Dansereau, 
641-4810 (jour, lun. au vend ).

tfll Maison Mobile

CHOIX MAISONS NEUVES, endroit de 
rêve, bord de l'eau, magnifiques ar­
bres centenaires: 562-9551,455-0471.

MAISON MOBILE, 14' X 70'. pour être 
déménagée, avec essieux, prix ferme 
24 000$: 371-5194, M. Séguin

IBM Chalets à louer
A ST-ADOLPHE D'HOWARD, villa 5)4 
avec toyar, semaine, mois ou saison, 
près pentes ski, 581-0466.

CHALET DE SKI LUXUEUX 
DANS REGION MAGOG/ORFORO

3 c c., 2 s./b. (bain tourbillon), tout 
équipé, lav./séeh , lave-vau . loyer 
(bois de loyer et déneigement inclus). 
Idéalement situé, à proximité d'Ortord 
et Owl's Head, directement sur la rive 
du Memphrémagog. Disponible jus­
qu'au 15 avril ou au mois ou à la se­

maine pour la pénode des tètes. 
(111)843-7445.

Chalets à louer
CHALET BOIS ROND A ST-DONATi
louer pour saison. 500.S/mois ou 4 
vendre. Pour rendez-vous: Robert Gre­
nier, 277-1742.

Chalets à vendre
STE-MARGUERITE DU UC MASSON

5 pièces, meublé, 85,000$
1 -228-4742.

Terrains à vendre
VILLE DE SUTTON, 3 lots de 66X 100, 
accès à l'aqueduc, vue imprenable du 
Mont Sutton, 3,10 S/pi.ca.: après 17h, 
342-9134.

 J App. et log, à louer

R.D.P. MOIS GRATUIT?
Au 10545 boul. PERRAS. Oc­
cupation immédiate. Logements 
modernes. Grand 4)5 pièces 
standard, salon + dinette, aire 
ouverte, tapis m./m. Aussi 
grand 8 pièces, style condo, 
bain tourbillon, s./manger fami­
liale. foyer, planchers céra- 
mlgue + tapis, boiseries de pin. 
Hélez-vous! Nombre de plus en 
plus limité! Info.: 494-9915 et 16 
ou 466-4759,4434499

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l’édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS
VISA

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

| App. et log, à louer
ST-LOUIS-OE-RICHELIEU gr. 4». vic­
torien, enl. rén. équipé, b.tourb., cave, 
jardin, stat., près toutes comm. Idéal 
pers. seule, S365/mois, tout inclus. Li- 
bre lévrier. 1-786-2145 RÉP.

WESTMOUNT, spacieux 3». site re­
cherché, paisible, très confortable, 
sous-location dès maintenant, 650 $, 
488-8239.

m A vendre hors 
frontières

AU MAROC, pour investissement, ter­
rain 2 hectares, idéal pour industrie ou 
lotissement résidantiel, eau et électri­
cité, 654-9416.

MAISON MOBILE 24' X 48', 2 cham­
bres, 2 s/bains, galerie moustiquaire, 
abri d'auto, remise, parc 5 Étoiles, 
Pompano Beach, 4 mi. de la mer: (819) 
583-5946.

£!] Chambres ou petitions
à louer

RÉSIDENCE SPACIEUSE 
Pour étudiants sérieux. 

Pian, 729-2204

■ H] Maisons repos/retraite

01-02-90

App. el log, à louer

3* — 4* — 5*
Près Notre-Dame et de la Montagne. 
385S, 425$, 445S/mois Stat. i l'ar­
rière, service de conciergerie.

937-7435 — 939-3626

A ANJOU, haut de quadruplex, 2 ans 
d'ége, 4)4 app., 530 S/mois, tapis mur 
à mur, garage, parc Rondeau, 354- 
4454 et 335-6235.

AHUNTSIC, bas 5)5, près parc, datant 
1860 et rénové, aménagement paysa­
ger, chaufl. gaz et élect., 650 S. 
385-0542,523-6723

AU MOIS — MÉTRO SAUVÉ
App. meublés, 1 )4 - 2)5, tout compris, 
stat., ménage refait. 367-1621

BOUL. ST-JOSEPH, luxueux 7)5, 
chauffé, eau chaude, 3e étage, 1100 {, 
267-7167.

CENTRE-VILLE, à sous-louer, rue 
Jeanne-Mance, 3)5, meublé, janv. à 
avril. 615 S/mois, 842-2622.

CONDO Sherbrooke/Parc Lafontaine. 
4)5,1.400 pi.ca., Oième, 2 s/bains, 5 
appareils, foyer, piscine, sauna, ga­
rage. terrasse vitrée, air climatisée. 
$1,050 590-1257,259-1433

MÉTRO BEAUBIEN -6)5:2 c.c.. aire 
ouverte, rénové, Jenn-Air, lour, Irigo, 
lav/vaiss, lav/séch. 4 stat. Libre.
700$ 669-5406

OUTREMONT: Condo de luxe. 1,500 
pi.ca., grand jardin, stat., 1 5008/mois.

731-6322 - 269-9362

RUE SHEPPARD 2394 à 2402
Complètement rénovés, i louer im­
médiatement. 4 X 4)5 el 1 X 7)5.522- 
2107 de 9h à 17h ou répondeur

VÉNÉZUELA: Porto La Cruz, condo 4 
personnes, lace à la mer Bon prix, 
photos disponibles 6486359

VIEUX-MONTRÉAL 4)5 plus 2 s /bains, 
dans immsuble historique rénové. 
Électroménagers $850 282-1197.

LONGUEUIL OUEST, chambre pen­
sion pour personnes ou couples âgés 
autonomes, bonne nourriture, atmos­
phère de gaieté, nouvelle administra­
tion. Je vous attends avec amour, 
soyez chez-vous chez-nous. Mimi: 
442-9655. Aussi gardienne, t ou 2 
soirs, étudiantes bienvenues.

LONGUEUIL, super spécial pour: âge 
d'or, adultes. Services complet. Près 
de toutes les commodités. 679-8248.

RÉSIDENCE FAMILIALE, pour retrai­
tés ou semi-retraités, multiples servi­
ces, prix raisonnable: 642-0935.

Bureaux à louer
50 PLACE CRÉMAZIE

Env. 625 pi.ca., sous-location, posa, 
serv. tel., libre imm., t.b. prix, Jacques 
Couture, 362-9670.

BOUL ROSEMONT entre Pie IX et d'I­
berville. Pour professionnel 6 luxueux 
bur., 2 s./conférence au 1er étage, 
stat. inclus. Voûtes si demandées. 
Baux brutes. Jean Leduc: 6464814.

BUREAU A LOUER Pour profession- 
nels Chauffage et électricité compris. 
Boul. St-Joseph 5254569.

BUREAU, sous-location, jusqu'en oct. 
'90,1 100 pi.ca., 1000 St-Antoine O. 
499-1422, disp, immédiatement.

CENTRE-VILLE Bureau ou salle de 
montre, 11,500 pi.ca., divisions selon 
vos besoins. Grand stat 939-3327.

COTE-DES-NEIGES, coin Edouaud 
Montpetit Près des hôpitaux et du mé­
tro. Bureaux modernes â louer, 350 â 
5700 pi.ca. Excellents pour docteurs, 
dentistes ou autres professionnels, 
484-3571.

OUTREMONT
Espaces pour professionnels. Aména­
gés selon vos besoins De 500 â 3,500 
pi.ca. disponibles Inf «66-7197

ST-JOSEPH COIN PAPINEAU Bureaux 
3 app et 1 app., garage disp. Contac- 
tez Denis: 523-1325 (laissez mess).

VIEUX-MONTRÉAL Rénovation uni­
que a.c., clé en main Pris stat., mé­
tro, 1000 à 2600 pi.ca. 845-1435.

lité de précipitations 70 % Demain généralement en­
soleillé

Laurentides nuageux avec un peu de neige parfois 
mêlée de brume ou de bruine verglaçante Max 1 
Vents modérés Probabilité de précipitations 70 % De­
main: ensoleillé

Ottawa. Hull. Cornwall, Montréal nuageux avec ris­
que de brume verglaçante en matinée Mai 2 De­
main ensoleillé

Trois-Rivières. Drummondville, Estne, Beauce nue- 
jeux avec risque de bruine verglaçante en matinée 
aible pluie ou bruine en après-midi Max 3 Vents 

modérés par moments Probabilité de précipitations 
60 % Demain dégagement 161 en metinée Ensoleillé 
par la suite

Québec nuageux avec un peu de neige parfois mê­
lée de brume verglaçante en matinée Faible pluie ou 
brume en après-midi Max 1 Vents modérés Proba­
bilité da précipitations 80 % Demain dégagement tôt 
en matinée Ensoleillé par la suite 

Lac St-Jean. Saguenay. La Tuque, réserve faunique 
des Laurentides. Charlevoix. Rhnère-du-Loup nuageux 
avec un peu de neige possiblement mêlée de bruine 
verglaçante Vents modérés Max - 2 Probabilités dé 
précipitations 70 %. Demain généralement ensoleillé 

Rimoushi. Matapédia. Baie-Comeau faible neige 
passegèreel risque de brume verglaçante Max 2 
Vents modérés Probabilités de précipitations 70 % 
Demain généralement aneoietllé 

Ste-Anne-dee-Monte. parc de la Gaspésie. Gatpé. 
parc Fonllon: nuageux avec un peu de neige Risque 
de bruine vergliçante en après-midi Max 2 Vanta 
modérés ProUbrlité dé précipitations 70 % Demain 
ensoleillé evec passages nuageux 

Sept-lles. Basse-COte-Nord. Anticoet. secteur de N* 
tashquan et à l'ouest nélga, accumulation totale da 
prêt de 5 cm Max 4 Vente modérée Demain gé­
néralement ensoleillé

Secteur à l est de Natashquan ennuagement en ma­
tinée suivi de loible neige Max 4 Probabilité de 
précipitations: 60 %. Demain: dégagement en matinée 
et généralement ensoleillé par la suite

Offrez le plus beau cadeau du inonde 

...le don de vie

Pour La Fondation canadienne du rein, il 
n’y a pas de plus beau cadeau, pour un 
malade en dialyse, que le don d’un nou­
veau rein, par transplantation d’organe.

Mélanie Giroux, la fillette de neuf ans qui 
est la vedette des affiches du programme 
de sensibilisation au don d’organes de la 
Fondation, est la preuve vivante du succès 
des transplantations rénales. Mélanie a dû 
endurer des dialyses interminables mais 
essentielles pendant près d’un an avant 
qu’on lui trouve enfin un rein. Voilà 
maintenant quatre ans qu’elle est libérée 
de la dialyse et qu’elle peut envisager 
l’avenir avec optimisme grâce à son rein 
tout neuf.

En 1986, le nombre des transplantations 
rénales au Canada a atteint le chiffre 
record de 857. Il y a toutefois encore 1 200 
Mélanie et autant de familles qui trouvent 
interminables les jours qui les séparent du 
moment où un organe sera enfin disponi­
ble pour leur redonner vie.

Les malades en dialyse peuvent recevoir le 
«don de vie» d’un proche dont le type 
sanguin et les tissus sont compatibles ou, le 
plus souvent, de quelqu’un qu’ils ne 
connaissent pas et qui a été victime d’un 
accident, autrement dit par un don ano­
nyme d’organes.

Pour mettre fin à l’attente, La Fondation 
du rein invite tous les Canadiens à songer à 
la possibilité de faire don de leurs organes 
et à en parler avec leurs familles.

Selon la présidente nationale de la Fonda­
tion, Mme Doris Norman, «si nous pou­
vions avoir ne serait-ce que 1 % des organes 
des victimes d’accident, personne n’atten­

drait une transplantation du rein ni d’au­
cun autre organe vital. La Fondation sait 
qu’il y a des organes disponibles, mais ils 
sont malheureusement enterrés. Nous 
espérons que notre campagne sensibilisera 
le public à l’urgente nécessité de multiplier 
les dons d’organes à des fins de 
transplantation.»

Si vous voulez obtenir une carte de don 
d’organes pour vous et votre famille ou si 
vous aimeriez en savoir davantage, com­
muniquez avec la succursale ou la section 
de La Fondation canadienne du rein la 
plus près de chez vous. S’il vous plaît, 
signez une carte de don d’organes...dès 
maintenant.

In Offres d'emploi SH Offres d’emploi

ACHETONS antiquités dé toutes sor­
tes: Vases, bronzes, peintures, etc... 
Payons comptant. 937-0942.

AVIS AUX INTÉRESSÉS. Magnifique 
mobilier salon antique. 6 mex à rose et 
médaillon sculptés Magniliqua mobi­
lier aalon antique â ligure de reine 
sculptée et pattes de lion. Les deux en­
tièrement rénovés. A voir, occassion 
exceptionnelle, 418-642-2477.

LE DEVOIR
REPRÉSENTANTES

i-'isl Espaces commerciaux
à louer

LIBRE, industriel et commercial à louer 
ou é vendre. Idéal pour PME. 3,000 
pi.ca. 277-3781, R. Nantel.

HSj Espaces Industriels à
““ louer
LOCAUX antre 1,000 et 4,000 pi.ca. À 
Rosemont, sur Masson coin Des Éra- 
blés. Béton, gicleurs, très grandes fa- 
nètres. Bas loyer. Idéal concepteurs, 
designers, créateurs, P.M.E. 5252275.

Locaux à louer
AA AU 2080 BOUL ST-UURENT, Mtl, 
4000 à 18 000 pi.ee. Idéal: Commerce, 
grossiste, industrie... 287-7164.

AHUNTSIC
Local commercial é louer 

3844)851,3850853

PUCE FRONTENAC Bureaux 2,000 é 
10,000 p.c. & magasin à louer. Coin 
métro Frontenac. M. Charastan: 526- 
8294.

•„ § Commerces à vendre

BILURD avec arcade situé è Valley- 
Held, bon prix, demandez Denis ou 
Claude. 1-337-8377.

DÉPANNEUR BREAULT-VENTE
RAPIDE - BON PRIX. 522-2567.

GARAGE Mécanique, peinture, débos- 
selage, équipé, secteur Laurier, près 
du métro. Demandez Carlos: 288-5852.

NETTOYEUR è vendre, prix réduit 
26,000$. 669-9548 OU 6638622.

RESTAURANT au centre-ville, coin 
Stanley et Ste-Catherine, 100 places, 
loyer 2300 $ net, 150 000 S è discuter. 
874-0173, demander le propriétaire.

SALON DE COIFFURE à vendre. Prix 
intéressant. Appelez au 727-5445 de 
8hà20h.

UNE CHANCE de partir en atlairas, 
boutique de jeans unisex, bien situé, 
grand local. 635-1052 ou 447-5672, 
Line ou Daniel.

!<J1 Ordinateurs
MONTRÉAL-NORD

SPÉCIAL DÉCEMBRE
Souris MD-G7 gratuit avec chaque sys­
tème complet.

INFORMATIQUE ARCHIMÈDE
4327, Charleroi, 329-0371

|fl Instruments de
musique

PIANO DE MARQUE BELL, datant de
1900, bois de rose, architecture, bonne 
condition, 2500 S, 3637533.

VIOLONS, altos, violoncelles, contre­
basse, aussi très bons archets, prix sa­
crifice, d'un collectionneur, 744-0956.

Antiquités

Pour une promotion temporaire 
sur les campus universitaires

CONDITIONS:
Début janvier 1990

• Horaire flexible • environ 8 $/heure et plus 
EXIGENCES:

Personnes autonomes et enjouées 
CAMPUS:

Montréal • Québec • Ottawa • Hull
Communiquer avec Claude Moureaux 
 (514) 844-3361 (jour)

Antiquités

ATTENTION

™ Collections, Monnaie,
Timbre*

jrande valeur, Canada et 
nnces, enveloppes, histoire postale

Oeuvres d’art

U. Bruni 2024 - 79
lacurto 2024 - 1976
M.Mauro1418-81
M. Gagnon 2024 - 81
Inf: 584-3204 - 6554051, Normand.

kfcri Animaux"

CHATONS HIMALAYEN8 plus hybride, 
blue point, écaille de tortue, enrg., pe-

CHATONS, 3 Persans enregistrés, 
couleurs variés, spécial pour Noèl, 
453-5639.

CHEVAUX 2 juments, t hongre pure 
sang anglais, 3 ans, 16 mains 2, bay. 

(119)3756764.

CHIOTS Rottweiler, f mois, enregis­
trés, tatoués. Garantie 2 ans. 600 $ 
4352211.

ifl Services domestiques
GARDIENNE, non-fumeuse pour bébé 
de f 1 mois, 5 jours/sem. Rél. exigées. 
Tél.: 989-9966, entre 12h et 17h.

RECHERCHE Femme fiable, honnête, 
très propre, d'apparence soignée pour 
travail de domestique dans une grande 
maison â Laval-sur-le-Lac. Les occu­
pants sont tous d'âge adulte. Préfé­
rence sera accordée à celle qui habi­
tera à la maison. Références nécessai­
res. Pour plus de renseignements, 
veuillez communiquez à compter de 
lundi entre 9h et 17h:

2736557.

Emplois demandés
ÉTUDIANT UNIVERSITAIRE recherche 
emploi, (travail général) à temps plein. 
Bonne rénumération. 382-3915.

Décoration Intérieure
CONFIEZ LA DÉCORATION

de votre commerce et demeure é nos 
spécialistes. Plans et maquettes tour­
nis par décorateurs diplômés.

André JoHcoeur Inc.: 939-2503.

Peintres, peinture
PEINTURE ET PUNCHER

Estimation gratuite. 1V4:150.S. 2)4: 
250. J, 3)4: 325$ 2714563.

Santé
MASSAGE PROFESSIONNEL, sué­
dois, énergétique, par praticiennes di­
plômées, au centre les 5 Éléments, 
627-5958.

MASSOTHÉRAPIE, chinois, européen: 
douleur, relaxation, sportll. 3 Ave. 
Cornwall, V.M.R. 7357917

Occasions d'affaires
VOTRE REVENU VOUS SATISFAIT-IL?
Laissez vos talents augmenter vos re­
venus, époux peuvent travailler en­
semble: 727-9898.

Offres de services

B Déménagement

A BAS PRIXI Appelez PIERRE. Démé­
nagement en loua genres. Estimation 
gratuite. 937-9491.

DISPONIBLE tout temps. Déménage­
ment. emballage, entreposage. Local 
et longue distance. Assurance com­
plète. 253-3275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu­
rance complète 2534374.

3 Entretien, réparations,
rénovations

ESTIMATION GRATUITE Mainte­
nance, poseur de gyproc, tireur de 
joints, peinture et rénovations de tous 
genres. 4744234.670-5624.

PEINTURE SICO. tirage de joints, la­
vage, rénovation, travail soigné, Mar- 
cel Desloges, 641-3893

RÉNOVATION GÉNÉRALE, sous-sol 
au grenier, menuiserie, charpentier, 
peinture, 7259999.

RÉNOVATION RAPIDE
Gyproc, joints, piètre, 5254952.

AUTOCAD
Dessinerais tous genres de projets par 
autocad pour les PME ou autres. Très 
grande expérience. M. Attia, 687-2395.

GOUVERNANTE de courte durée, très 
fiable, durant vos déplacements, voya- 

etc...: 354-2435.

Automobiles à vendre
BMW 225: Convertible, 1988. <Hard 
top. -F 4 pneus d'hiver, 23,000km. 
34,000$. Jour: 6351732.
Soir: 4614648, entre 18h et 20h.

CHEVETTE 'S3, man., AM/FM cas­
sette, 4 pneus neufs, mécanique A-1, 
très propre, 1400 S, 4653056.

PROBE GL 'N, aut. et semi-manuelle, 
AM/FM, toit ouvrant, comme neuve, 
6000 km. 15 000$, Roger 4951777, 
524-2169

DECES
CORBEIL DESHAIES 
MME. MARGUERITE

À Montréal, le 31 décembre 
1989 à l’âge de 76 ans, est 
décédée, Dame Marguerite 
Deshaies épouse de feu en 
premières noces Jean-Bap­
tiste Lamoureux et en 
deuxièmes noces de (eu Fi­
dèle Deshaies demeurant 
au 4255 Papineau Montréal. 
Elle laisse dans le deuil, ses 
enfants: Jean-Denis La­
moureux, Marie-Christine 
Deshaies, François Des­
haies, ses frères et soeurs : 
Hermine Corbeil, Jeanne 
Corbeil ainsi que Jacques 
Corbeil et deus petits-en­
fants. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 4 janvier 
des Salons J. A. Larin & Fils 
Inc. 317 Victoria à Valley- 
field pour se rendre à la ca­
thédrale à 15 heures. Et de 
là, incinération au Créma­
torium et inhumation des 
Cendres au cimetière de 
Valleyfield. Salon ouvert à 
13 heures. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LES MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1—Dysgénésie. — An-

2 — Rapière. — Gali­
pette.

3 —Peuplier gris. —
Ruisselet

4— Mouche parasite du 
mouton. — Martinet.

5— Rame de papier à 
lettres. — Ancien 
do.

6— Endroit d'une rivière. 
— Société grecque.

7— Chrome. — Mois.
8— Courant religieux de 

la Grèce antique. — 
Durillon.

9— Horripilai. — Bouche 
avec du lut.

10— Première page. — 
La Nativité.

11— Baudet. — Projet.
12 — Sans crochets

(Zool). — Unité 
d'induction magné­
tique.

Verticalement
1— Instrument de for­

geron
2— Peuplier blanc. — 

Route rurale. — 
Douze mois.

3 — Tremblement de 
terre. — Fruit com­
estible.

4— Maladie due au t 
cille de Yersin. 
Brocanter.

5— Inflammation d’u 
articulation.

6— Qualité de ce qui i 
âcre. — À lui. 
Cube.

7 — Midi. — Orga 
mâle des plantes.

8— Lui. — Prière à 
Vierge. — Armée 
Moyen Âge.

9— Aveugler. — F 
tort.

10— Très petits organ 
en forme d’oui 
(Bot).

11— Foyer de la cher 
née. — Pâté de m 
sons. — Pronom.

12— Impartial. — Gc 
verna comme un r
Solution d'hier

54520981
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SPORTS

NEW YORK (AP et PC) - Les re­
cherches sur la mémoire menées en 
laboratoire sont aujourd’hui utilisées 
par certains policiers américains, 
qui peuvent ainsi aider les témoins 
d’un crime à se souvenir parfaite­
ment de ce qu’ils ont vu.

L’interrogatoire « cognitif ». 
comme l’appellent les policiers, a 
fait ses preuves au service de police 
de Metro-Dade, à Miami. Il y a quel­
ques semaines, interrogée par les po­
liciers, une femme ne parvenait pas

à se souvenir si le suspect qu’elle 
avait aperçu à proximité du lieu du 
crime portait un bijou. Mais quel­
ques minutes plus tard, comme elle 
se remémorait la scène, elle s’est 
soudainement rappelée qu’il portait 
une boucle d’oreille. Ce souvenir a 
permis de résoudre l’affaire, expli­
que Ronald Fisher, un psychologue 
dont les travaux ont fait l’objet d’un 
article dans le Journal of Applied 
Psychology, en octobre dernier. * 

Grâce a l’analyse des interrogatoi­

res de victimes de vols ou de té­
moins, sept policiers rompus à cette 
technique sont parvenus à élucider 
47 % d’affaires en plus, et 63 % de 
plus que neuf de leurs collègues qui 
n’avaient pas été entraînés a mener 
ce type d’interrogatoire.

La méthode consiste à poser 
moins de questions que dans un in­
terrogatoire traditionnel et à obliger 
le témoin à rechercher lui-même 
dans sa mémoire plutôt que de ré­
pondre simplement à des questions,

explique M. Fisher.
Le policier orientera ses questions 

selon, par exemple, les habitudes ou 
le métier du témoin. Un dessinateur 
de mode sera probablement plus à 
même de se souvenir des vêtements- 
que le suspect portait.

Les policiers de Metro-Dade inter­
rogent également le témoin sur les 
sensations qu’il a ressenties en assis­
tant au crime ou au délit. Cette tech­
nique permet, selon eux, de stimuler 
la mémoire du témoin.

NÉGOCIATIONS DANS LE SECTEUR PUBLIC EN 1989

Les Québécois ont encore vécu le «phychodrame triennal»
Lia LEVESQUE

é delà Presse Canadienne

EN 1989, LES NÉGOCIATIONS dans 
le secteur public ont été marquées 
par des événements inhabituels: une 
offre d’augmentation ferme de 4 %; 
une élection générale au beau milieu, 
l’équité salariale pour les femmes et 
les sanctions de la Loi 160.

C’est feu le premier ministre René 
Lévesque qui avait déjà qualifié ces 
rondes de négociation dans le sec­
teur public de « psychodrame trien­
nal des Québécois ».

Quelque 350 000 travailleurs syn­
diqués y négocient les conditions de 
leurs 106 conventions collectives à 90 
tables distinctes, autant avec le Con­
seil du trésor qu’avec les associa­
tions patronales (cégeps, hôpitaux, 
commissions scolaires, etc). L’enjeu 
est de 11 milliards $ et la ronde de né­
gociation coûte à elle seule 32 mil­
lions $ au gouvernement.

Pour la première fois, la Centrale 
de l’enseignement du Québec est la 
plus importante centrale, avec 130 
000 membres, grâce à sa percée de 
13 000 membres dans le domaine de 
la santé. La Confédération des syn­
dicats nationaux suit avec 125 000 
membres.

Les syndiqués s’étaient promis de 
faire de la négociation de 1989 la 
ronde de l’équité salariale pour les 
femmes.

Par différentes méthodes, on veut 
revaloriser les emplois traditionnel­
lement occupés par des femmes: 
emplois de bureau, services, soins de 
santé.

Pour ce faire, on adopte de nou­
veaux critères d’évaluation et on 
compare des emplois différents mais 
équivalents. Le but: rehausser les 
échelles de salaire des femmes sans 
abaisser celles des hommes.

Le gouvernement lance le bal dès 
1988 en annonçant que les augmen­
tations de salaire seront limitées à 
quatre pour cent en 1989, jusqu’à con­
currence de cinq pour cent, selon 
l’Indice du coût de la vie. L’offre est 
ferme.

La Fédération des travailleurs du 
Québec, la Centrale des syndicats dé­
mocratiques et le Syndicat des pro­
fessionnels du gouvernement du 
Québec (SPGQ) acceptent l’offre 
pour 1989. La Fédération des infir­
mières règle à quatre pour cent, 
mais les membres touchent en plus 
des montants forfaitaires.

La CSN et la CEQ rejettent l’offre. 
La CSN demandait initialement 
8,7 %, 7,7 % puis 7,55 % en 1989,199C

et 1991. La CEQ revendiquait 11,9 % 
pour cent en 1989, puis 6,4 pour cent 
en 1990 et 1991. Ces demandes sont 
toutefois abaissées, du moins offi­
cieusement.

Le président du Conseil du trésor 
Daniel Johnson dénonce ces deman­
des salariales “qui rejoignent des 
plateaux ionospheriques” compara­
tivement au secteur privé.

Comme à chaque ronde de négo­
ciation vient alors l’escalade des 
moyens de pression: pauses-café 
prolongées, refus de porter l’uni­
forme, piquets de grève dressés à 
l’heure du midi, puis grèves spora­
diques de 24 heures, etc. . .

Les syndiqués votent donc en fa­
veur de la grève, dès la rentrée d’au­
tomne.

Le 12 septembre, la toute puis­
sante Fédération des affaires socia­
les de la CSN — 95 000 membres — 
enclenche le mouvement de dé­
brayage. Suivent les employés de 
soutien et des organismes gouver­
nementaux; les enseignants; et tous 
les autres. Parfois il s’agit d’une 
grève illimitée, parfois de quelques 
jours, comme chez les enseignants 
de la CEQ.

Dans les établissements de santé, 
les services essentiels doivent être 
assurés. Ils le sont en tous points, 
jure la CSN. Ils ne le sont pas vrai­
ment, soutiennent les employeurs.

Le 13 septembre, le Conseil des 
services essentiels ordonne le retour 
au travail, en vain.

A son tour, le gouvernement 
adopte les décrets qui donnent toute 
sa force à la Loi 160: une année d’an­
cienneté perdue pour chaque jour de 
grève illégale; une journée de sa­
laire enlevée en plus de la journée 
impayée et arrêt de la retenue des 
cotisations syndicales sur les chè­
ques de paie.

Devant l’imminence des élections 
générales, les syndiqués entrepren­
nent un marathon de négociation 
avec le Conseil du trésor. Après un 
douloureux débat, la FAS accepte 
d’interrompre sa grève pour prouver 
sa bonne foi. Rien n’y fait.

Il devient évident qu’il n’y aura 
pas d’entente avant le scrutin. Des 
militants sont en colère, croient 
qu’ils n’auraient jamais dû faire de 
trêve lorsque le rapport de force 
jouait en leur faveur.

Le 22 septembre, les négociations 
sont suspendues. Le 25, les électeurs 
reconfirment leur appui à Robert 
Bourassa et son gouvernement. Les 
discussions reprennent à quelques 
tables, dans les jours qui suivent le 
scrutin.

L’interrogatoire «cognitif» en aide à la police

Le 4 octobre, le ministre Johnson 
rencontre personnellement Mmes 
Pagé et Simard, toute la journée, 
pour tenter de débloquer le dossier. 
On progresse à pas de tortue.

Durant la nuit, deux ententes de 
principe sont signées à la FTQ — 45 
000 membres — et au Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du gou­
vernement —43 600 membres.

Sur le plan salarial, les deux ac­
cords prévoient les mêmes augmen­
tations: quatre pour cent en 1989; de 
5 à 6 % en 1990, (selon l’indice des 
rix à la consommation) et de quatre 
six pour cent en 1991.

Sans le dire nommément, les syn­
diqués de la CEQ et de la CSN crai­
gnent que le gouvernement mette 
désormais moins d’ardeur à négo­
cier, puisque que le “pattern" vient 
d’être établi par la FTQ et le SFPQ.

Le 2 novembre, la CSN exige du 
gouvernement le dépôt d'offres glo­
bales. Le Trésor maintient ses of­
fres. La centrale en recommande le 
rejet. Le 14 décembre, Mme Simard 
annonce en conférence de presse que 
ses membres ont rejeté ces offres 
dans une proportion de 87 %, mais 
25 % des membres se sont pronon­
cés.

On revient donc à la case départ. 
La CSN espère convaincre le minis­
tre Johnson de reprendre les discus­
sions là où elles ont été laissées.

Entre-temps, les projecteurs se 
déplacent vers la Loi 160.

La CSN, qui compte 95 000 syndi­
qués dans le secteur de la santé, est 
la plus durement frappée par les 
sanctions contre les grévistes illé­
gaux. La cessation des retenues à la 
source des cotisations syndicales, no­
tamment, la prive temporairement 
de millions de dollars.

La réduction de l’ancienneté fait 
très mal aux membres; c’est elle qui

permet aux milliers d’employés à 
statut précaire d'espérer un jour ob­
tenir un emploi stable.

Le secteur public combat la Loi 
160 par tous les moyens, dont la con­
testation devant les tribunaux. Rien 
n’y fait. Presque partout, les établis­
sements de santé appliquent les 
sanctions, mais avec une sévérité 
très variable.

Plusieurs jurent que la Loi 160 lais­
sera de profondes cicatrices, qui ne 
sont pas près de s’effacer; qu’elle 
collera au gouvernement libéral 
comme les décrets de 1982 ont collé 
au Parti québécois.

Les négociations dans le secteur public québécois ont été marquées par de nouveaux enjeux et une élection générale.
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Le Suédois Peter Englund égale te pointage à 4-4 en déjouant le gar­
dien canadien Stéphane Fiset, hier.

LNF: Infante choisi 
l’entraîneur de l’année
GREEN BAY, Wis. (AP) - L’en­
traîneur Lindy Infante, des 
Packers de Green Bay, a été pro­
clamé hier l’entraîneur de l’an­
née dans la Ligue nationale de 
football par l’Associated Press.

« Je pense que c’est un honneur 
pour tout le monde ici et je suis 
sûrement honoré d’avoir été 
choisi, mais je pense que cet hon­
neur devrait refléter le travail 
d’équipe que nous avons accom­
pli. »

Infante a obtenu 23 votes pour 
devancer Dan Reeves, des Bron­
cos de Denver, qui a récolté 17 
votes et demi, et George Siefert, 
des 49ers de San Francisco, qui a 
reçu 16 votes.

Ont également été considérés 
Bill Parcells, des Giants de New

York (5), Art Shell, des Raiders 
de Los Angeles (4), Marty Schot- 
tenheimer, des Chiefs de Kansas 
City (3 %) et Chuck Noll, des 
Steelers de Pittsburgh (1).

Âgé de 49 ans, Infante s’est 
joint aux Packers en 1988 après 
avoir quitté le poste de coordon­
nateur offensif avec les Browns 
de Cleveland. Il est le troisième 
entraîneur des Packers à être 
proclamé l’entraîneur de l’année. 
Les autres sont Vince Lombardi, 
en 1959, et Dan Devine, en 1972.

Cette année, les Packers ont 
affiché un dossier de 10-6, le 
même que les Vikings du Minne­
sota qui ont été proclamés cham­
pions pour avoir conservé un 
meilleur dossier contre les équi­
pes de leur section.

Barma absente au mont Gabriel
MONT GABRIEL (PC) - Les spé­
cialistes du ballet Lucie Barma et 
Nancy Wankling manqueront cette 
semaine les compétitions de ski 
acrobatique du mont Gabriel, comp­
tant pour la Coupe du monde de la 
discipline.

Barma, 27 ans, de Lac Beauport, a 
subi une opération exploratoire au 
genou durant le temps des Fêtes et 
elle sera à l’écart de la compétition 
pour deux semaines. Wankling, 24 
ans, de Winnipeg, a subi une mau­
vaise blessure au genou en France, 
le mois dernier.

Tanya Clarke, 26 ans, de Youbou,

en Colombie-Britannique, est en 
santé et va compétitionner.

L’entraîneur Peter Judge a dit que 
l’équipe masculine devrait bien faire 
après des performances moyennes 
le mois dernier à La Plagne, en 
France.

Craig Young, 25 ans, de Toronto, a 
pris la sixième place. Richard 
Peirce, 23 ans, de Toronto, a terminé 
septième et Dave Walker, 25 ans, de 
Thunder Bay, a pris la lie place.

Les épreuves de ballet commen­
cent demain. Les épreuves des bos­
ses et des sauts seront présentées sa­
medi et dimanche.

MONDIAUX DE HOCKEY JUNIOR

La Suède bat le Canada 5-4
HELSINKI (PC) - Un but de Ulf 
Mattiasolsson, à 10:04 du troisième 
vingt, a couronné une remontée de 
trois buts et la Suède a battu le Ca­
nada 5-4 aux Championnats mon­
diaux de hockey junior, hier.

Dave Chyzowski et Eric Lindros 
ont compté deux buts chacun.

À la suite de sa défaite, le Canada 
doit maintenant obtenir de l’aide de 
la Suède s’il veut terminer au pre­
mier rang.

Les Canadiens doivent battre la 
Tchécoslovaquie aujourd’hui tandis 
que les Suédois doivent obtenir au 
moins un match nul contre l’Union 
soviétique pour donner la médaille 
d’or au Canada.

La Tchécoslovaquie et l’URSS ont 
des fiches de 5-1. Le Canada présente

un dossier de 4-1-1 et la Suède a une 
fiche de 4-2. Advenant une égalité en­
tre le Canada et l’URSS, le Canada 
méritera le titre pour avoir battu les 
Soviétiques 6-4 le Jour de l’An.

Chris Draper, un des membres du 
programme olympique canadien, a 
dit que les joueurs pensaient trop au 
match de jeudi.

« Plusieurs d’entre nous pensions 
au match contre la Tchécoslovaquie 
et nous considérions que la rencontre 
contre la Suède n’était qu’un match 
comme les autres. »

L’entraîneur Guy Charron a dit 
que ses joueurs « n’avaient pas pris 
le match en mains.

« Nous sommes tellement habitués 
à établir le rythme du match que 
nous avons de la difficulté quand

EN BREF...
Étoiles: Robitaille devance Gretzky
(PC) — Pour la deuxième année d’affilée, l’ailier gauche Luc Robitaille, des 
Kings de Los Angeles, a obtenu plus de votes que son célèbre coéquipier, le 
centre Wayne Gretzky, pour mener le scrutin populaire dans la Conférence 
Clarence-Campbell en vue du 41e match des étoiles. Robitaille, qui domine 
chez les Kings avec 31 buts, a obtenu 298 914 votes en vue du match du 21 
janvier au Civic Arena de Pittsburgh. Il a recueilli trois fois plus de votes que

, Gerald Gallant, des Red Wings de Detroit.celui qui a pris la deuxième place,
Gretzky, qui a battu le record de points en camere qi 
et qui est le meilleur pointeur de la LNH, a totalisé 27i 
que Steve Yzerman, des Red Wings de Detroit. La première équipe est

ints en carrière que détenait Gordie Howe 
6 980 votes, deux fois plus

complété par le gardien Mike Vernon et le défenseur Al Maclnnis, l’ailier 
droit Brett Hull et le défenseur Kevin Lowe.

Mogilny n’a pas joué contre les Soviétiques
BUFFALO (AP) — Le Soviétique Alexander Mogilny, qui a quitté son pays au 
printemps dernier pour se joindre aux Sabres de Buffalo, n’était pas en 
uniforme hier soir pour affronter le Dynamo de Moscou. Le directeur général 
des Sabres, Gerry Meehan, a dit que John Ziegler a demandé à ce que l'équipe 
n’utilise pas Mogilny pour « éviter d’être dans l'embarras ».

Mike Liut 
opéré au genou
HARTFORD (AP) — Le gardien 
Mike Liut, des Whalers de Hartford, 
doit subir aujourd'hui une opération 
arthroscopique pour réparer des 
ligaments endommagés au genou, a 
annoncé l’équipe de la Ligue 
nationale. Liut, qui affiche la 
meilleure moyenne de buts alloués 
cette saison, s’est blessé le 20 
décembre lors d’un match contre les 
Kings de Los Angeles. On a d’abord 
diagnostiqué une sévère 
meurtrissure, puis d’autres tests ont 
démontré qu’il s’agissait de 
ligaments tordus. Le médecin des 
Whalers, le Dr Vincent Turco, a 
recommandé un repos complet ou un 
arthroseopie. Il pratiquera 
l’opération au Centre médical de 
l’Université de Boston.

FOOTBALL
Ligue nationale 

Séries éliminatoires 

Meilleurs deuxièmes

Dimanche
Rams 21, Philadelphie 7 
Pittsburgh 26, Houston 23

Demi-finales
Samedi

Buffalo à Cleveland 
Minnesota à S. Francisco

Dimanche
Rams à Giants 

Pittsburgh à Denver

l’autre équipe s’en occupe.
« Les gars savaient qu’il fallait une 

victoire, mais après avoir pris une 
avance de deux buts, ils se sont as­
sis. »

Les deux équipes étaient à égalité 
2-2 après la première période et au­
cun but n’a été marque au deuxième 
vingt.

Lindros, des Generals d’Oshawa, a 
compté son deuxième but du match 
à 3:14 de la troisième période et Chy­
zowski, un joueur prêté par les Islan­
ders de New York, a marqué son 
deuxième but du match et son neu­
vième du tournoi, une minute et de­
mie plus tard, pour donner l’avance 
au Canada, 4-2.

Mais les Suédois ont marqué trois 
buts en 96 secondes pour ravir la vic­
toire.

Durant une pénalité à Steven Rice, 
des Rangers de Kitchener, Niklas 
Brannstrom a touché la cible à 8:28. 
Ensuite, une attaque à trois contre 
un a permis à Patrie Englund de 
créer l’égalité, à 9:40. Mattiasolsson 
a marque le but gagnant à l’aide d’un 
tir du poignet de 30 pieds qui a 
trompé la vigilance du gardien Sté­
phane Fiset, des Tigres de Victoria- 
ville.

Le Canada a raté une chance d’é­
galer le compte à 16:48 lorsqu’un lan­
cer frappé de Dan Ratushny, de l’U­
niversité Cornell, a touché le poteau.

Les Leafs 
étonnent
TORONTO (PC) - Même si 
leurs Maple Leafs affichent un 
dossier inférieur à .500 (19-21- 
1 ), les amateurs de hockey de 
Toronto ont repris goût à leur 
équipe qui leur offre un specta­
cle de qualité depuis le début 
de la saison.

Les Leafs étaient installés 
au deuxième rang de la section 
Norris après 41 matchs, hier, 
et selon l’ailier gauche Vincent 
Damphousse, c’est l’arrivée du 
pilote Doug Carpenter qui a 
passablement modifié l’image 
de l’équipe.

« La venue de Doug nous a 
permis de jouer selon un sys­
tème précis, ce que nous n’a­
vions pas sous le régime de 
John Brophy. De plus, Doug 
est un excellent professeur et 
c’est ce que les nombreux jeu­
nes joueurs de l’équipe avaient 
besoin pour s’améliorer», a 
analysé l’ancien porte-cou- 
leurs du Titan de Laval, hier 
matin.

L’attaque des Leafs impres­
sionne depuis quelque temps, 
occupant le deuxième rang de 
la LNH, derrière celle des 
Kings de Los Angeles.

HOCKEY
Ligue nationale

Mardi
Bosfon 5, Pittsburgh 2 

Islanders 5, L. Angeles 3 
Detroit 4, Vancouver 1 
New Jersey 5, Buffalo 3 
Edmonton 6, St Louis 4 

Phil'phie 4, Calgary 4 
Hier

Winnipeg à Hartford 
Québec à Toronto 

Wash'ton à Rangers 
Edmonton à Chicago

Les meneurs
Partie* d'hier non Inclûtes

URSS c Montréal 
Ce soir

Québec à Detroit 
Winnipeg à Boston

Vancouver à Pittsburgh 
l. Angeles au New Jersey 

Phil’phie à St. Louis 
Rangers au Minnesota

LIGUE NATIONALE 
Conférence Prince-de-Galles

Section Chartes Adams

b a pts
Gretzky, LA.... 21 65 85
Lemieux, Pit 26 52 78
Nicholls, LA 27 41 68
Messier, Edm 23 40 63
Robitaille, LA 31 29 60
Yzerman, Det 29 30 59
Hull. St.L........ 35 21 56
Lafon'ne, Isl 35 20 55
Turgeon, But 19 36 55
Oates, St L..... 12 42 54
Francis, Har 17 34 51
Savard, Chi.... 16 35 51
Kurri, Edm...... 20 30 50
Tocchet, Phi 20 30 50
Leeman, Tor 24 25 49
Muller, NJ....... 18 31 49
Bourque, Bos 6 42 48
Nieuw'dyk, Cal 25 21 46
Richer, Mtl.... 21 25 46
Bullard, Phi.... 19 27 46

Pl 9 P n bp bc pts
BUFFALO........ 41 23 12 6 143 126 52
BOSTON 40 22 15 3 145 123 47
MONTRÉAL............ 42 20 17 5 132 121 45
HARTFORD.... 39 19 18 2 133 134 40
QUÉBEC................. 38 7 25 6 119 179 20

Section Lester Patrick
NEW JERSEY .. 41 19 18 4 161 159 42
PHILADELPHIE 41 18 17 6 148 131 42
WASHINGTON 38 18 16 4 129 124 40
NY RANGERS... 41 15 19 7 132 138 37
ISLANDERS NY 41 16 21 4 140 156 36
PITTSBURGH 39 16 20 3 159 171 35

Conférence Clarence Campbell
Section James Norrls

22 15 3 160 147 47
19 21 1 174 185 39
18 20 3 131 142 39
16 18 6 139 134 38
13 21 6 130 1 54 32

Section Connie Smythe
EDMONTON...........  41 22 12 7 164 132 51
CALGARY............... 41 17 13 11 165 138 45
LOSANGELES.......  40 20 16 4 183 163 44
WINNIPEG.............. 37 17 15 5 120 129 39
VANCOUVER 40 12 20 8 122 143 32

CHICAGO................ 40
TORONTO.............. 41
MINNESOTA...........  41
ST. LOUIS............... 40
DETROIT................. 40
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Always 23 déc. au 4 

janv. 1 h 10, 3 h 45, 7 h, 9 h 30 
ASTRE II: — Back to the Future no 2 23 déc.

au 4 janv. 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 
ASTRE III: — War ot the Rote* 23 déc. au 4 

janv. 12 h 30, 2 h 45, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 50 
ASTRE IV: — Wizard 23 déc. au 4 janv. 1 h,

3 h, 5 h.— She Devil 23 déc au 4 janv. 7 
h, 9 h.

BERRII: (288-2115) — Retour vers le futur no 
212 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h 15, 9 h 30 

BERRI II: - Mon cher papa 12 h, 2 h 15. 4 h 
30— Cinéma paradlso 7 h, 9 h 15 

BERRI III: — Astérix et le coup du menhir 12 
h 30, 2 h 15. 4 h, 5 h 45— Mon cher papa 
7 h 30, 9 h 45

BERRI IV: - Noce blanche 1 h 30, 3 h 30. 5 
h 30, 7 h 30, 9 h 30

BERRI V: — Roselyne et les lions 1 h, 4 h, 7 
h, 9 h 45

BONAVENTURE I: (861-2725)- Prancer23
déc. au4janv1h10,3h10,5h10, 7h 
10— Dad tous les soirs 9 h 10 

BONAVENTURE II: - Wizard 23 déc. au 4 
janv. 1 h. 3 h 05, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - War of The Roses
23 dec au 4 janv. 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 25

BROSSARD II: - Mon cher papa 23 déc. au
4 janv 1 h 45. 4 h 25, 7 h, 9 h 20 

BROSSARD III: — Always 23 déc au 4 janv.
1 h 30, 4 h 15, 7 h 10, 9 h 40 

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)— Roselyne 
et les lions 23 déc au 4 janv 7 h, 9 h 30— 
Wizard 23 déc au 4 |anv 12 h 30, 2 h 35, 
4 h 30

CARREFOUR LAVAL 2: - War of the Roses
23 déc au 4 janv 12 h 20, 2 h 45, 5 h. 7 h 
25, 9 h 45

CARREFOUR LAVAL 3: - Always 23 déc au
4 janv. 12 h 10, 2 h 30, 4 h 55, 7 h 15. 9 h 
35

CARREFOUR LAVAL 4: - She Devil 23 déc
au 4 janv. 12 h 45, 2 h 55, 5 h 10, 7 h 20, 9 
h 40

CARREFOUR LAVAL 5: — Mon cher papa 23
déc. au 4 janv. 12 h, 2 h 20. 4 h 45, 7 h 05, 
9 h 25

CARREFOUR LAVAL 6: - Back to the Fu­
ture no 2 23 déc au 4 janv 12 h 15, 2 h 
30. 4 h 45, 7 h, 9 h 30

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl- She 
Devil 1 h. 3 h 05. 5 h 10, 7 h 15, 9 h 25 

CINEMA ÉGYPTIEN 2: - Prancer 12 h 25, 2 
h 40, 4 h 55— Back to the Future no 2 7 h, 
9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 3: - Back to the Future
no 212 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Bye Bye cha­
peron rouge 1 h. 3 h, 5 h— Family Busi­
ness fr. 7 h, 9 h 25

CINÉMA OMÉGA 1 : - La famille Yen 7 h 15, 
9 h 45— Tous les chiens vont au paradis
1 h15, 3h15, 5h15

CINÉMA OMÉGA 2: - Blaze (Ir.) 7 h, 9 h 30, 
— Bye Bye chaperon rouge 1 h, 3 h, 5 h.

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Always 23 déc. au 4 ja iv. 12 h, 2 h 
25, 4 h 50, 7 h 15, 9 h 45 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: - Always 23
déc. au 4 janv. 12 h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 15, 
9 h 45

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3:- Wizard23
déc au 4 janv 12 h 50, 2 h 55, 5 h, 7 h 05, 
9h 10

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: — War of The 
Roses 23 déc au 4 janv. 12 h 20, 2 h 40, 5 
h, 7 h 20, 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: - Back to the 
Future no 2 23 déc au 4 janv. 12 h 15, 2 h 
30, 4 h 45. 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: - She Devil 23
déc au 4 |anv 1 h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 15, 9 
h 20

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Bell, Book and Candie 18 h 35— Le beau 
Serge Le coup du berger 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Blaze 6 h 45, 9 h 30

CINÉMA V - 2: - Steel Magnolias 6 h 50, 9
h 25

CINÉPLEX I: (849-3456) - Always 1 h 30. 4 h, 
7 h. 9 h 30

CINÉPLEX II: - Cruising Bar 1 h 05, 3 h 05,
5 h 05, 7 h 15, 9 h 30

CINÉPLEX III: — Jésus de Montréal 1 h 45,
4 h 15, 7 h 05, 9 h 35

CINÉPLEX IV: - Portion d’éternité 1 h 05, 3 
h 15, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 35 

CINÉPLEX V: - I Want to Go Home 1 h, 3 h 
10, 5 h 15. 7 h 30, 9 h 45 

CINÉPLEX VI: — La vie et rien d'autre 1 h 
10, 3 h 55, 6 h 40. 9 h 25 

CINÉPLEX VII: — Crimes and Misdemea­
nors 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40 

CINÉPLEX VIII: - War of the Roses 1 h 30. 
4 h 30, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX IX: - Cinéma Paradlso 1 h 20. 4
h 20, 7 h 05. 9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Cri­
mes et délits 1 h 45, 4 h 20, 7 h, 9 h 35 

COMPLEXE DESJARDINS II: - Cruising 
Bar 1 h, 3 h, 5 h, 7 h 10, 9 h 20 

COMPLEXE DESJARDINS III: - Révolution 
française Les Années Lumières 1 h 15, 5 
h 15, 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Révolution 
française Les Années Terribles 1 h 30, 5 h
30, 8 h 45

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul Dorchester. Mtl (283-8229)— A l’au­
tomne de la vie 19 h

CONSERVATOIRE D ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— |eu Volcano: and In­
quiry Into the life and death ot Malcolm 
Lowry 19h — The Hearts of Age Citizen 
Kane 21 h.

CREMAZIE: (388-4210) — Retour vers le futur
no 2 23 déc au 4 janv. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
45, 7 h, 9 h 30

DAUPHIN I:(721 -6060) — Astérix elle coup du 
menhir 23 déc au 4 |anv 12 h, 1 h 40, 3 h 
20, 5 h — Cruising Bar 23 déc au 4 janv. 
7 h 15, 9 h 15

DAUPHIN II: — Sexe, mensonges et vidéo
23 déc au 4 janv. 7 h 30, 9 h 30— Crui­
sing Bar 23 déc au 4 janv. 12 h 30, 2 h 30, 
4 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - War of the 
Roses 23 déc. au 4 janv 12h 20, 2 h 40, 5 
h, 7 h 20, 9 h 45

CINÉMA DÉCARIE 2: - Back to the Future
no 2 23 déc au 4 janv 12 h 15, 2 h 30, 4 h 
45, 7 h, 9 h 30

DORVAL I: (631-8586) - Tango and Cash 12 h 
45, 2 h 50. 5 h, 7 h 15. 9 h 30 

DORVAL II: - The Little Mermaid 1 h, 3 h, 5 
h, 7 h, 9 h— Harlem Nights 10 h 30 

DORVAL III: - The Bear 1 h — We re No 
Angels 2 h 45. 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

DORVAL IV: - All Dogs Go to the Heaven 1 
h.— Steel Magnolias 4 h, 6 h 45, 9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)- Tango et Cash 7 h, 9 
h 10

DU PARC 2: — We're no Angels 7 h 15, 9 h
20

DU PARC 3: — Family Business 7 h, 9 h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870)- ByeBye Cha­
peron rouge 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30— De 
quoi je me mêle 7 h 30, 9 h 30 

DU PLATEAU 2: — Tous les chiens vont au 
paradis 1 h. 3 h, 5 h— Blaze fr. 7 h, 9 h 25

FAIRVIEW I: (697 8095) - All Doqs go to Hea­
ven 1 h 30, 5 h 20— Natloal Lampoon's 
Christmas Vacation 3 h 25, 7 h 20, 9 h 30 

FAIRVIEW II: — Family Business 1 h 30, 3 h
55, 6 h 45, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
War of The Roses 12 h, 2 h 20, 4 h 40, 7 h. 
9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Valmont
1 h 05, 4 h, 7 h, 9 h 40

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Always
12 h. 2 h 25, 4 h 50, 7 h 20, 9 h 50

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Wizard 1
h, 3 h 05, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)-

GREENFIELD I: (671-6129) - Family Business
4 h 30, 7 h, 9 h 30— L’ours 12 h 30. 2 h 30 

GREENFIELD 2: — Passions tourmentées 1
h 15, 4 h, 6 h 50, 9 h 25 

GREENFIELD 3: — La petite sirène 1 h, 3 h,
5 h, 7 h, 9 h — Harlem Nights tous les 
soirs 10 h 30

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Grand Canyon 
et Benthos (fr.) ven sam. 10 h 15, 13 h 45, 
15 h 30, 17 h 15, 19 h, 22 h 30, dim. 10 h 
15, 13 h 45. 15 h 30, 17 h 15, 19 h — lun.
13 h 45, 15 h 30, 17 h 15, 19 h — mar 
mer 10 h 15, 13 h 45, 15 h 30, 17 h 15. 19 
h — jeu. ven. 10 h 15. 13 h 45, 15 h 30, 17 
h 15, 19 h, 22 h 30— Grand Canyon and 
The Deepest Garden 12 h, 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) — Family Business 1 h
15, 4 h, 6 h 45, 9 h 30

LAVAL I: (688-7776)— De quoi je me mêle 12 
h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 20, 9 h 30 

LAVAL II: — ByeBye chaperon rouge 12 h, 1 
h 50, 6 h 10— Le petit diable 4 h, 7 h 45, 9 
h 45

LAVAL III:- L’ours 12 h 40, 2 h 50— Blaze 
fr 4 h 45, 7 h 10, 9 h 40 

LAVAL IV:- Family Business Ir. 4 h 50, 7 h 
10, 9 h 30 — Tous les chiens vont au pa­
radis 12 h 30, 2 h 30

LAVAL V:— La petite sirène 1 h, 3 h, 5 h, 7 
h, 9 h

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Retour vers le fu­
tur no 2 23 déc au 4 |anv. 12 h 15, 2 h 30,
4 h 45, 7 h, 9 h 30

LAVAL 2000 2:— Cruising Bar 23 déc. au 4 
janv 5 h 25, 7 h 25, 9 h 15— Astérix elle 
coup du menhir 23 déc. au 4 janv. 12 h 30, 
1 h 50, 3 h 20

LOEWS l:(861 -7437) — We re No Angels 12 h 
45, 2 h 55. 5 h 05, 7 h 20, 9 h 35 

LOEWS II:- Steel Magnolias 1 h 30, 3 h 55,
6 h 30, 9 h 05

LOEWS III:- Blaze 1 h 15, 4 h 05. 6 h 45, 9 
h 15

LOEWS IV:- Look Who’s Talking 1 h, 3 h,
5 h, 7 h 05. 9 h 15

LOEWS V:- The Bear 1 h 15, 3 h 15, 5 h
15, 7 h 15, 9 h 25

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Jona- 
thana et la sorcière 19 h— Au delà du ver-

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest Sl-Paul, Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim. de 22h 15 à 
02h 30

BAR 20 80: 2080 rue Clark, Montréal (285-0007)— 
Jazz du mar au jeu à 21 h 30

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Jazz a 22h 30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Jazz les mardis à 
22h — Les 5 à 7 en musique, lun. au ven avec Da­
niel Lessard et Rémi Bolduc

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h à 24h , 
mar. 20h. à 01 h . mer au ven 18h à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au ven. à 
compter de 22h . sam à compter de 21h 30— Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun. mar de 17h 30 à 
19h 30— Trio Billy Georgette, sam de 18h à 
21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, les dim. de 
19h a 24h

LE BIJOU: 2900 boul Le Carretour, Laval (688- 
8244)— Jimmy Bond saxophoniste/chanteur, lun. au 
ven de 17h à 20b

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario Montréal (845- 
7932)— The Jazz Dogs, les 5-6 janv à 21 h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada.

Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, les jeu ven sam dim. 17h. à 20h

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
entants les jeu ven sam dim 17h.30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon. 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d'art 
gratuits pour entants. ieu ven sam dim de 17h 30 à 
20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu. St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants. du|eu au dim de 17h 30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax, 2900 boul 
Le Carretour. Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants, du ieu au dim de 17h 30 à 20h 30

CEGEP EDOUARD-MONTPETIT: 945 chemin 
Chambly. Longueuil (670-1616)— Le Carré Théâtre 
présente ■ Contes de la zone crépusculaire • texte et 
m. en s. Guy Beausoleil, du 16 janv. au 10 fév. mar. 
au sam à 20h

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul. Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven. de 17h à 21 h — 
Happy hours de 17h à 21h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Lég6.\ a 17h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario.

MUSIQUE CLASSIQUE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE A 22:00

CF. SOIR. JEUDI 4 JANVIER V

• Symphonie no. 1-2-3 extr. opus 7 (Abel)
• Concerti RV 575 et 447 (Vivaldi)

DEMAIN SOIR, 22:00

• Danses de Beethoven, Lanner, Strauss, 
Stolzmüller, Debiasy et Schubert

• Valse à toi op. 150 (Waldteufel)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

Montréal (526-6582)— . Artaud/tête-à-tète » Pro­
duction le Groupe La Veillée, du 9 au 27 janv., mar. 
au sam. à 20h.30

HÔTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar. 
au sam. de 20h. à 01 h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins. Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Tibor Ceasar, pianiste, 
lun. 17h. à 20h., mar au ven. 17h. à 01 h., sam. 20h. à 
Olh.

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun au ven. 17h à01h

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Café Baroque Arthur: 
■ Sexy Follies • à compter du 23 nov. mer. jeu. ven. 
dim 20h 30. sam 20h et 22h 30

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven 17h. à 20h.

LA DILIGENCE: 7385 boul Oécarie. Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight • Eubie » comédie mu­
sicale avec Michelle Sweeney. Phillip Cole. Geraldine 
Hunt. Don Jordan, du mar au dim., diner 18h.30, 
spectacle 20h 30

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent. 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar au dim. de 19h, à 01 h . musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devéze du lun. au ven. 17h à 01 h , le sam. 
de 20h à 01h — Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer au dim de 21h à 02h

LE K. BARRÉ: 812 est Rachel, Montréal (526- 
9054)— Stephen Barry, les 4-5-6 |anv à 22h 30

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun au 
sam

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip Bey. contre­
bassiste, du mar au jeu de 20h à Olh . les ven. et 
sam de 21h. à 02h.

PLANÉTARIUM DOW: 1000 ouest St-Jacques. 
Montréal (872-4530)— L'Étoile des Mages, du 30 
nov au 7 janv . mar. au ven 13h.30 et 20h 30. sam 
14h 15.16h 30 et 20h 30, dim 13h , 15h 30.16h 30 et 
20h 30— Le ciel ce soir, tous les lundis à 20h 30

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish. Montréal 
(398-6813)— • King Lear. de Shakespeare, du 9 au 
27 |anv., mar au sam 20h.

RESTAURAN r CLAUDIO'S: 124 est St-Paul. 
Vieux-Montréal (866-0845)— Spectacles de jazz du 
mer au sam à 22h., le dim. à 13h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
rue Papineau. Montréal (523-2246)— • Le dernier 
délire permis • de Jean-Frédéric Messier, du 4 janv. 
au 3 lev

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)- Jazz à 22h

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Catherine. 
Montréal (253-8974)—. La répétition • texte et m. 
en s. Dominic Champagne, du 9 janv. au 3 lév.

SANCTUAIRE DU ROSAIRE ET DE ST- 
JUDE: 3980 St-Denis, Montréal (729-0372)- Spec­
tacle de Benoit Ricard • La remise des médailles >, 
du 14 déc. au 6 jan, les jeu., ven. et sam. à 21h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal— L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h., mar. au dim. 
10h à 18h — pour renseignements: 252-8687

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau. 
Montréal (523-1211)— * Le futur antérieur • de An­
dré Jean, m. en s Marie Michaud, du 9 janv, au 3 fév.

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— • Ha ha . de 
Réjean Ducharme. m. en s. Lorraine Pintal, du 23 
ianv. au 27 fév, mar au ven. 20h. sam. 16h et 21h

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— « Un simple sol­
dat • de Marcel Dubé. m en s. René Richard Cyr, du 
11 janv au 15lév

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente ■ Je 
veux voir Moussov > de Valentin Kataiev, m. en s. 
Jean Besré, du 6 janv. au 10 fév., mar. au ven. 20h, 
sam 16h 30 et 21h

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— > Valentine • de Willy Russell, 
traduction et adaptation de Antomne Maillet, m. en s. 
Jean Besré, du 17 janv au 18 tév

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec (418- 
643-8131)— Salle Octave-Crémazie: Le Théâtre du 
Trident présente • Duo pour voix obstinées • de Ma­
ryse Pelletier, m en s. Denis Bernard, du 9 janv. au 3 
lév
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tlge2l h — salle 2: Nocturne Indien 19 h 
15— Jésus de Montréal 21 h 15 — Salle 
3: Club des cinéphiles: The Kid Brother
19 h 30

PALACE 1: - Tango and Cash 12 h, 2 h 20,
4 h 40, 7 h, 9 h 30

PALACE II:- The Little Mermaid 12 h 05, 2
h, 4 h, 6 h, 8 h, 9 h 45

PALACE III:— National Lampoon’s Christ­
mas Vacation 12 h 40, 2 h 50, 5 h, 7 h 10, 
9 h 40

PALACE IV:- Harlem Nights 6 h 45, 9 h 10 
— All Dogs Go to Heaven 12 h 20, 2 h 30, 
4 h 30

PALACE V:- L’ours 12 h 20, 2 h 20, 4 h 
20— Black Raln Ir 6 h 30, 9 h 10 

PALACE VI:- Family Business Ir. 1 h 30, 4
h, 6 h 55, 9 h 20

PARADIS I: (354-3110)— Retour vers le futur
no 2 23 déc. au 4 janv 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 
7 h 40, 10 h

PARADIS II:— Mon cher papa 23 déc. au 4 
janv. 1 h 10, 3 h 30, 5 h 45, 8 h, 10 h 15 

PARADIS III:— Astérix et le coup du menhir 
23 déc au 4 janv 1 h, 2 ti 45, 4 h 30, 6 h 
15— Cruising Bar 23 déc. au 4 janv. 7 h 
45, 9 h 30

PARISIEN I: (866-3856)- Tous les chiens vont 
au paradis 12 h 45, 5 h.— La famille Yen 2 
h 45, 7 h 15. 9 h 30

PARISIEN II:- Manlka 1 h 30. 4 h, 6 h 30, 9 
h.

PARISIEN III:- Blaze U. 1 h 15, 3 h 45. 6 h 
15. 9 h 10

PARISIEN IV:- La petite sirène 12 h. 2 h. 4
h, 6 h, 8 h.

PARISIEN V:- Le petit diable 12 h 30, 2 h 
45. 5 h 05— Monsieur Hire 7 h 25, 9 h 45 

PARISIEN VI:— Bye Bye chaperon rouge 12

h, 2 h, 4 h, 6 h— Le petit diable 7 h 45, 9 h 
25

PARISIEN VII:— Passions tourmentées 1 h
10. 3 h 45. 6 h 20. 9 h 05

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Back to 
the Future no 2 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45. 7 
h. 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON II:- She Devil 12 h
30. 2 h 40. 4 h 50, 7 h 15, 9 h 40

PLACE ALEXIS NIHON III:- Henry V1 h, 3
h 45, 6 h 45, 9 h 25

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Retour 
vers le futur no 2 23 déc. au 4 janv. 12 h 
15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h 30 

PLACE LONGUEUIL 2: - Astérix et le coup 
du menhlr23 déc au 4 janv 12 h 20, 1 h 
55, 3 h 30— Cruising Bar 23 déc au 4 
janv 5h15, 7h15, 9h15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3550)—
Sea ol Love 7 h 15— Animation Celebra­
tion 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- De quoi Je me
mêle 1 h. 3 h, 5 h, 7 h, 9 h

VERSAILLES l:(353-7880) - La petite sirène 1 
h 30. 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 

VERSAILLES II:— De quoi/‘me mêle 1 h. 3 h 
15, 5 h 30, 7 h 30. 9 h 35 

VERSAILLES III:- La famille Yen 5 h 10, 7 h 
10, 9 h 10 — L’ours 1 h 10, 3 h 10 

VERSAILLES IV:- Blaze fr 12 h 40. 6 h 40, 
9 h 10 — Tous les chiens vont au paradis 
3 h 10, 5 h

VERSAILLES V:— Bye Bye chaperon rouge
1 h 20, 3 h 30, 5 h 35— Le petit diable 7 h 
40, 9 h 40

VERSAILLES VI:- Le petit diable 12 h 20— 
Passions tourmentées 2 h 15, 4 h 35, 7 h,
9 h 20

Â SURVEILLER
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke est), de 9 h à 20 h; à la (lare 
Windsor CPR, Salle des Pionniers (1010 
l.agauehetière ouest), de 9 h 30 à 16 h, et à 
l'Hôpital Ste-Jusline, Hall d'entrée (3175, 
chemin de la Côte Sainte-Catherine), de 
9 h 30 à 16 h 30.937-7761.

■
L’École Thérèse Cadrin-Petit, 5125, av. 

du Parc à Montréal organise des confé­
rences santé, les 7 janvier, 4 février, 4 
mars et 1er avril 1990. Réservations dès 
maintenant au 274-3110.

■
Le Centre charismatique Christ-Roy, 

9430 rue Lajeunesse à Montréal, organise 
une fin de semaine sur « La puissance du 
nom de Jésus », le samedi 20 janvier de 
9 h à 22 h et le dimanche 21 janvier de 9 h 
à 17 h. Kntrée libre. Rens. : 381-2196 et 725- 
8167.

■
L'École de patinage artistique alterna­

tive vous offre des cours de patinage du 6 
janvier au 7 avril à l’Aréna du Collège No­
tre-Dame, 3791, Chemin de la Reine Ma­
rie. Rens. : 344-4826.

■
SAMSKI, un spécial pour les fondeurs 

sept samedis consécutifs à partir du 6 
janvier 1990. SAMSKI vous conduira à de 
superbes centres dans les Laurentides, 
l’Kstrie, l'Outaouais et lu Montérégie. Dé­
part de Montréal et de Laval. Rens. : 345- 
0032.

■
à la clinique sportive du Collège Marie- 

Victorin, un service d'évaluation phy­
sique personnalisé est offert. Prendre 
rendez-vous au 328-3833 (Josée Champa­
gne).

■
Génération Travail offre un pro­

gramme de formation débutant le 22 jan­
vier pour les jeunes adultes issus des 
communautés culturelles, âgés de 18 à 30 
ans, qui éprouvent des difficultés à trou­
ver et à garder un emploi. Prendre ren­
dez-vous au 845-6121.

■
La bibliothèque Philippe-Panneton, 

4747, boul. Arthur-Sauvéà Laval-Ouest, 
offre aux enfants de 6 à 12 ans une initia- 
tion au jardinage, les jeudis à 16 h. 
Inscr. : 662-4007.

Le Point de rencontre des communau­
tés culturelles recherche des bénévoles 
dynamiques, enthousiastes, disponibles 
ait minimum une heure par semaine et in­

téressés à mettre leurs talents au profit 
des groupes ethniques. Rens. : 335-5340 
(Patricia).

■
Inform'Élle offre un service gratuit et 

confidentiel d'informations juridiques et 
para-légales sur le droit de la famille : sé­
paration et divorce, union libre, aide so­
ciale, aide juridique, succession et tes­
taments, etc., du lundi au vendredi de 9 h 
à 11 h 30 et de 13 h à 15 h 30 au 443-8221.

■
Les ateliers Mot à Mot à Ville d'Anjou 

offrent aux adultes de tout âge, la possi­
bilité d’apprendre ou de réapprendre à 
lire, à écrire et à compter, ("est gratuit. 
Rens. : 354-6526.

■
Face à Face, centre d'écoute et de ré­

férences, offre des services gratuits du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h, sans ren­
dez-vous, au 1550, boul. de Maisonneuve 
ouest à Montréal. Rens. : 934-4546.

■
l.'Inca est à la recherche de bénévoles 

pour assister les personnes aveugles dans 
leur quotidien. Si vous disposez de quel­
ques heures par semaine, communiquer 
avec Louise Mercier à l'Institut national 
canadien pour les aveugles, au 284-2040, 
de 8 h 30 à 12 h el de 13 h à 16 h 30.

Le Bon Pilote inc., organisme à but non 
lucratif voué à la cause des handicapés 
visuels, est à la recherche de bénévoles 
pour aider la personne handicapée vi­
suelle à sortir de son isolement. Rens. : 
526-8145.

■
Le Centre de formation pour femmes 

est un lieu d’apprentissage à un retour 
possible sur le marché du travail pour les 
femmes de famille monoparentale à fai­
bles revenus de 18 à 45 ans. Rens. : 935- 
9472 (Luce Faucher).

■
Stage de formation moniteur au Centre 

Immaculée-Conception, les mardis 30 
janvier et 6 février de 20 h 30 à 21 h 30, les 
samedis 10 et 17 février de 9 h à 17 h et 
une semaine intensive de stage pratique 
du 26 février au 2 mars. Rens. : 527-1256.

■
Le Centre de ressourcement Laval of­

fre une session sur le thème : Comment 
transformer une perte en gain par 
Jeannine Desjardins, les lundis 15 janvier 
au 26 mars de 19 h 30 à 21 h 30, au 235A, 
boul. des Prairies, Laval-des-Rapides. 
Inscr. : 668-3670.

TELEVISION
O CBFT
12.00 L'édition magazine
12.30 Anne la maison aux pi

gnons verts (la suite)
13.30 D'une série à l'autre

. La révolution romanti
que. (5 de 13)

14.30 Télé-Feuilleton
■ Quelques hommes de
bonne volonté.

15.30 Les schtroumpts
15.55 En transit
16.00 Kim et Clip
16.25 En transit
16.30 Charamoule
16.55 En transit
17.00 Une paire d'as
18.00 Montréal ce soir

CE) C FT M
12.00 La bande à Mimée
12.15 Bon appétit
12.30 Mimémo
13.00 Cinéma d’après-midi

< Le gorille blanc • amér 
80 avec Jack Palance. Ste 
ven Keats et Cindy Pickett

15.00 Kate et Allie
15.30 Campus
16.00 Double déti
16.30 De bonne humeur

17.29 Capsule Allè-cmé
17.30 Fais-moi un dessin

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All My Children
14.00 Doctor, Doctor
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 Generations
16.30 Danger Bay
17.00 Video Hits
17.30 Golden Girls
18.00 Newswatch

CD CFCF
12.00 Family Ties
12.30 Pulse
13.00 Shirley
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 The Oprah Wmtrey Show
17.00 Night Court
17.30 The Cosby Show
18.00 Pulse

CD T V 5
14.50 Bonne Journée
15.00 L'lnfo-5
15.30 Bizness News
16.30 Aventures voyages Rio

17.00 
17.30

18.00

Loco
Récréation
La vérité est au fond de la 
marmite
La chance aux chansons

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Quebec School Telecasts
13.00 Le marché aux images
13.30 Vidéoactivité
14.00 Haroun Tazietl raconte sa 

terre
15.00 Chariot éternel
15.30 Ciné-cadeau

Le merveilleux pays d'Oz
17.00 Charlie Brown
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-Partout

€D QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrateu
12.30 Le grand journal
13.00 Coup de pouce télé
14.00 Cinéma Quatre Saisons 

< Le chat botté fait le tour 
du monde » jap 84

16.00 La fourchette d'or
16.30 Docteur Albert
17.00 Action réaction
17.30 Le grand journal

WBÊÊÊÊÊBÊMm mtEM ■1HH
ISIiOO 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22hOO 22h30 23h00 23h30 00h00

CBFT (R.C.) Montréal Ce soir (information) La bande à

Ovide

la cour g
en direct

Séries plus / La rage de vaincre Le Téléjoumal/ g
le Point/Météo/Sport

23h20 / Démocraties

(2D WCAX (CBS) Burlington News News Ç Family Feud 48 Hours g Island Son g Knots landing g News Newhart The Pat

Sajak ShowGD WPTZ (NBC) Plattsburgh News
i

News Q Jeopardy ! Cheers Ihe Cosby g
Show

Family g
Ties

Cheers Ç Dear g
John

L.A. lew g News ÏTic Tonight Show

-.... .................... ..................... I
lîj CBMT (CBC) Montréal

r—................ ....... ........... ...

Newswatch
L 

On the Road

Again g

Fmpty g
Nest

Front Page 

Challenge

Family g

Pictures
Codco g Kids in g

the Hall

The National g
22h 20: The Journal

News Newhart Movie :

Kid (ialahad

tfl) CFTM (TVA) Montréal Ici Montréal Charivari la vie des

gens riches...

Chambres g
en ville

les héritiers du rêve Sous le signe du faucon Fantaisies sur glace Nouvelles g 
météo/sport

Ciné-nuit : Prototype —Ant. 83 
Avec Christopher Plummer

CFCF ((TV) Montréal
r

Puise Entertain­

ment tonight

My Secret g 
Identity

The Cosby g
Show

A Different g
World

Cheers g Dear g
John

e.n.g. g News The Arsenio

Hall Show

8 M TVS (Télévisions Francophones)
1 a chance

aux chansons

Des chiffres

et des lettres

Journal télé­

visé de TF'-I
l.’lnfo - 5 Ex-Libris Troisième festival du

cinéma à Saint-Martin

Jazz - In

Concert
Papa poule Histoires

naturelles
Journal télé­

visé de TF-1

(17) CIVM(R.-Q) Montréal Passe--partout Ciné-cadeau : l.es amis de lu forêt ( hasseurs de pole les aventures de

Sherlock Holmes
Chariot
étemel

Cinémotions : Drame en trois actes —E.-U. 86

Avec Peter Ustinov et Tony Curbs

(20) Musique Plus
Musique

vidéo

FAX:

l'Infoplus

Solidrok

VJ : Paul Sarrasin
Musique vidéo Rock en bulle:

A. Myles
Musique vidéo

(22) WVNY (ABC) Burlington I News A Current

AfTair

Who’s Die

Ross?

Father Dowling g

Mysteries
The Young Riders g Primetime Live g News Nightlinc g Twilight

Zone

(24) CICO (TVO) Ontario
Polka Dot

Dr kit

Today's

special

.1 Baker's g

Mouse Plant...

leant To g 

Navigate

Sweat Of The Sun, Tears

Of The Moon
Speaking Out

Beyond

Stress
RiH'kschool For The Record g

(25) Much Music 19 h / Fax Muehwesl Pepsi Power Hour Rapcity VidéinTips Spotlight / 

Hobby Brown
Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS) The MacNeil-l-ehrer Newshour The Nightly
Business

Richard Tucker All-Star

Opera Gala

To the Manor

Born

Mystery ! Rumpole of

The Bailey .. g
Crime Of Passion : Mystery

In Kenya

Movie : Diplomatic Courier —-Ê.-L1. 52

Avec Tyrone Power et Patricia Neal

OS QUATRE SAISONS Montréal 1 a roue*

chanceuse

Coup

de foudre
24/24 Hockey / Nordique* vv Red Wings

Flic i tout

faire

Dernière

édition

Sport 

en ligne
Voy age au 

fond des mers
U—----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- —--------------- 1
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LE PLEIN AIR
OWL’S HEAD

Pour skier tout son soûl hors des sentiers battus ...
Robert Choquette

Vu de loin, de Magog par exemple, le 
mont Owl’s Head apparaît comme 
une immense pyramide qui s’élève 
d’un trait au-dessus de la surface fi­
gée du lac Memphrémagog. Son 
flanc nord est zébré de blanc, les 26 
pistes exploitent toutes les possibi­
lités offertes par cette montagne ex­
ceptionnelle, nommée à la mémoire 
d’un lointain chef amérindien.

En terme de dénivellation, cette 
station figure parmi les cinq plus im­
posantes du Québec, après le Massif 
de Petite-Rivière-Saint-François, 
Mont-Sainte-Anne et Mont-Trem­
blant. Avec ses 540 m de dénivella­
tion, Owl’s Head occupe le quatrième 
rang, ex aequo avec la station Mont-

Orford, sa très populaire voisine de 
l’Estrie.

Malgré sa taille et ses caractéris­
tiques fort attrayantes : 26 pistes — 
70 % de pistes intermédiaires et dif­
ficiles — sept remontées mécani­
ques, dont un télésiège détachable à 
quatre places, cette station de ski ne 
souffre pas du sur-achalandage pro­
pre aux grandes stations. Le do­
maine skiable est suffisamment 
vaste pour absorber le flot des 
skieurs. On a jamais l’impression de 
skier sur une autoroute congestion­
née. Au bas des pentes, les files d'at­
tente ne dépassent pas le cap des 
cinq minutes.

En fait, la station de ski Owl’s 
Head possède tout des grandes sta­
tions à la mode. Tout, sauf un accès 
rapide et direct par la route. En ef­
fet, le centre de ski se trouve à une

trentaine de minutes de la sortie 106 
( Eastman) de l'autoroute des Can­
tons de l’Est. Depuis Magog, la route 
est encore plus longue et périlleuse, 
puisque l'on doit emprunter des che­
mins de campagne glacés et tor­
tueux. C'est précisément ce petit in­
convénient qui explique pourquoi les 
skieurs qui fréquentent cette station 
ont le sentiment de faire partie d’un 
groupe de chanceux : ceux qui ont 
découvert l’endroit avant qu’il ne de­
vienne trop connu !

Il est préférable d’arriver tôt le 
matin afin de trouver les meilleures 
conditions de ski. La billeterie est lo­
gée au rez-de-chaussée du chalet de 
ski. Le laissez-passer quotidien pour 
un adulte coûte 24 $ le week-end et 20 
$ la semaine. La boutique de location 
et le vestiaire se trouvent au sous- 
sol. Malheureusement, après 9 h 30

PHOTO ROBERT CHOQUETTE
Peut-on résister plus longtemps à une telle descente ?
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les casiers gobe-sous sont tous oc­
cupés. Comme partout ailleurs, on 
est contraint de laisser ses effets 
personnels à la cafétéria! ou dans la 
voiture, au froid.

Situé devant le chalet, le télésiège 
principal ultra-rapide conduit au 
sommet en moins de deux. Lors 
d’une première visite, la piste Lilly's 
Leap semble le meilleur choix. De­
puis cette piste de niveau intermé­
diaire, on découvre les plus beaux 
paysages qui soient, avec au premier 
plan, le lac Memphrémagog et ses 
îles. Cette piste mène éventuelle- 
mer au point de départ.

L ne variante fort intéressante, via 
la Upward Trail, permet de skier 
plus longtemps encore, quasiment 
jusqu’au niveau du lac. Cette section 
de la station, légèrement à l’écart, 
connaît ses habitués. La piste, large 
et sans embûches, est située à l’abri 
du vent. L’attente au télésiège dou­
ble varie de trois à sept minutes, en­
viron.

Du sommet principal, outre la Lil­
ly's Leap, les skieurs peuvent choisir 
aussi la Continental, une piste inter­
médiaire-bleu, qui comporte deux 
sections très raides et souvent gla­
cées, au départ. Cette piste passe 
sous le sommet, coupe deux autres 
pistes, puis rejoint la Lilly's Leap. On 
peut aussi poursuivre sur la Stan­
dard, une noire, qui conduit à quatre 
pistes de niveau intermédiaire qui 
suivent le télésiège bleu, tout à 
l’ouest de la montagne.

Ceux qui désirent se mesurer à 
des conditions plus sollicitantes sont 
servis à souhait avec la Kamikazee, 
une piste cotée noire, large mais très 
pentue par endroits. Cette piste est 
aménagée sous la remontée princi­
pale. Comme cela se produit ailleurs 
en ce début de saison, les pistes co­
tées .< extrêmement difficiles » — les 
doubles noires — sont insuffisam­
ment recouvertes de neige et elles 
doivent être négociées avec pru­
dence quant elles sont ouvertes.

La station de ski Owl’s Head est si­
tuée à proximité de Mansonville, en 
plein coeur de la région loyaliste des 
Cantons de l’Est et à faible distance 
de la frontière américaine. Il n’est 
donc pas étonnant d’y rencontrer une 
forte proportion de skieurs anglopho-

PHOTO ROBERl CHOQUETTE

Owl’s Head offre aux skieurs de tous les niveaux l’occasion de prati­
quer son sport préféré dans un décor des plus spectaculaires.
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nés. C’est aussi une station où il rè­
gne une atmosphère détendue, 
exemple se snobisme. À la station de 
ski Owl’s Head, on croise beaucoup 
de skieurs de fort qualibre. Manifes­
tement on s’y rend d’abord pour 
skier, l’après-ski passe au second 
rang.

Quelque 80 % du domaine skiable 
bénéficie de l’enneigement artificiel.

Comme il n’y a pas de ski en soirée 
dans cette station, on dispose de tout 
le temps requis pour l’entretien des 
pistes. On se doit de visiter cette sta­
tion au moins une fois, ne serait-ce 
que pour partager avec quelques 
chanceux l’insigne privilège de dis­
poser, pendant une journée et pres­
que à soi tout seul, d’une grosse sta­
tion de ski !

A LA DECOUVERTE DU QUEBEC

REIAIS&
CHATEAUX

AGRÉABLES RELAIS DE CAMPAGNE 
SUR LA ROUTE DU BONHEUR
CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE

IA PINÇflNNIÈRF' RAFFINEMENT, grande cuisine & CONFORT lu- LM rmouiimcnt »XUELIX Tout sous un même toit, un “must" en Charle­
voix chambres spacieuses, certaines avec très grande baignoire-tourbillon, foyer, lit à balda­

quin. piscine intérieure, sauna & appareils d'exercices FORFAITS: Ski alpin et de randonnées 

(150 km) Réservations (418) 66S-4431. Un menu dégustation de 5 services sera servi gra­
cieusement à ceux et celles qui auront placé une réservation avant le 27 janvier

ESTRIE / NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY: Plein air et gastronomie dons un décor d’au­
trefois. Un relais pour les gourmets-gour­

mands, classé 4 fourchettes. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi. 24 chambres dont certaines avec foyer. 30 Km de 
pistes de ski de fond à partir de la porte de l’auberge. Ski alpin à proximité. Forfaits de 
week-end à partir de 200$ p.p. occ. double. (819) 842-2451.

PAYS DE L'ÉRABLE / MONTMAGNY

MANOIR DES ÉRABLES: hors de l'ordinaire... Vivez le faste
d'un séjour ou Manoir des Érables., table de renom, suites et chambres luxueuses, cachet unique d'un 
site historique. Le Manoir vous offre à proximité plusieurs activités de loisirs et détente, forfaits disponi­
bles le Manoir des Érables, 220, du Manoir Montmagny, Qué. G5V 1G5. Tél.: (418) 248-0100.

LAURENTIDES / VAL-DAVID

HÔTEL LA SAPINIÈRE: :Déc°uv’ez'e.c.alme*'IeTfor'~;,à'heure de Montreal — 70 chambres — Clas­
sifié 5 fleurs de lys — Table d’Hôte — Racquette — Patinoires et pistes privées ski de 
randonnée — FORFAITS VACANCES: du dimanche au vendredi: 5 jrs 449$ p.p. occ. 
dbl — 2 jrs 195$ p.p. occ. dbl petit-déjeuner et souper compris — 5 jrs 499$ p.p. occ. 
dbl — 2 jrs 215$ p.p. occ. dbl comprenant 3 repas par jour — Mtl: (514) 866-8262 — 
Ext Mtl: 1 -800-567 6635 — Val-David: (819) 322-2020 — Fax: (819) 322-6510 — 
C.P. 190 Val David JOT 2N0 -

HÔTEL L’EAU À LA BOUC H ™
ce». Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 26 chambres lu­
xueuses. Face aux pentes de ski, golf et tennis intérieur a proximité. Le restaurant vous 
servira une fine cuisine du marché. 4 Fourchettes" et l'hôtel 5 fleurs de lys. Demandez 
pour nos forfaits. Tél. sans frais de Mtl: 1-800-363-2582 ou 229-2991.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:
Une hosteller te paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de lo rivière Ri­

chelieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire, lauréat national «Mérite de la Restauration* 
Nous avons différents forfaits à vous proposer 584-2231.

QUEBEC
AUBERGE LOUIS-HEBERT:

Auberge avec salle à manger, 10 chambres, 50$ à 60$ pour 2 personnes, petit- 
dejeuner compris. Centre-ville, stationnement Spécialités Restaurant fran­
çais, nouvelle cuisine, fruits de mer 668 Grande Allée, Québec G1R 2K5.

418-525-7812

MANOIR Oil I AP 0FI A RF ■ Situé 4 20 minutes au nord de 0uebec.au pied 
IlInllUin UU LrlU Ll LLft U L. des [_aufenti<je, Chambres spacieuses et sui­
tes Ski de randonnée, patinoire, raquette, glissades en (raine et en tube avec remontée mécanique Piscine 
incluant sauna et bains tourbillons FORFAIT SKI incluant chambre, repas du soir, petit défeuner, transport 
et laissez passer au centre de ski Stoneham. taxe et service (à compter de $83/p pets, p jour, occ d ) 
FORFAIT NEIGE incluant chambre, repas du sou. petit deieuner. accès illimité aux activités sportives, taxes 
et services (à compter de $79/p pets. p |0ur, occ d ) RÉSERVATIONS: 1-800-463-2841 ou 416-646-2551.

AUBERGE LES QUATRE TEMPS-LAC BEAUPORT:
Située à Lac Beauport, Chambres avec bain tourbillon ou foyer. Pis­
cine intérieure, sauna. Forfait ski alpin et ski de fonds

— Forfait Santé: bain de boue, d’algues, massothérapie
Acceptons frais d'appel: 1-418-849-4486

ESTRIE - MAGOG - ORFORD
0/(uôciac
.Loft

Prévalez-vous de l’ambiance toute spéciale d'un hôtel à la campagne Nos condominiums de 
luxe, dans la région du Mont Sutton, du Mont Glen el du lac Brôme sont disponibles la se­
maine el la fin de semaine Nous offrons randonnée en carriole, ski de fond, restaurant et 

bistro, spectacles les tins de semaine Du plaisir pour tous! Essayez nos forfaits 2-|ours 130 S 
par personne, forfait 5-jours: 275 S par personne, occupation double — "studio" comprend 
le repas du soir Réservations 514-263-3294 Brème-Ouest. Québec JOE 2P0

CENTRE DE VILLEGIATURE CHERIBOURG: situé ou Ped du Mon. o^d. Pro
filez de notre forfait SKI-semaine (5 jrs) disponible à partir de 459$ par pers. en occ. dble; 
incluant: chambre, 2 repas/jour, taxe et service. 5 jours de ski au Mont Orford, fondue suisse 
à volonté tous les soirs, transport gratuit au Mont Orford tous les jours. Salle à manger, bar, 
bistro, boutique... Libre accès au complexe sportif (piscine, bains tourbillon et sauna, gymnase 
et salle de conditionnement). Également, prix disponible pour location de villas week-end, à la 
semaine, au mois et à la saison. Pour information et réservations: C.P. 337, Magog, J1X 3W9 
800-567-6132 au Oc seulement ou 819-843-3308 local, frais virés acceptés hors-Qc seulement.

CLUB VACANCES ORFORD MEMPHRÉMAGOG:
L'ÉTOILE SUR LE LAC (Auberge de l’Étoile): Auberge cha­
leureuse située à la tête du lac Memphrémagog à quelques 
pas du centre-ville de Magog et à 6 km du Mont Orford. 
Excellente cuisine (3 fourchettes). Salle de lecture avec 
foyer. Transport gratuit au Mont Orford. Tarif à partir de 
56 $ p.p. en occ. double. Tél.: 1-800-567-2727.

VILLAGE MONT OROORD: profitez pleinement du ski au 
Mont Ordord en louant un luxueux condo au pied des pis­
tes entièrement équipé et muni de foyer, TV couleur (câ­
ble) et téléphone. Tarif à partir de 75 $/nuit. Tél.: (819) 
847-2662 ou central réservation: 1-800-567-7315.

AUBERGE MEMPHRE:;j VIVE LE SKI ET VIVE LE PRIX! Situé au coeur même 
i de la station touristique Magog-Orlord. l'Auberge 

Memphré vous offre 73 chambres confortables (4 fleurs de lys), une salle à manger qui saura plaire à 
votre palais, une piscine intérieure chauffée et bien sûr notre bar en l'après-ski deviendra toute une 
activité pour vous Notre forfait inclut 3 déjeuners. 3 soupers, 3 couchers Le transport au Mont-Or- 

tord. 3 grogs du skieur par pers Le prix SEULEMENT 186.00$ PAR PERSONNE occ dbl 1-800-567- 
7319

Auberge J
Kllï'UX X Aï-

Une auberge renommée au coeur des centres de 
ski et directement sur le lac Massawippi. 24 cham­
bres et suites de rêves, certaines avec foyer ef 
tourbillon. 35 km de pistes de ski de fond balisée 
et patinoire sur le site. Cuisine française classifiée 
4 fouchertfes. Forfaits 2 nuits à partir de 160$ par 
personne incluant 2 soupers + 2 déjeuners. 
(819) 838-4296. C.P. 246 Ayer's Cliff, Qc. JOB 1C0

»Tt
SKI

,om $ muo ,

OWL'S HEAD: APPARTEMENT-HOTEL:
accès direct aux remontées Unités de 1, 2 ou 3 ch à coucher, 
cuisine, foyer Tarit par unité à partir de $125 00 par nuit - es­
compte de 10% sur tortait de 5 jours entre le 7 |anvier et le 2 
lévrier/90 AUBERGE (au pied de la montagne) - prix spécial sur 
forfait de 5 nuits du 7 janvier au 2 tévrier/90 290 $/p p , occ do . 
incluant les repas et les remontes-pentes Ces prix sont aussi en 

vigueur après le 25 mars/90 De Mtl: S78-1453 ou 514-292-5592.

CHARLEVOIX

iüibem
$biibhvisAA

Située au centre de Charlevoix, à St-lrénée. une au­
berge de 14 chambres qui loge dans une maison an­
cestrale Forfait* Fête* à la campagne Noél et Nouvel 
An 4 |Ours/3 nuits Réserve* tôt De $71 00 à 
$'00 00 p pp. occ dbl Forfaits tkl Mont Grand 
Fond et Le Matilf. De $70 00/|r p p occ dbl (Billets 
de ski inclus) (418-452-3594) Fax (418) 452-8116

AUBERGE LES SOURCES
Venoz vous détendre el bien manger dans une ambiance cha­
leureuse et des prix abordables toute l'année Un choix de 
qualité' Voisin du Manoir Richelieu 4» #1* 4*
Fermeture annuelle réouverture débul MAI ▼ T ▼ T

8 rue des Pins, C.P. 458, Pointe au-PIc, Qc, GOT

Forfaits: 60$ à 70$
par jour, par pers occ 
double (déjeuner-souper 
inclus) j jj

1M0 (418) 665-6952

MONT SAINT-ANNE

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

.I'» OJ4U. %. ;

UnTCI W*| nCQ MCIPCQ- Centre de villégiature et de congrès situé au pied 
nU I CL VHL UCu tlLIuLu, du Mont Sainte-Anne. 86 chambres de luxe, cui­
sine. réputée, piscine intérieure, sauna, tourbillon, salle d exerctces. salle de réunions 
(12) Demandez nos forfaits «Douces Vacances», «Évasion à la montagne». «Coeur à 
Coeur., «Réunion d'affaires, ou «Congrès», «Ski., «Noël d'antan à la montagne». 
«Semaine de ski réputée.; Tél (418) 827-5711 FAX (418) 827-5997

BAIE SAINT-PAUL
AIIRERPC I A DirURRniinC. Auberge construite à flanc de montagne avec HUDCnUC LH rlUilUnUllUC, vue magnifique sur le St-Laurent, 27 cham­
bres tout confort, line cuisine, salle de conférence et de leux, piscine intérieure, bar- 
détente. etc Demandez nos forfaits! «Coeur à Coeur., «Evasion vers l'art», «Douces 
vacances». «Réunion d'affaires., «Week-end en ski>, «Noël d’antan». «St-Sylvestre» 
Tél (418)435-5505 FAX (418) 435-2779

ÎLE AUX COUDRES
URTCI MflTCI PAD All Y DICDDCC. Dans une ambiance familiale. 46 chambres, 
nU I CL'IflU I CL UHl'HU ATICnnCü. 52 motels, tout contort. cuisine exception­
nelle, piscine Intérieure Demandez nor torlaits «Coeur à Coeur., «Évasion dans l'isle», «Con- 
grès«. «Val des Neiges-Cap-aux-Pierres«, «Réunion d'affaires., «Vacances Plein-Air», «Dé­
tente., Si-Sylvestre. TRAVERSÉE GRATUITE Tél (418)438-2711 FAX (418) 438-2127

RÉSERVATIONS SANS FRAIS 1-800-463-5250 
DE MTL (514)861-2821

Les Auberges
Romantih du Québec* mm

30 chambres toutes catégories Salle è manger réputée 
4 fleurs de lys el 4 fourchettes Piscine intérieur, saunas, 
bains tourbillons 8oite à chansons Centre de santé- 
beauté Boutique d'art Au centre du merveilleux do­
maine skiable de Charlevoix Proximité du massif de Pe­
tite Riviere Forfaits PMA avantageux Spéciaux hors 
saison 23, rue Saint-Jean-Baptiste, Baie Saint- 
Paul, (418)435-2255.

Une auberge de calme et de détente, située â Pointe au-Pic, au 
coeur de Charlevoix Vue imprenable sur le Neuve Cuisinelévolu- 
live et raltmée du chel Régis Hervé, classifiée 4 Fourchettes. Tout 
nouveau 30 chambres de luxe, toutes avec bain tourbillon, salon, 

fT/yl foyer, T V couleur, grand balcon Forfaits $77 50 et plus p.pers., 
Par lour P A M

 418-665-3731, t-800-463-1568

Manoir $$ Hovcy thtt
Niché dans un site enchanteur sur les rives du lac à North Hatley. Le Manoir 
Hovey vous otlre le summum de l'hébergement et de la restauration Presque 
toutes nos 35 chambres ont vue sur le lac et sont décorées individuellement 
Plusieurs ont un balcon, bain-tourbillon, lit à baldaquin el foyer Une cuisine in­

novatrice pour les gourmets gourmands est ollerle tous les soirs Équitation à 
quelques minutes du Manoir Jusqu'au 19 déc . une variété de for- — ——— 
laits très avantageux sont otterts (souper, dé|euner taxe et service ® [JAiJ 
inclus) Exemple Forfait «week-end. de 83$ p p par jour, ou du dl- ® tiuivvn 

manche au vendredi de 71$ p.p. par jour yyyy
C.P. 60, North Hatley, Qc JOB 2C0. Tél.: (619) 842-2421 ! mw

oubcroe
JÛK Ie?

maison 
lis

Pour informations publicitaires contactez:

JOHANNE GUIBEAU 
1-800-363-0305-(514) 842-9645
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CINEMA/chronique
Déductions fiscales revisées

Les producteurs 
sont mécontents

France
LkFUSTE

LA TOUTE NOUVELLE ME­
SURE prise la veille de Noël par 
le ministre des Finances, Gérard 
I). Lévesque, concernant la ré­
duction de la déduction fiscale 
relative aux films certifiés qué­
bécois, continue de faire des re­
mous dans le milieu des produc­
teurs de films du Québec.

M. Gérard. I). Lévesque a en 
effet annoncé qu’il « maintien­
drait la déduction de 166.66% 
pour les investisseurs qui accep­
tent de supporter une partie rai­
sonnable du risque relié à un tel 
investissement ». Pour les autres 
investisseurs, a-t-il poursuivi, le 
taux de la déduction sera réduit 
en fonction du risque relié à l’in­
vestissement, selon une échelle 
graduée...»

L’intention est claire. Le gou­
vernement se réserve le droit de 
distinguer les productions à haut 
risque financier et les films à 
succès assurés de faire recette.

« C’est une décision arbitraire 
et injuste», dit M. Charles 
Ohayon, président de l’Associa­
tion 'des producteurs de films du 
Québec. L’abri fiscal permettait 
en effet depuis deux ans d’as­
surer un financement équivalent 
à 15 ou 20%, du coût du film. Pri­
vée de sa plus importante source 
de financement, la production 
québécoise risque de s’effacer au 
profil de la torontoise.

Cette mesure, ajoute M. 
Omayon, est d’autant plus inac­
ceptable qu’elle a pris de court 
les producteurs, le ministère des 
Affaires culturelles et le minis­
tère des Communications qui 
avaient convenu de préparer une 
étude prévoyant des modifica­
tions à l’abri fiscal dans les pro­
ductions télévisuelles et cinéma­
tographiques. Tout en reconnais­
sant que la production télévi­
suelle a bénéficié d'une aide par­
fois exagérée, il trouve injuste 
que tout le monde soit loge à la 
même enseigne. Reste en atten­
dant à s’instruire des dossiers sur 
la fiscalité pour proposer des me­
sures plus acceptables.

Rétrospective Chabrol
Après Simenon, la Cinémathè­

que québécoise entame sa rétros­
pective Chabrol. Au programme, 
38 longs métrages et trois courts 
métrages. C’est Le beau Serge, 
film tourné en 1958, qui ouvrira le 
bal ce soir. Un étudiant parisien 
revient dans son village natal et 
retrouve un ami d’enfance. Ce 
film et celui qui lui succède ven­
dredi soir, Les cousins, réalisé la 
même année, ont imposé le nom 
de Chabrol et son étrange uni­
vers qui porte souvent la marque 
d'Hitchcock.

Ce festival qui se poursuit jus­
qu’au 28 janvier réserve d’autres 
bons moments avec Les bonnes 
femmes, L'oeil du malin, Landru, 
Les biches, La femme infidèle, 
Que la bêle meure et des films à 
sketchs comme L’avarice, 
(sketch des sept péchés capi­
taux ) et ( L’homme qui vendit la 
Tour Eiffel) (sketch des plus bel­
les escroqueries du monde).

On éprouvera du plaisir à re­
découvrir le mardi 16 janvier, 
l’une ries oeuvres les plus ache

vées de Chabrol, Le boucher, 
avec le tandem Stéphane Audran 
et Jean Yanne. Plaisir prolongé 
avec La rupture, Violette No- 
7.ière, Le cheval d’orgueil, Les 
fantômes du chapelier, Poulet au 
vinaigre, Inspecteur Lavardin et 
le dernier en date, Une affaire de 
coeur avec Isabelle Rupert. À ne 
pas manquer.

Dans le Ventre du dragon 
à Avoriaz

Le film de Yves Simonneau, 
Dans le ventre du dragon, repré­
sentera le Canada dans la com­
pétition officielle du Festival d’A- 
voriaz qui se déroulera du 13 au 
21 janvier. Rappelons que l’an 
dernier, c’est l’excellent film ca­
nadien de David Cronenberg, 
Dead Ringers (Faux-Semblants), 
qui a remporté le prix du meil­
leur film fantastique lors de ce 
festival international qui se dé­
roule chaque année dans cette 
petite ville française de la Haute- 
Savoie.

Les films canadiens 
plaisent aux Anglais

C’est la série de 10 films cana­
diens présentés en octobre der­
nier par la chaîne de télévision 
privée Channel Four qui a eu la 
préférence de 17 millions de té­
léspectateurs britanniques. Un 
score que les séries française, 
chinoise et russe présentées quel­
que temps auparavant n’ont pas 
réusi à égaler.

Les films qu’ils ont découverts 
s’appelaient I’Ve Heard The Mer­
maids Singing de Patricia Ro- 
zema, Le Déclin de l’empire 
américain de Denys Arcand, My 
American Cousin de Sandra Wil­
son, Family Viewing de Atom 
Egoyan, Sitting in Limbo de John 
N. Smith, Anne Tristerde Léa 
Pool, 90 Days de Giles Walker, 
Dancing in The Dark de Leon 
M arr, Train of Dreams de J ohn 
N. Smith et Marie s’en va-t-en 
ville de Marquise Lepage.

Les studios du canal
Le 1er janvier, la compagnie 

Moli-Flex spécialisée en location 
et vente d’équipement cinéma­
tographique depuis sa fondation 
en 1983 a ouvert les portes d’un 
tout nouveau studio de tournage 
et d’un studio extérieur de 40 000 
pieds carrés sur les bords du ca­
nal Lachine.

Au studio insonorisé de 5400 
pieds carrés, s’ajoutent des loges, 
des salles aménagées pour les 
costumes, l’habillage, le maquil­
lage, etc.

Le studio extérieur de 40 000 
pieds carrés permet de recréer 
des décors de rues, maisons, ar­
bres, plans d'eau afin de recons­
tituer diverses époques et diffé­
rentes saisons.

La compagnie continue ses ac­
tivités de location de matériel ci­
nématographique et d’ateüers di­
vers pour la machinerie, l’éclai­
rage, l’électricité.

Ici et là
Woody Allen vient de commen­

cer à tourner son nouveau film 
dont le titre est gardé secret. 
Comme toujours ! Chose sûre, 
Alec Baldwin ( Beetlejuice) et 
Joe Mantegna ( Engrenages) se­
ront de la partie.

Chris Menges, le réalisateur de 
Un monde à part, envisage de 
porter au cinema Croc blanc, le 
célèbre roman de Jack London. 
L’action devrait se situer au Ca­
nada.

Les futurologues s’en donnent à coeur joie
Dominique Schroeder

• ■■ de l'Agence France-Presse

WASHINGTON - Robots dotés 
d’une intelligence au moins égale à 
celle de l’homme, mise hors la loi de 
l’argent liquide et « jours de congé 
pour la santé mentale » : la pro­
chaine décennie et l’aube du 21e siè­
cle seront riches en innovations sus­
ceptibles de bouleverser la vie quo­
tidienne, selon les futurologues amé­
ricains.

Dans un bref rapport récemment 
publié à Washington, la Société sur 
l’avenir du monde, une association 
de futurologie qui affirme compter 
30 000 membres, expose ses prévi­
sions.

L’automatisation devrait se pour­
suivre et les robots ménagers capa­
bles de nettoyer le sol, de tondre le 
gazon ou de surveiller le fonction­
nement d’appareils moins perfec­
tionnés qu’eux vont se multiplier.

D’ici 50 ans, des robots dotés d’une 
intelligence égale à celle de l’homme 
seront chose commune. Ils seront 
peut-être même un jour plus intelli­
gents que les humains. Les meubles 
eux aussi vont devenir plus « ma­
lins », selon les futurologues améri-

WATERLOO, Ont. (PC) - Le pro­
ducteur exécutif de l’émission d’af­
faires publiques The Journal au ré­
seau anglais de Radio-Canada, M. 
Mark Starowicz, a dénoncé récem­
ment la présence envahissante des 
émissions américaines au petit 
écran.

Les Canadiens sont menacés de 
perdre leur identité nationale sous 
l’afflux des images télévisées amé­
ricaines, a déclaré M. Starowicz, à 
des membres de la presse étudiante 
du pays.

On peut démontrer, a-t-il pour­
suivi, que « les Québécois reçoivent 
moins de temps d’antenne que le per­
sonnage de Donald Duck».

M. Starowicz déplore aussi que les 
Canadiens en viennent à se définir à 
travers les images de la télé améri­
caine qu’ils regardent, jour après 
jour, dans leur salon, et qui leur mon-

cains. Ils pourront communiquer 
avec leurs propriétaires et se dépla­
cer.

Les interprètes sont une espèce en 
voie de disparition. À l’aube du 21e 
siècle, chacun pourra s’exprimer 
dans sa langue, un ordinateur doté de 
la parole traduisant aussitôt ses pro­
pos dans n’importe quelle langue 
étrangère.

Le plus piètre des conducteurs 
pourra prendre la route sans risque : 
les automobiles ne vont pas tarder à 
être dotées de systèmes de pilotage 
automatiques.

L’argent devrait bientôt devenir il­
légal, du moins pour les petites trans­
actions. « En 2050, aucun billet d’une 
valeur supérieure à 10 $ ne sera plus 
en circulation », estiment les futuro­
logues américains, qui voient dans la 
suppression quasi totale de l’argent 
liquide une manière efficace de lut­
ter contre la criminalité.

Le stress, en revanche, restera 
d’actuabté. Les employeurs lutteront 
contre le surmenage de leurs sala­
riés en leur accordant des jours de 
congé payés destinés à leur permet­
tre de se refaire une santé mentale.

Une mesure d’autant plus utile que 
prendre sa retraite pourrait tomber 
en désuétude. Nombreux sont ceux

tre une réalité autre que la leur. Par 
exemple, on compte environ 300 000 
personnes de race noire à Toronto, 
pour la plupart des personnes d’ori­
gine antillaise, a-t-il fait remarquer. 
Mais tout ce que la plupart des Ca­
nadiens voient à la télé, ce sont des 
images de Noirs américains.

À l’âge de 12 ans, le Canadien 
moyen aura regardé 12 000 heures de 
télévision. De ce nombre, 10 000 au­
ront un contenu américain, a-t-il 
ajouté.

Les stations de télévision cana­
diennes diffusent des émissions amé­
ricaines parce qu’elles coûtent moins 
cher à produire que des émissions 
canadiennes. Un épisode de la série 
Dallas coûte 50 000 $, juste pour sa 
diffusion, mais le diffuseur fait 
quand même un profit, a rappelé M. 
Starowicz.

qui reprendront le travail après une 
ou plusieurs périodes sabbatiques, 
pour entamer une deuxième voire 
une troisième carrière.

En matière d’environnement, l'hy­
drogène devrait devenir le combus­
tible le plus répandu et la « punaise 
dévoreuse d'ordures », une bactérie 
créée par manipulation génétique, 
viendra à bout des monceaux de dé­
chets de la société de consommation. 
Les jardins seront plantés de fleurs 
certes artificielles mais dont on 
pourra programmer les change­
ments de couleur...

Remplacer des gènes défectueux 
ne va pas tarder à devenir monnaie 
courante. « En 2010, chaque famille 
aura probablement un membre 
ayant subi un tel traitement », estime 
la Société sur l’avenir du monde. De 
même, au tournant du siècle, la 
transplantation d’organes sera une 
opération banale.

« Le jour viendra où 50 % du corps 
d’un être humain sera composé d’é­
léments implantés », prédisent les fu­
turologues américains, sans se ha­
sarder cependant à fixer de date.

On se soignera tout en mangeant 
car les entreprises pharmaceutiques 
et alimentaires vont fusionner dans 
les années 90 pour former des socié-

« On ne peut pas importer un co­
chon (au Canada) sans payer de 
frais de douanes, mais on peut im­
porter Dallas. Est-ce que personne 
ne s’est demandé pourquoi on ne 
taxerait pas Dallas ? »

M. Starowicz a aussi critiqué le 
nombre insuffisant de correspon­
dants canadiens en poste aux États- 
Unis. Il y voit une lacune qui prive 
les Canadiens d’une perspective au­
thentiquement canadienne sur la 
réalité américaine.

Enfin le producteur a fustigé la fa­
çon dont les problèmes de l’industrie 
de la pêche ont été décrits au petit 
écran canadien. « Une communauté 
tout entière sur la côte Est est en 
voie de destruction, a-t-il dit, et cela 
n’a pas valu plus qu’une mention au 
bulletin de nouvelles et un documen­
taire de 14 minutes au Journal.

tés « pharmaco-alimentaires ». Des 
immunologistes vont mettre au point 
des aliments contenant des ingré­
dients capables d’aider à lutter con­
tre le cancer ou les virus.

Ces prévisions sont très sérieuses, 
explique le président de la Société 
sur l'avenir du monde, Edward Cor­
nish, l’un des 15 employés à plein 
temps de l’association.

« Elles ne peuvent pas être seu­
lement des idées bizarres, elles doi­
vent être fondées », dit-il. « Beaucoup 
de choses qui semblent insensées ne 
le sont pas nécessairement », fait-il 
observer en rappelant l’exemple de 
la conquête de la Lune, une utopie 
devenue réalité.

« Les techniques utilisées pour les 
prévisions varient » et certaines pré­
visions à long terme relèvent davan­
tage de la spéculation que de l’extra­
polation scientifique, reconnaît ce­
pendant M. Cornish.

Car les futurogues américains 
voient loin, bien au-delà de l’an 2000. 
Mars, disent-ils par exemple, pour­
rait devenir une planète habitable 
grâce à des transformations biogé­
nétiques. Des plantes vertes pour­
raient fournir suffisamment d’oxy­
gène pour permettre aux hommes 
d’y vivre... d’ici 100 000 ans.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ La rage de vaincre. Premier 
épisode d’une mini-série de 
trois émissions qui racontent 
avec un minimum de fiction la 
chute du régime Marcos aux 
Philippines en 1986. Une re­
constitution remarquable du 
scénariste David Williamson. 
R.-C. 20 h.

★ Drame en trois actes.
De passage à Acapulco, le dé­
tective Hercule Poiroit en­
quête sur un meurtre dans 
l’entourage d’une vedette de 
l’écran. Avec Peter Ustinov et 
Tony Curtis. R.-Q. 22 h 30.

★ Crime Of Passion : Mystery 
In Kenya.. Documentaire sur 
les circonstances du meurtre 
de Josslyn Ilay, comte d’Er- 
roll, assassiné au Kenya en 
1941. PBS 22 h.

INFLUENCE AMÉRICAINE À CBC

Donald Duck est plus important 
que le Québec à la télévision î

Le
maquillage, 
un art vieux 
de 5000 ans
JÉRUSALEM (AFP) - L’art du 
maquillage est né chez l’homme 
presqu’en même temps que le sen­
timent religieux. Ce paradoxe est 
mis en lumière par une exposition or­
ganisée au Musée d’Israël à Jérusa­
lem, qui retrace l’aventure de cet 
art, à la fois grave et futile, né au 
Moyen-Orient il y a plus de 5000 ans.

On y apprend que c’est pour ren­
dre l’image des dieux plus vivante et 
plus réaliste que les hommes ont 
commencé à les enduire de fards. On 
en trouve les premières traces en 
Égypte, entre 3000 et 3300 avant J-C.

Ces fards rudimentaires étaient 
essentiellement des ocres et de noirs 
tirés de minéraux locaux, broyés et 
dilués dans de l’eau.

Un peu plus tard, les hommes qui 
vivaient entre l’Euphrate et le Nil 
ont cherché à protéger leur corps 
des rigueurs d’un climat caractérisé 
par l’intensité du soleil et l’abon­
dance des insectes.

Ce souci a donné naissance aux 
huiles parfumées destinées, d’une 
part, à assouplir les épidermes des­
séchés par le soleil et, d’autre part, à 
repousser les moustiques et les in­
sectes piquants.

L’habitude de se farder les yeux a 
commencé aussi par une nécessité 
médicale On s’était aperçu, il y a 
5000 ans environ, qu’en entourant les 
yeux de certains produits — généra­
lement de la galene ou de la mala­
chite pilée — on évitait que les petits 
insectes ne viennent s’y fourrer par 
mégarde. Mais les femmes ont vite 
constaté que ce noir ou ce vert au­
tour des yeux donnait de la « profon­
deur» au regard.

Sur les origines de la coiffure, on 
apprend qu’une des plaies précoces 
de l’humanité a été les poux. 
L’homme des cavernes ne s’en sou­
ciait guère, mais son successeur 
égyptien ou mésopotamien s’en est 
davantage inquiété.

Son premier réflexe a été de se ra­
ser la tête. C’est ce qu’ont fait les 
prêtres égyptiens. Mais chez les 
laïcs, c’était plus compliqué car, 
pour l’homme, une chevelure abon­
dante était signe de virilité et, chez 
la femme, elle faisait partie inté­
grante de sa beauté. D’ou la nais­
sance des perruques et des peignes. 
La perruque faisait mourir le pou 
par ashyxie et le peigne permettait 
de s’épouiller. Au Musée d'Israël, on 
montre un peigne vieux de 2500 ans. Peintures murales dans une tombe de Thèbes.

Les Iris, de Vincent van Gogh, vendu 53.9 millions $.

Les collectionneurs japonais 
perturbent le marché de l’art
TOKYO (AP) — Les sociétés èt ma­
gnats nippons ont envahi le marché 
international de l'art où ils ont raflé 
nombre d’oeuvres impressionnistes 
ou modernes. Dans certains cas, di­
sent les experts, sans tenir compte 
de la qualité ou du prix.

Des spéculateurs immobiliers ou 
des chefs d'entreprise, tel Yasumichi 
Morishita, sont à égalité avec les 
grosses sociétés dans le domaine de 
l’achat d’oeuvres d’art.

Tout comme ceux qui se sont en­
richis grâce au renforcement du yen 
et à la hausse des cours en bourse et 
du prix des terrains, ces nouveaux 
acheteurs japonais sont devenus une 
force sur laquelle il faut compter 
dans les milieux des collectionneurs 
de peintures, d’instruments de mu­
sique ou de vins millésimés.

Ce phénomène est très net sur le 
marché des oeuvres d’art modernes 
ou impressionnistes, où les Japonais 
comptent pour 40 %, ou 50 % du total 
des ventes de Christie's ou Sotheby's. 
L'appétit grandissant des Japonais 
pour l’art occidental date de 1987 
lorsque Yasuda Marine et la Fire In­
surance ont acquis pour 39,9 millions 
$ Les Tournesols de Van Gogh, à l’é­
poque le tableau le plus cher au

monde.
Certains collectionneurs occiden­

taux parviennent encore à acquérir 
des oeuvres, comme Les Iris de Van 
Gogh, adjugé 53,9 millions $ — record 
mondial pour un tableau — en 1987 
au magnat australien Alan Bond ou 
Yo Picasso, acheté en mai dernier 
47,85 millions $ par un pdg américain, 
Wendell Cherry.

Mais lors d’une vente aux enchè­
res, avec liaison satellite entre Paris 
et Tokyo le 30 novembre, la société 
japonaise Nippon Autopolis a acquis 
le deuxième tableau le plus cher du 
monde, Les Noces de Pierrette de 
Picasso, pour 49,8 millions $.

Nippon Autopolis n’est pas la 
seule, et de loin, à se distinguer sur le 
marché de l’art. Shigeki Kameyama, 
riche propriétaire de la galerie 
Mountain Tortoise à Tokyo, a établi 
un nouveau record pour un artiste vi­
vant en achetant 20,68 millions $ In 
terchange de l’artiste néerlandais 
Willem de Kooning.

En termes d’achat d'oeuvres d’art 
ces derniers mois, c’est M. Morishita 
qui remporte la palme. Afin d’enri­
chir le stock d'impressionnistes et 
post impressionnistes de sa galerie, 
Aska International, il a acquis à Lon­

dres et à New York : La maternité 
de Picasso pour 15 million $ le 27 no­
vembre; une toile de Gauguin, un pe­
tit Breton sur fond de paysage pour 
10 millions $ le 28 novembre; une 
partie de la succession — dont une 
toile de Van Gogh, pour 7,15 millions 
$ — de l’héritier des soupes Camp­
bell, John Dorranee, etc.

M. Morishita n’a pas toujours fait 
preuve de discrimination. D’après un 
critique d’art du Herald Tribune, il a 
acquis un petit Renoir « sommaire­
ment exécuté » et un autre, « mal 
exécuté », pour une somme astro­
nomique.

Il s’agit d’une nouvelle race 
d’acheteurs, contrairement aux pe­
tites entreprises japonaises qui col­
lectionnaient jadis des oeuvres à ti­
tre privé, explique Kazuko Shiomi, 
président de Sotheby's à Tokyo.

Kiyotaka Kori, directeur de la ga­
lerie Aska de M. Morishita, précise 
que l’objectif de ce dernier est de 
proposer des enchères inférieures 
mais que lorsqu’il veut quelque 
chose, « il n’y a plus de limites. Notre 
but est d’acquérir le tableau. Nous 
espérons qu’a l’avenir, lorsque vous 
voudrez voir un Monet ou un Renoir, 
vous viendrez à Aska International ».


